Norwood et St-Vital! 


Service d'une heure chez 


72, vue Marion —— Tél, CHapel 7 


L'électorat 


La Commission pour la ré- 


partition des limites des divi-| 


sions secondaires au Manitoba 
a fait son rapport final au gou- 


vemnement le mercredi matin de! 


cette semaine, 

Nommée il y a environ neuf 
semaines, la Commission avait 
préparé une carte des projets 
de divisions et avait tenu 90 
audiences publiques dans tou- 
tes, les parties de la 
pour entendre plus de 200 mé- 
moires devant 5,000 personnes, 
Après avoir tenu compte de plu- 
sieurs suggestions, elle a sou- 
mis au gouvernement des 
commandations qui favorisent 
l'établissement de 46 divisions. 

Pas de changement 

Parmi les districts qui demeu- 


rent intacts et qui ne prendront | 


pas part au vole populaire le 
27 février prochain, se trouvent | 
ceux de Winnipeg, St-Boniface, 
Norwood, Fort Garry (munici- 
pal), St. Jam St, James et Flin Flon 


Aux résidants de St-Bonitace, 


Nettoyage à sec VELVETONE 


Easton ’: 


province | 


l'e- | 


Dans ces endroits, 


vision, mais elle gardera 
Itrôle sur 
res comme à présenl. 
me de 


n'auront pas le même 
qu'à l'heure actuelle, 
district scolaire de 
no 1188 deviendra 
scolaire de St-Boniface no 4, 


Ainsi, le 


La grande unité scolaire de|cois a êté répartie autrement: 
Dauphin-Qchre River demeure|ün autre coin de cette même 
|intacle,. mais, nêétant pas un|division a été détaché et alloué | 
| simple district, on y votera sur |à ja division de la Seine: la di- 
|le nouveau système et, par Vo-| Vision: proposée de St-Vital a 
te favorable, les anciens dis-| acquis trois districts âprement 
triets locaux de l'unité revien- | 4isputés: Tuxedo s'est débarras- 
dront à la vie. sée de Brooklands et deux di- 

Une quarantaine, environ, de | visions, l'une au nord et l'autre 
| districts ont été reconnus com-|au sud, ont remplacé la divi- 


me ‘districts éloignés’; ne fai- 


St-Boniface 
la division | 


sant partie d'aucune « division, ce fin, la _partie nord de la mu: 


la Commis- | qui leur donne droit à tous les 
sion scolaire actuelle deviendra 
la commission de la grande di- 
con- 
les écoles élémentai- 
Le” systè- 
numéroltage ayant été 
changé, cependant, ces districts 
numéro 


octrois comme si un vote favo- 
rable y avait eu lieu, Parmi ces 
endroits, on remarque 
Junction et Vassar, 
Modifications majeures 
Cinq modifications majeures 
ont été opérées pour donner sui- 
te aux représentations populai- 


» 


(res: la division proposée de 
White Horse Plains comprenant 
1les municipalités de Morris, 


MacDonald, Cartier et St-Fran- 


sion proposée d'Assiniboine; en- 


Aux lectrices de la page féminine 


Depuis plusiautiétannées, les 
journaux, es revues et le 
monde en général neéœèssent 
de parler du fameux ‘Going 
Steady'' qui se propage un 

eu partout dans les villes et 
‘les campagnes et même au 
milieu de nos foyers cana- 
diens-français et catholiques. 

La direction de la page fé- 
minine a donc cru intéresser 
les dames en leur proposant 


de nous faire parvenir des 
lettres d'environ 300 mots sur 
la fréquentation exclusive des 
jeunes de 12 à 16 ans, Com- 
ment s'y prendre pour em- 
pêcher cette coutume de s'é- 
tablir chez nous et quelle s0- 
lution apportée au problème 
là où il se présente, Voilà le 
sujet à l'étude. 

Espérons que toutes les 
lectrice de la page fémini- 
ne, aussi bien de la Saskat- 


chewan que du Manitoba, ré- 
pondront à notre appel qui 
touche un vrai problème d'ac- 
tualité, 

Les. meilleures idées que 
vous nous ferez parvenir sur 
ce sujet seront publiées dans 
le journal et profiteront sans 
aucun doute à un bon nom- 
bre de parents qui oublient 
les dangers qui menacent leurs 
adolescents. 


_ ROSETT E. 


Le Cercle Molière prépare 
sa tournée dans l'Ouest 


Doit-on voir dans le geste du 
Conseil des Arts du Canada ac- 
cordant une subvention de $6, 
000.00 au Cercle Molière de St- 
Boniface, une façon de reconnai- 
tre, d'apprécier le travail accom- 
pli au Manitoba depuis la fonda- 
tion de ce groupe en 1925? Peut- 
être, Mais on peut y découvrir 
plus encore. 

Lorsque le Cercle Molière, il 
y a quelques mois, a formulé sa 
demande de subvention en vue 
de faire une tournée dans l'Ouest, 
lé Conseil des Arts a cetrtaine- 
ment jugé et pesé la valeur du 
projet, projet qui peut servi 
plusieurs Causes, dont les deu 
principales sont, sans aucun dou- 
te, la liaison culturelle française 
de l'expansion de l'idée d'un Ca- 


nada bilingue d’un océan à l'au-| 


tre, Placé au milieu du pays, le 
Cercle Molière dont sa réputa- 
tion s'est répandue grâce au Fes- 
tival national d'art dramatique, 
où il:s’est souvent très brillam- 
ment distingué, est particulière- 
ment bien désigné pour opérer 
cette, liaison. 

Des contacts avéc quelques 
centre français et universitaires 
de l'Ouest ont été établis, dont 
plusieurs ont déjà accepté de 
donner leur aide sur place à la 
troupe Molière en se chargeant 
de louer une salle, faire de la 

ublicité et amener un auditoire. 

es diverses organisat ons qui 


Colomb, l'Association Catholi- 
que des Franco canadiens de la 
Saskatchewan, le poste français 
de radio CFNS, etc. On a donc 
| admirablement répondu, dans un 
esprit de solidarité loyalement 
|canadienne-française, chaleureu- 
se et courtoise. 

| 


| spécifié dans l'octroi de la sub- 
vention de $6,000.00 que cette 


X 


Le Cercle Molière a donc dé- 
cidé d'inaugurer sa tournée par 
une soirée au théâtre Dominion, 
de Winnipeg, le vendredi 13 fé- 
vrier, où il présentera ‘Le Mé- 
decin malgré lui’ de Molière, 
avec, comme lever de rideau, une 
farce en un acte d'un auteur es- 
pagnol contemporain dont l'a- 
daptation française est d'André 
Camp, critique dramatique fran- 
çais bien connu, 

En portant son choix sur “Le 
Médecin malgré lui”, le Cercle 
s'est incliné devant la préférence 
bien marquée du Conseil des 
Arts pour un ouvrage classique, 
et surtout de Molière. Or, des 
quelques oeuvres classiques pré- 
sentées par le Cercle Molière, 
“Le Médecin’ est celle, non seu- 
lement qüi s'adapte le mieux aux 
exigences d'une tournée comme 


ont donné leur appui à cette en- 
treprise sont les Chevaliers de 


celle-ci, mais aussi celle qui per- 
met de réunir la presque tota- 


Lettre de Paris 


Un homme nouveau au gouvernement 


de la France: 
par Maur 


Michel Debré 


ice HERR 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote’ 


IL y a grand remue-ménage 
dans les palais officiels de la 
République française. L'en- 
trée du général de Gaulle à 
l'Elysée .ét sa prise de fonc- 
tions comme président de la 
République entrainent un cer- 
tain nombre de modifications 
dans les structures gouverne- 
mentales et dans la réparti- 
tion des charges et des fonc- 
tions. La mise en place de la 
Ve République s'achève sur 
ces allées et venues d'hontmes, 
‘de services et de meubles. 


La première tâche du nou- 
veau chef de l'Etat a été de 
se donner un successeur à la 
tête du gouvernement. Le gé- 
néral de Gaulle a donc nom- 
mé non pas ün président du 
Conseil, puisque cette appel- 
lation est supprimée dans la 
nouvelle constitution, mais un 
premier ministre. L'homme 
choisi pour ce poste est M., 
Michel ‘Debré, 

Le visage poupin du nou- 
veau chef du‘ gouvernement 
est peu connu en France, et 
moins encore à l'étranger. Il 
est, ce visage, banal comme 
celui d'un Français moyen. 
Des cheveux bruns, rejetés en 
arrière, et qui commencent à 
déserter le front, un regard 
vif et brillant, des joues ar- 
rondies, un nez droit et relati- 
vement petit, bref de quoi fai- 
re le désespoir des caricatu- 
ristes, 

Cependant, derrière cette 
figure dépourvue d'angles et 
de relief, apparait une person- 
nalité assez étonnante, faite 
d'un curieux mélange de ju- 
riste froid, de pamphlétaire 
bouillant, de politicien on 
de bretteur passionné, A 
DL ün homme calme “ à 
pen Le né fonce pas sur 


les obstacles, mais pèse sur 
eux comme un boeuf sur son 
joug, tout en lançant à tous 
les échos de vigoureux : ana- 
thèmes. Au moins tant qu'il 
était l'hèmme de l'opposition 
au ‘système’, auquel il a por- 
té des coups très durs, notam- 
ment dans son remarquable 
livre-pamphlet: ‘Ces princes 
qui nous gouvernent LA Va 
LA 


Voici que M. Debré est lui- 
même devenu un “prince”, Il 
accède à la tête du premier 
gouvernement de la Ve Répu- 
blique en célébrant son 47e 
anniversaire puisqu'il est né 
à Paris lé 15 janvier 1912, Il 
appartient à une grande fa- 
mille bourgeoise qui, origi- 
naire de l'Alsace, s'est fixée 
à Paris après la guerre de 
1870. Son père, le professeur 
Robert Debré, est président 
de l'Académie de Médecine: 
c'est un des médecins pedia- 
tres les plus célèbres d'Euro- 
pe, dont les travaux et les 
méthodes font autorité, M. Mi- 
chel Debré a lui-même quatre 
enfants. : 

Le nouveau chef: du gouver- 
nement est un juriste qui ‘est 
venu à la politique à traver, 
la Résistance de 1940-1944, 
appartient au grand corps du 
Conseil d'Etat où il est maitre 
de requêtes. C'est dans la lut- 
te contre l'occupation nazie 
sous le signe de la Croix de 
Lorraine qu'il s'est attaché 
au général de Gaulle, Dans 
son esprit, ‘il importait alors 
tout autant de ec la: 
Wehrmacht que de promou- 
‘voir en France libérée de pro- 
fondes réformes dans les 


/ structures et les moeurs, afin 


d'en faire un pays moderne 
et vigoureux, 
{Suite à la troisième page), - 


Une telle entreprise ne va pas 
sans heurt et sans mal, Il est bien 


somme est exclusivement desti- 
née à payer les frais de transport 
de la troupe et au rembourse- 
ment de salaires aux acteurs, qui 
devront, pour l'occasion, deman- 
der des congés spéciaux à leurs 
patrons. De plus, cette somme ne 
sera vérsée au Cerèle Molière 
que lorsque les 
avec tous les centres seront ter- 
minés, peut-être lors du départ 
même de la troupe, 


NA ES à à 


"Le Médecin malgré lui” 


lité de la distribution originale 
de 1955. Ceci est un avantage, 

Les répétitions, commencées 
au début de décembre, vont bon 
train et la représentation de cet- 


te farce de Molière, le 13 fé- 
vrier, ainsi que celles qui sui- 
vront dans la tournée, seront 


données avec le même soin, la 
même verve d'interprétation qui 
ont fait son succès au Festival 
de 1955. 
Amis du Cercle Molière 

Il est important que le Cercle 
puisse compter sur l'appui de 
ses amis — il en a — appui qui 
lui permettra de se lancer de 
façon solide et convenable dans 
cette entreprise qui est en même 
temps une mission, 
frais seront nécessaires pour re- 
nouveler un décor, confectionner 


exemple celui d'un acteur au 
profil d'anguille, remplacé par 
un autre aux contours replets 
..). La publicité tient aussi une 
place importante dans le budget 
de la tournée, ainsi que l'im- 


pression des programmes, échan- | 


ge de télégrammes et frais de té- 
léphone, etc, Tous ces frais ajou- 
tés les uns aux autres absorbent 
une grande partie du très mo- 
deste fonds en caisse du Cercle 
|ceties à qui compte sur les ‘re-| 
là flot et parer aux premières | 
| dépenses de la saison prochaine, 

à | 


’automne. 
Le cardinal Cushing 
fustige ceux qui 


louent M. Mikoyan 


BOSTON — S. Em. le cardi- 
nal Richard Cushing dit qu'il! 
“ñe recevra pas” le vice-pre-| 
mier ministre russe, M, Anasta- 
se Mikoyan, s'il visite Boston. | 
“Je netparticiperai pas non plus | 
à aucune cérémonie en son hon- | 
neur’, a ajouté le prélat. 

L’ archevêque de Boston a fus- 
tigé ‘les chefs de file du com- 
merce et certains milieux du 
monde américain des affaires 
qui chantent actuellement la 
louange de la Russie soviétique, 
noyant ainsi les appels au se- 
cours et à la sympathie du peu- 
ple hongrois auquel la nation 
américaine a tourné le dos: elle 
a permis qu'il soit écrasé par la 
dictature soviétiqde et l'armée | 
rouge”. 


Journée mondiale des 
lépreux, le 25 janvier 


PARIS — La sixième Journée 
mondiale des lépreux aura lieu 
le dimanche 25 janvier, Depuis 
six ans que cette Journée est 
célébrée chaque année, la ba- 
! taille de la lèpre a fait d'immen- 
ses, de merveilleux ès 
Partout — ou presque — 1 
rible filet dans lequel suffo- 
quaient dés millions d'êtres hu- 
mains craque, se déchire. Et la 
conscience humaine le foule aux 
pieds. un seul pays d'Afri- 
que WE) où, en 1951, on soi- 

malades, ‘près de|Lees 
30.000 * viennent Feet | 


an 


| 
| 
| 
| 


South | 


arrangements | 


Quelques | 


ou retoucher des costumes (par | 


| m 
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ST-BONIFACE, VENDREDI 16 JANVIER 1959 


: prononcera le 27 février 
sur le F1 rl des divisions scolaires 


{Spécial à La: Liberté et le Patriote) 


sions proposces, ont dénoté clai- 
nicipalité de Lawrence a été en | remens la grande importance 
levée de la division proposée {que la (Boundaries) Commission 
de l'urtle River (Ste-Rose) à donné aux facteurs ethniques 
| Du point de vue canadion- et Leu, nr PA LEE 
français, l'amélioration la plus compile du fait que le but de 


| importante 
|torise la création d'une division 


| qui comprend une majeure pat- bre substantiel de maitres et 
tie de la municipalité de Car: |Une évaluation foncière raison- 
lier, la municipälité de St-Fran- | nable \ 
çois et une région allant de St-| Ceux qui ont travaillé pour 
Ambroise jusqu'au nord de St- obtenir la reconnaissance expli- 
Laurent, ce qui fait une division | ©!t€ de. ces facteurs, ceux qui 
en deux sections non-contigues, | ont facilité le travail de Ja Com- 
qui s'appelle White Horse Plains| "ssion par la présentation de 
no 20. | mémoires el de faits, ceux qui 
En même temps, un coin dans ont maintenu d'autres préoccu- 
|le nord-ouest de Ja municipalité | pations légitimes à l'arrière- 
de MacDonald, comprenant les! Plan afin de favoriser le grou- 
districts de Beaudry, Barkham|Pement des forces peuvent se 
(en partie’), Prestwick (en par- féliciter d'une tâche bien faite, 
tie?) et St, Hyacinth, le tout Certains centres se trouvent 
intitulé St, Hyacinth Consolida- l'en dehors des divisions homo- 
ted, a été détaché et alloué à! &ènes ou dans une situation 
| la division de la Seine. | presque minoritaire, mais l'es- 
Une autre décision qui a été {prit de corps qui a été mani- 
| préeaiée de plusieurs représen- | festé par leurs compatriotes leur | 
tations populaires a détaché les | garantit un appui sympathique | 
districts de Campeau, Montbat-let l'esprit qui a présidé à la 
|ten et St-Germain de-ladivi-|répartition des limites des di 
| sion de la Seine pour en faire l'visions semble garantir que la 
| bénéficier la division de St-Vi-! législation ne sera pas mise en 
tal, En plus de perdre les dis-| vigueur de façon à nuire aux 
tricts de Campeau, Montbatten| facteurs culturels et religieux 
Let St-Germain, la division de la | des districts isolés, 
Seine a cédé les districts de Le-, Propagande 
blanc et de St-Denis à Hanover | "ARE OT Al butern 
et a dit adieu au quartier 5| Le 19 janvier, débutera une 
proposé (Birch River...), La|Campagne intense de propagan- 


division proposée de la Rivière- 
Rouge a acquis Crystal Springs! 
et a cédé Empress, Jérôme et 
Molloy. La division proposée de 
Mountain a acquis Pinkerton et | 
Bell et a cédé Layland, Eldo- 
|rado et Roseisle Consolidated, 
La nouvelle division de White 
Horse Plains ne comprend pas 


buck Consolidated. 
Valeurs culturelles 
Les modifications, ainsi que! 
Iles limites originales des divi-| 


# 
Division de St-Boniface No 4, 


identique au district scolaire ac- 
tuel, Même nombre de commis- 


tiers. 
| * + 

Division de la 
(Ev, $7,700,000), Cinq quartiers, 
huit commissaires: 

Quartier 1 (2-com.,) -—— Co- 
quart, Dubuc, Ile-de-Chénes, La- 
ramée, Queen Elizabeth, Riel, ! 
Norbert Cons, Veérmette, ‘st 
Hyacinth Cons. (Barkham, Prest- | 
wick, Beaudry); 


* 


Quartier 2 (2 com.) — Aron: | 
dale, Caledonia, Dugas, Elm| 
Grove, Gauthier, Heatherdale, ! 


Lorette Centre, Lorette East, Lo-| 
rette West, Monominto, Pine- 
wood, Rosewood, St, 
William: 


Quartier 3 (2 com.) — Barras, | 


La Coulée, 
Alexandre, 


Lorraine, Richer, St, 
Ste. Anne Centre 


Quartier 5 (1 com:) — Gre 
nier, Kerry, LaFortune, Fe 
Sandilands, Cedar Grove, Moose] 


Meadow, 


+ . + 


Division te la Rivière Rouge 
No 17, (Ev. S8,900,000). Cinq 
quartiers, Sept commissaires, 

Quartier 1 (2 com.) Al-| 
bright, Deux Petites Pointes, In- 
verness, St, Jean Baptiste mr: 
Centre et North, St, Joseph, 
Martin, St, Pie, Taché, le: 
Quartier 2 (1 com.) Avon 
Iberville: 

Quartier 3 (1 con. ) — Carey, 
| Frontenac, Isidore, La Rochelle, 
| Lévis, Marais, North Star, Ot- 
|terburne West, Ste, Elizabeth; 

Quartier 4 (2 com.) — Crystal 


[et 


cettes du Médecin” pour se tenir | Springs, Otterburne, Ste. Gene- | 


vieve, St. Pierre Centre, St. Pier- 

re South, St, Viateur East; 
Quartier 5 (1 com.) 

ret, Provencher, St. 


— Bour- 
Adolphe, 


|Ste, Agathe, St, Antoine, Union! 
| Point. 


* * 


Division de White Horse Plains 
No 20, Cinq quartiers. Six com- 
ssaires. 
Quartier 1 (2 com.) — Bernier, 
Gascon, Lake Francis. 
Point, St, Laurent (Ce quartier 
n'est pas en continuité avec les 
autres quartiers); 

Quartier 2 (1 com.) — Allarie, | 
Baie St. Paul East, Baie St. Paul} 


West, Chabot, George Hea-| 
bert, Morgan, Pigeon Lake, St.! 
François avier Centre; 


Quartier 3 (1 com.) — Benard, | 
Bruce, Elbridge, Fortier, St. Eus- 
tache, Windsor; 

Quartier 4 (1 com.) — Car- 
rick, Batéman, Elm Bank, Hen- 
ley, Maxwell, Minnesota, Nan- 
ton, Todd; 

Quartier 5 (1 com.) — Elie, 
Fannystelle Cons. Glengarry, 
James Valley, Maple, Norway; 

L . LI 


Division de Mountain No 28, 
Cinq quartiers. Cinq commissai- 
res, un par quartier, 

Quartier 1 — Mariapolis Cons, 
(Dry River, Mariapolis, Pike 
Lake, Zephyr), St. PA bert, St. 
Gustave, St Alphonse Cons. 
(Campau, Grange), St. Urbain; 

Quartier 2 — Bertram, Har- 
mer, Lakeview, Norquaÿ, Oak 
Hill, Richard, St. Girard, St. Mi-| 
chel, Swan Lake 
Quartier js ve: “Adelard Cardi- 
nal, C Faure, Leary: 4 
Montcalm, St Leon à ie Dore 
Louis, Willow Biluff, Théobaid: 

Quartier 4 — Beausale, Car- 
y d'Arc, Kenneth, 
Te Fi Pinker- 
Benoit; 


batros, 
| "Tr Dan- 


a été celle qui au-| 


| Mill Creek, Springstein et Star: | 


: : SERBE « 
| durand, Haywood, Louvain, Par- 
thenay, St. Claude, St. Jean, 
| Seaforth. 


saires et mêmes limites des quar:- | 


Seine No 14,! 


Cuthbert, | 


Ste, Anne de l'Eglise, Ste, Anne | 


| West, St, Raymond, Talbot; 

Quartier 4 (1 com.) — Joffre, | 
St. Etienne, St. Joachim, St! 
Roch; 


Oak | 


demandait que cha- 
que division comprenne un nom 


{la réforme 


de gouvernementale en faveur 
du plan des divisions. Le vote 
laura lieu dans chaque division 
le 27 février, et la session lé- 
gislative s'ouvrira plus tard, a- 
[fin de laisser les ministres li- 
bres de prendre part à la cam- 
pagne et afin d'éliminer du dé- 
bat populaire scolaire l'élément 
partisan, En tout, on estime que 
les discours se chiffreront à 250. 
| Voici la description des divi- 

sions qui intéressent davantage 
les Franco-Manitobains: 


Division de Turtle River No 
32. (Ev. $5,500,000), Sept quar- 
Les et sept commissaires. 

Quartier 1 -— Le quartier 2 
| (Ste-Rose, ete.) plus la partie 
Isud (East Bay) de Lawrence 
(Blue : Bell, Coronation, Dane 
MeÇarthy,,Methley); 

Qaartiert 2 Laurier et les 
l'autres districts, qui composaient 
[le quartier 3 originairement ; 

Quartier 3 — McCreary, etc. 
|anciennement auartier 4; 

Quartier 4 - Glenallen, 
loriginairement quartier 5; 

Quartier 5 — Glenella, Ama- 


! 


| 


ete. 


ranth, Grassy River: | 
| Quartier 6 — Alonsa, Mc-| 
| Carthy; | 
Quartier 7 Antwerpia, 
Asham Point, Eddystone, Glen- 
avon, Larkspur, Lovely Lake, 


[Reykjavik, Shergrove, Thibert, 


Thornton, Valpoy. 
L L] 


Dans la division d'Agassiz No 

le quartier 3 comprend les 
"| districts suivants: Allard, Broad- 
lands, Irvine, Chevrefils, Du- 
pont, Great Falls, Leonard et 
Mud Falls. 

(Nous avons conservé le no- 
menclature officielle qui donne 
[aux districts l'épellation an- 
| Rlalse. ) 


113, 


Le Pape a-annoncé à 
Mgr Urbani qu'il était 
patriarche de Venise 


ROME -—- Son Em. le cardinal 
| Urbani, nouveau patriarche de NOUVELLE-ANGLETERRE AR 
Venise, était encore: évêque de Conseil de la vie franco-américaine . $ 5,000.,00 
Vérone (avec le titre personnel La Fédération féminine franco-américaine 1,000.,00 
d'archevêque, lorsqu'il reçut un! g —— 
soir un coup de téléphone le de- $ 6, mé 00 
e COLOMBIE-BRITANNIQUE , 
ur DT ON A La fédération C.-F, de la Colombie US 


voix qu'il ne reconnut pas lui 
demanda si'c'était le patriarche 
{de Venise qi était au téléphone, 
Mgr Urbani répondit à son cor- 
respondant anonyme qu'il y a- 


vait erreur, car lui-même était | La paroisse N.-D. de la Paix (South Burnaby) 2,000.00 | 
évêque de Vérone. — - 
Et il ajouta: “D'autre part,|,, RTA $ 6,000.00 
il n'y à pas de patriarche de| | L'ALBE T | l * 
| Venise, car celui qui était à ce L'Association catholique franco-albertaine . $ 1,000,00 
|poste, le cardinal Roncalli, a La relève . dE 300,00 
été élurPape”,. Avec surprise, Le Collège Saint-Jean moanton: las nt 2,000,00 
{Mgr Urbani entendit son inter: | Le Centre d'accueil Quirion à Saint-Paul . 500.00 
|locuteur lui répondre: ‘Je le Le Centre français à FAIR Y 200,00 
|sais bien, puisque c'est moi le! Le Collège de Falher . 500.00 
| Pape. Et je vous demande en-| S 4500.00 


|core si vous êtes bien le patriar- 
che de Venise, car vous venez 
|d'être nommé à ce poste”, 


Ë 


Canadiens français connaissent la 
Fraternité français d'Amérique, 
société patriotique qui organise 
chaque année une souscription | chose que des encouragements et 
pour aider financièrement les mi- 
{norités de langue française. 


çaise en Amérique et de la Fé-|des fonds recueillis en 1958, Voi- 
dération des Sociétés Saint-Jean-|ci la liste des dons consentis 
Baptiste du Québec, la Fraternité | cêtte année: 


Les Ursulines de Maillardville . 
L'école paroissiale de Fatima 
Ecole supérieure de Lourdes ALU 
Le pensionnat du Bon Pasteur, Maillardville … 


LA SASKATOCHEWAN 


LE QUEBEC 
L'Association de la jeunesse canadienne-frahçaise | de 


Le journal l'Evangéline 


L'ILE DU PRINCE EDOUARD 
La Société Saint-Thomas d'AQUIN sin 


er Pr. F. Pocock| LA NOUVELLE-ECOSSE 

à | Le Coll 

» du Welfare | Le Petit 
jan: 


: SEPT CENTS 


L 


d' Anaslas I. Mikoyan, 


TOUS AU CONGRÈS 


des Commissaires d'écoles 
de langue française du Manitoba 
les 19 et 21 janvier 1959 
sous les auspices des Associations d'Education 
el des Commissaires d'écoles de langue française du Manitoba 
Au gymnase Notre-Dame 
et au Collège de St-Boniface 


LE LUNDI 19 JANVIER 


(à 8 h, du soir) 
au gymnase Notre-Dame (Coin St-Jean-Baptiste et Cathédrale) 
Bienvenue: M, Robert Bockstael, 
président de la Commission Scolaire de St-Boniface 
Rapport du président de l'Association des Commissaires, 
Me Laurent Marcoux. 
Nomination des chefs de file, des membres du Comité des 
Résolutions, des candidats à l'exécutif de la MSTA 
et des scrutateurs aux élections de la MSTA. 
Etude des résolutions qui seront présentées au congrès 
de la ‘Manitoba School Trustees Association”, 
La MSTA et la ‘Urban Trustees Association”, M. Antonio Dumont, 
Rapport du secrétaire, le R. P, Ludger Guy, SJ, 


LE MERCREDI 21 JANVIER 


(à 9 h. du soir) 
à la salle académique du Collège de St-Boniface, 
Election de l'exécutif pour l'année 1959-60, 
Allocution par le président élu. 
Directives de S, E. Mgr Baudoux, archevêque de St-Boniface. 
Affaires inachevées, 
Affaires nouvelles, 


Goûter, 

Exécutif pour 1958-59: 
Me Laurent Marcoux, St-Boniface 
M. Paul Martin, St-Clæude 


Auguste Pineau, Ste-Rose | 
(l 


| 


| 


Président: 
ler Vice-président: 
2e Vice-président: M. 


Conseillers: 

Région Nord: 

M. Louis Saquet, Laurier 
Région Sud: sit 
M. René Prétehtalie st. Pied” 

M. Pierre Baril, St- -Jean-Baptiste 
Région Ouest: 

M. Jean Hacault, Bruxellés 

M, Athanase Lavoie, Dunrea 
Région Centre: 

M. R. Bockstael, 
Secrétaire: 

Le R, P. Ludger Guy, SJ, 
A l'exécutif de la MSTA: 

M. Antonio Dumont, Mariapolis 

_M. Roger Gauthier, Lorette_ 


" 


St-Boniface | 


Distribution des octrois 
de la Fraternité française 


QUEBEC — La plupart des française tend la main afin que 
les québecois aient à offrir à 
leurs compatriotes des autres 


provinces et des Etats-Unis autre 


des poignées de main, 

Il y a quelques jours la Fé- 
concours du Con-|dération des SSJB fafsait con- 
de la vie fran-|naître l’utilisation qu'on a faite 


Jouissant d 
seil permane 


nl 


Le Poste CFNS de Saskatoon . $ 1,000.00 
L'Association catholique franco-canadienne 1,000,00 
Le Collège Notre-Dame de Prince-Albert 1,000,00 
Le Collège de Gravelbourg ……  1,000,00 
L'Association des parents et maitres ( Gravelbourg) | ss 500.00 
$ 4,500. 00 
LE MANITOBA 
Le Poste CKSB (augmentation de puissance) At $ 1,500.00 
L'Association canadienne-française d'éducation . 1,000.00 
Le Collège des Jésuites à Saint- POSE ) 1,000.,00 
Las écoles SD8T668....:.//uilirtianendte 1,000.00 
$ 4,500.00 |» 


L'ONTARIO 


L'Union catholique des cultivateurs franco: NL pui 4 1, 000.00 
La Fédération des Sociétés S.-J, “Apt à de à PURE 1 1000 00 
L'Association C.-F, d'éducation ra 2,00 00 | 
Le groupe français de Kingston sur RER IERINS U | 00 


LE NOUVEAU:BRUNSWICK 


Ed 


Le iagnt de la Pointe de l'Eglise 
urrier 
La Société Saint-Pierre du Cap Breton . 


PAYER SELON NOTRE PLAN 
AU GOMPTANT 


Uette photo représente des Houctoil et autres réfugiés des pays derriète le Rideau de Fer, 
brandissant des pancartes au cours de l'actuelle visite à Washington et autres villes des Etats-Unis, 


| de cette 


"IL EST PLUS FACILE DE 


(Photo NC) 


La 
situation 
scolaire 
au Manitoba 


2. Le champ de bataille 
Le lundi 19 janvier, l'hon. 
Stewart McLean, ministre d'é- 
ducation au Manitoba, lancera 
une vaste campagne de propa- 
gande pour convaincre les con- 
tribuables de la province des 
avantages du système des di- 
visions secondaires, Au cours 
même semaine, les 
commissaires scolaires de la 
province tiendront leur con: 
grès annuel et les commissai- 
res de langue française feront 
de même, Le grand débat sur 
l'instruction, qui se poursuivra 
probablement tout le long de 
l'année 1959, est bien engagé, 


Avant de faire l'étude du 
plan final des divisions qui a 
été présenté au gouvernement 
le mercrédi matin cette semais 
ne et avant même de se-préoc- 
cuper des programmes des 
congrès des commissaires, il 
serait sage de s'arrêter un mo- 
ment pour considérer un point 
qui risquerait d’être oublié à 
mesure que les discussions dé 
détail capteront la vedette, 

| AT dec 


| 


ILs agit Paru He ser d 
ppelér:q vstèn 


Kbo lat y 


qui est me vi pot 

nes. Au centre même de) 
débat sur l'éducation sé place 
la personne de l'enfant ét, on 
peut même dire, les droits ans 
térieurs de l'enfant. L'enfant 
n'est pas simplement un pion 
de l'état, ni des parents, ni 
même de l'Eglise, Toutes les 
formes de vie sociale n'exis- 
tent en effet que pour servir 
l'homme et l'homme comme, 
personne. La société est faite 
our l'homme individuel et 
‘homme individuel est fait 
pour Dieu. 


Il est vral qu'un enfant 
n'ayant pas atteint sa maturité, 
ne peut pas exercer pleine: 
ment ses droits humains, et 
que, la plupart du temps, les 
parents sont autorisés à agir 
en son nom, pour son bien, 
Cependant, les droits des pa- 
rents sont limités! ils ne peu- 
vent pas tuer leur enfant, 


L'Etat aussi entre en jeu en 
autant que l'enfant est appelé 
à devenir un citoyen et en 
autant que l'Etat doit appuyer 
la famille et, au besoin, la 
remplacer. 

Le service que l'Eglise rend 
à l'enfant est encore plus re- 
marquable car dans les années 
où il ne possède pas l'usage de 
la raison et où les parents doi- 
vent se contenter de lui assu- 
rer la nourriture et l'amour, 
l'Eglise peut toucher l'âme et 
la rendre digne d'être reçue au 
ciel, moyennant les sacre- 
ments, Mais les sacrements 
existent à cause des hommes, 
et il en est de même de l'Egli- 
se, même à l'égard de ses mem- 
bres en bas âge, Le sacrement 
de mariage, surtout, fait res- 
sortir cette vérité, car son ef- 
fet consiste à sanctifier l'union 
dont le but est la procréation 
et l'éducation des enfants.- 

| JDN TS 


Ces idées conduisent à une 
conclusion qui domine tout dé- 
bat sur l'éducation, à savoir: il 
faut chercher avant. tout ce 
ui est meilleur pour l'enfant. 
C'est lui le champ de bataille 
ae l'on dispute Le neue 
e nos jours, quand l'Etat exa- 
gère ses prérogatives, quand 
les divers groupements hu» 
mains estiment que la princi- 
pale raison d'être porn jeunes 
est de prolon SD 
moine, quan 
voient dans leurs au 
êtres qu'il faut nourrir @ : 
1 mépre re Lu TS 
e m pu pour 
ments ps Fr à 
Fe 


instru 
té et de sécurité 
ce chaque ho 
In terre 


Dans le rb 


est le trésor 


“La modération 


du sage.” 


Assemblée annuelle des actionnaires de 
La Banque Royale du Canada 


M. James Muir recommande une fiscalité 
plus souple et des restrictions plus 
amples de la monnaie et du crédit 

pour combattre l'inflation chronique 


L'Ouest peut montrer l'exemple d'une 
“économie libre à l'oeuvre” en ouvrant 
ses marchés aux pays sous-développés 


#L'inflation chronique est le 
plus grave danger qui menace le 
développement économique du 
Canada,” — Déclaration de M. 
James Muir, chairman et prési- 
dent de la Banque Royale du 
Canada à l'assemblée annuelle 
de cette banque le 8 janvier. 
Parlant des conditions requises 
pour assurer une croissance éco- 
nomiquè soutenue, un indice 
d'emploi élevé et une monnaie 
stable, M, Muir a déclaré: 


“Je reste convaincu que cette 
inflation chronique est le plus 
grave danger qui menace le dé- 
veloppement économique du Ca- 

n ll y a pas de pratique 
NP ire efficace qui tienne, en 

jt de la compétence et de 
l'énergie des autorités qui diri- 
gent notre monnaie, si le crédit 
à la consommation est libre de 
la contrecarrer, La banque de 
l'Etat comprime le crédit dans 
les bonnes années et le relâche 
dans les mauvaises, Laissé à lui- 
même, le crédit à la consomma- 
tion. prend de l'expansion dans 
les bonnes années et se compri- 
me dans les mauvaises. Ceux qui 
dépendent du crédit des banques 
portent tout le fardeau des res- 
trictions du crédit alors que 
d'autres dépensent sans compter. 
Pour que cessent une telle in- 
justice et une telle futilité j'ai 
demandé avec insistance dans le 
passé, dans des circonstances 
comme celle-ci, que les restric- 
tions de la monnaie et du crédit 
s'étendent à un secteur plus vas- 
te du domaine financier que ce 
n’est actuellement le cas, 


Tâche énorme | 


“Tant qu'il ne sera pas opéré 
de modifications fondamentales 
au budget, l'Etat devra couvrir 
son déficit par la vente d'obli- 
gations au grand public, aux 
banques à charte et à la Banque 
du Canada. 1] ne faut pas comp- 
ter sur le grand public, qui pré- 
fère les actions aux obligations 
en dépit de l'attrait relatif de 
l'intérêt des obligations. Quant 
aux banques à charte, leur besoin 
d'actif facilement réalisable les 
fait hésiter devant les obliga- 
tions, sauf celles qui portent 
échéance à court terme, L'achat 
d'obligations par la Banque du 
Canada, soit dans le public, soit 
aux banques à charte, soit encore 
au Gouvernement, comme c'est 
ici le cas dont il s'agit, se fait 
par l'augmentation du volume 
des devises, Donc, au moment 
où l'inflation s'aggrave, la poli- 
tique de la Banque du Canada, 
qui doit en être une de restric- 
tions monétaires, risque d'aller 
nettement à l'encontre des be- 
soins financiers du Gouverne-| 
ment. 

“I1 n'ést pourtant pas au-delà 
des ressources de nos spécialistes 
en fiscalité, au sein du Gouver- 
nement comme ailleurs, de con- 
cevoir une formule qui rende! 
l'ampleur et la nature de l’acti- 
vité économique financée par 
l'Etat plus indépendante du cy- 
cle économique. On devrait pour- 
tant pouvoir donner à notre mé- 
canisme fiscal assez de souplesse 
pour que les taxes puissent être 
ajustées de façon à restreindre 
rapidement et efficacement les 
perturbations cycliques sans 
changer arbitrairement l'impor- 
tance relative du secteur gouver- 
nemental dans notre vie écono- 


mique. Je crois qu'une telle for- 
mu nd ae à un rôle plus étendu 
dans la maîtrise du crédit chez 
ceux qui exercent l'autorité en 
matière monétaire, pourrait en- 
géndrer un climat économique 
qui favoriserait l'emploi et la 
croissance économique tout en 
protégeant la valeur de nos de- 


vises contre les ravages de l'in+| 


flation chronique." 


. La convertibilité 


Au sujet de la dévaluation du 
-  frânc et de l'orientation de la 
Grande-Bretagne vers la conver- 


tibiité, voici cé qu'a dit M. Muir: 
. ’un des mécanismes les plus 


Récompenser 


le risque 

“Une condition importante 
de l'essor économique,” a dit 
M, Muir, ‘c'est la rentabilité 
suffisante de l'effort productif 
et du risque, Le Gouverne- 
ment, avec l'aide de spécialis- 
tes en fiscalité, devrait faire 
une étude approfondie de no- 
tre structure fiscale si com- 
plexe aux fins d'améliorer la 
répartition du fardeau des im- 
pôts et de mieux récompenser 
l’activité productive, 

“Touchons à des cas con- 
crets, Si le travail devient plus 
productif, les salaires pour- 
ront augmenter sans provo- 
quer d'inflation. L'augmenta- 
tion sérait à la fois une 
incitation et une récompense 
méritée, Si quelqu'un prend le 
risque d'élargir son activité 
productive dans un sens quel- 
conque, la perspective, d'une 
plus grande rémunération de- 
vient non seulement une con- 
dition essentielle mais elle est 
justifiée dans la mesure où le 
risque contribue au bien-être 
général, 

“Aussi, j'aimerais me join- 
dre à ceux qui prient le Gou- 
vernement, dans l'application 
qu'il fera es recommanda- 
tions du rapport de la Com- 
mission d'Enquête Borden sur 
l'Energie, de ne pas imposer 
inconsidérément la camisole 
de force des règlements d'uti- 
lité publique à l'une des in- 
dustries qui apportent les plus 
fortes contributions de capital 
de risque au Canada: celle du 
pétrole et du gaz; industrie de 
risque qui a une large part de 
mérite dans l'essor éconôdmi- 
que canadien de l’après- 
guerre 

“L'incertitude née de la 
crainte, de la crainte des ré- 
glementations qui étouffent 
l'initiative, peut tarir la sour- 
ce des investissements et tuer 
tout espoir que le monde libre 
puisse connaître une croissan- 
ce économique soutenue et 
saine.” 


aptes à assurer la mobilité des 
investissements, des moyens de 
production, des produits de con- 
sommation et des services sur le 
plan international, c'est un mar- 
ché du change étranger qui fonc- 
tionne librement. Sous ce rap- 
port, deux événements récents, 
qui ont trait au franc français et 
à la livre sterling, méritent notre 
attention. 

“La dévaluation du franc fran- 
çais était inévitable. Il reste 
maintenant à savoir si cette de- 
vise demeurera stable à son ni- 
veau abaissé. Cela dépendra na- 
turellement de la fermeté avec 
laquelle on rétablira l'économie 
interne du pays et de la bonne 
volonté que le peuple français 
manifestera à l'égard des res- 
trictions qui lui seroht imposées 
aux fins d'assurer le relèvement 
de l'économie. 

“Pour l'immédiat, il ne faut 
pas exagérer l'importance des 
mesures prises par la Grande- 
Bretagne dans le sens de la con- 
vertibilité, Tout ce qu'elle a fait, 
c'est d'avoir rendu officiel ce 
qu'elle pratiquait déjà plus ou 
moins d'une manière non officiel- 
le, soit de mettre le sterling cana- 
dien et américain au même ni- 
veau que le sterling transférable. 
Cela veut dire que ceux qui, dans 
les territoires hors de la zone 
sterling, possèdent des livres de- 
meurent dans la même situation, 
c'est-à-dire qu'ils peuvent libre- 
ment changer leur sterling pour 
des dollars ou toute autre devise 


jau taux courant entre les ni- 


veaux de soutien établis par les 
autorités britanniques, soit entre 
2.78 et 2.82 dollars américains, 
“L'un des résultats importants, 
cependant, c'est que Londres 
peut désormais transiger libre- 


VOLTAIRE 


Un actif qui 
dépasse les 
4 milliards 


M. K, M. Sedgewick, gérant 
général, a révélé que l'actif de 
la Banque Royale dépasse les 4 
milliards et que le capital at- 
teint presque les $250,000,000, 
“Le chiffre des dépôts effectués 
dans nos succursales du Canada 
a naturellement augmenté de fa- 
con très nette et nous sommes 
particulièrement heureux de no- 
ter au cours de l'année un ac- 
croissement marqué des dépôts 
aux comptes d'épargne person- 
nels, lesquels se sont accrus de 
148 millions de dollars. A la date 
de notre bilan, le nombre de dé- 
pere se chiffrait par 2,927, 

La Banque Royale a vu ses 
prêts hypothécaires augmenter 
de 22% jusqu'à près de $265, 
000,000, et le nombre de ses ac- 
tionnaires augmenter de 2,200 
en un an jusqu'à 22,156, 


Construction 


| “En 1958 nous avons ouvert 
33 nouvelles succursales au Ca- 
nada et quatre à l'étranger, soit 
trois à Cuba et une à Porto-Rico, 
Nous avons terminé d'importants 
agrandissements à Bridgetown 
(Barbade) et à Nassau (Baha- 
mas), ainsi qu'en nombre d'au- 
tres endroits. Des travaux sont 
en cours aux nouveaux bureaux 
principaux de Kingston (Jamaï- 
que) et de Ciudad Trujillo (Ré- 
publique Dominicaine), De même 
nous agrandissons et moderni- 
sons entièrement notre bureau 
principal de Bogota (Colombie). 
La nomination récente d’un 
représentant pour l’Extrême- 
Orient avec bureau à Hong- 
Kong, selon M. Sedgewick, per- 
met à La Banque Royale du Ca- 
nada d'assurer sur les lieux mé- 
mes toute l’aide dont pourraient 
avoir besoin les hommes d’affai- 
res intéressés. à l'expansion du 
commerce entre le Canada et 
l'Extrême-Orient, 


ment et directement en toute de- 
vise et recouvrer sa situation 
d'avant-guerre comme principal 
marché du monde des devises 
étrangères. 

“Il est vivement à espérer que 
ces récents développements hâ- 
teront le jour où le Royaume- 
Uni pourra libérer la livre de 
toute entrave et lui assurer la 
libre et entière convertibilité 
tant à l'extérieur qu'à l’intérieur 
de la zone sterling." 


Aide à l'étranger 


| “L'aide aux pays sous-dévelop- 
| pés est inutile si elle ne mène pas 
|à un développement soutenu, qui 
{se soutient de lui-même; et des 
| réformes sociales fondamentales 
{sont nécessaires dans les pays 
sous-développés avant que l'es- 
|prit d'entreprise devienne assez 
| fort pour une entrée autonome 
“en orbite” après la poussée 
temporaire de l'aide ‘économique. 
Sans ces changements de base, 
{l'aide économique trop étendue 
let stimulée par un excès d'en- 
thousiasme, sinon par quelque 
|accès de compassion, peut pro- 
|duire des effets néfastes non 
| seulement dans un Occident dé- 
| réglé par l'inflation, mais même 
dans les pays sous-développés 
leux-mêmes.” 

La grande question, selon M. 
Muir, c'est de savoir si les pays 
sous-développés veulent de la 
libre entreprise comme d'un ins- 
trument de croissance, “La ré- 
|ponse à cela réside non seulement 
| dans une extension de l’aide éco- 
|nomique mais dans le bon exem- 
ple que l'Ouest peut donner, Et 
|par bon exemple, je ne veux pas 
| dire, tout simplement, que nous 
ayons à mettre de l'ordre chez 
nous mais aussi que les écono- 
| mies de l'Ouest soient accessibles 
|aux produits des pays sous-déve- 
loppés. Autrement, nous pouvons 
compter que ces pays adopteront 
une politique d'autarchie qui 
amènera inévitablement le con- 
trôle central de leurs économies. 
Autrement dit, si nous voulons 
que les pays sous-développés s'o- 
rientent vers une formule de li- 
bre entreprise, nous devons leur 
fournir l'exemple d'une écono- 
mie libre qui fonctionne." 
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DANS L'OUEST CANADIEN 


par Donatien Frémont 


(Suite) 


L'archevéque de Saint-Boniface accueillit 
le nouveau venu,comme un envoyé du ciel, 
même s'il lui paraissait un peu frêle pour la 
besogne qui l'attendait, Tout s'arrangeait à 
merveille: Nantes, qui gardait son droit de 
préséance, allait fournir le nom: Notre-Dame- 
de-Toutes-Aides! Blois aurait l'honneur d'offrir 
le curé, 

Rendue à Sainte-Rose, l'abbé n'entendait 
pas rester inactif et avait hâte de s'installer 
chez lui, Aussi accepta-t-il du comte de la 
Fonchais d'offre d'un logis temporaire: une 
vieille maison en billots avoisinant son ranch 
à East Bay, au nord du lac Dauphin. Les trois 
nouveaux Canadiens vécurent plusieurs mois 
dans cette peu confortable demeure, restaurée 
tant bien que mal, qui avait été celle d'un 
éleveur d'animaux, Le dimanche, dans l'une 
des deux pièces du rez-de-chaussée tenant lieu 
de chapelle, le prêtre célébrait la messe pour 
un petit nombre de ‘personnes des environs: 
la famille Louis Fouchard, dû ranch de la 
Ru du Can; la famille Augustin. Pineau, de 
celui de la Fonchais; la famille Coste, qui avait 
son propre ranch; plusieurs autres du voisinage 
et des hommes travaillant aux foins, 

L'hiver fit son apparition avec une soudai- 
neté et une violence inaccoutumées, Le 15 
octobre, une tempête de neige se déchainait 
qui dura trois jours et trois nuits. La maison- 
chapelle improvisée de East: Bay fut littérale- 
ment ensevelle sous un épais linceul blanc, 
coupée de toute communication avec l'extérieur 
pendant une semaine, 11 ne vint plus que deux 
familles à la messe du dimanche et les trois 
solitaires finirent par se replier sur Sainte- 
Rose, Û 

Après Pâques seulement, ils allèrent camper 
chez les Bretécher, sur le lac Manitoba, Bientôt, 
une autre maison-chapelle — toute neuve celle- 
là — en billots d'épinettes rouges, était debout, 
rayonnant de toute sa splendeur rustique, et 
le curé installé dans ses meubles, Mais celui-ci 
ne tarda pas à se rendre compte que malgré 
ses efforts, il s'adaptait mal à sa vie nouvelle. 
Ce n'est pas ainsi que la voyait, à Paris et à 
Blois, son imagination de‘citadin, S'était-il 


donc fourvoyé en cédant trop vite à un mou- | 


vement d'enthousiasme irréfléchi? .., Le petit 
groupe qui composait sa paroisse naissante 
était de premier choix, un peu simple sans 
doute pour un intellectuel raffiné, mais surtout 
trop clairsemé et incapable d'occuper un hom- 
me aussi actif, I1 avait bien un homestead qui 
eût pu servir à combler le vide de longues 
journées, mais ses goûts et ses aptitudes physi- 
ques ne l’inclinaient pas de ce côté, On eût 
dit que cette splendide nature apaisante des 
bords du lac le désorientait, qu'il se prenait 
à regretter le vacarme et les fredaines de ses 
collégiens. turbulents. 

Après vingt mois passés à East Bay, à 
Sainte-Rose et à Toutes-Aides, l'abbé Jani- 
chewski dut reconnaître que la vocation de 
curé-missionnaire lui ferait toujours défaut. Il 


décida de rentrer en France. Son jeune com-: 


pagnon, tout au contraire, de santé délicate 
et à qui l’on avait recommandé la vie au grand 
air, s'était rendu compte que le climat mani- 
tobain lui convenait parfaitemeñt, Emile Hey- 
ser a donc vécu depuis cinquante ans à Winni- 
peg et à Saint-Boniface, d'abord comptable, 
puis au service de la province, plus tard fonc- 
tionnaire fédéral à l'impôt sur le revenu. Il 
a épousé la fille de Mme Jacques Salignat, 
une Lyonnaise, et ses trois fils, dont deux ont 
fait la dernière guerre dans l’armée canadien- 
ne, sont aussi pères de famille. } 
Quant à l'abbé Janichewski, revenu dans 
son diocèse de Blois, il fut curé d'Authon et 


mourut curé doyen de Marchenoir, il y a une | 


trentaine d'années, 
CHAPITRE XXVII 


LA PEROUSE SUR LA COTE DU PACIFIQUE | 


La Colombie-Britannique possède la répu- 
tation bien établie d'être la plus typiquement 
anglaise des provinces canadiennes, ce qui ne 
l'empêche pas d'arborer partout des noms fran- 
çais, le plus souvent très pittoresques. C'est 
que notre race a joué son rôle traditionnel de 
pionnière dans la découverte et le développe- 
ment de cette région, 

La plupart des historiens et géographes 
oublient de mentionner le nom de Jean-Fran- 
çois de La Pérouse, à la suite de ceux de Cook 
et de Vancouver, Ce grand Français explora 
pourtant la.côte du Pacifique, du cap Saint- 
Elie à San-Francisco, en 1786, C'était au cours 
de ce fameux voyage autour du monde, qui 
devait avoir une fin tragique. La Pérouse y 
découvrit une baie (Lituya) qui avait échappé 
aux autres navigateurs et qu'il baptisa Port- 
des-Français. Müis Ja passe en était dangereuse: 


dans une simple opération de sondage, vingt | 


et un de ses hommes périrent, emportés par 
les brisants, “Ce guvenir, écrivit-il, me rendra 
éternellement malheureux . , .” Pendant un 
mois et demi, l'explorateur français circula 
à travers les iles innombrables du littoral, 
s'efforçant de préciser les points principaux, 
donnant ici et là des noms dont quelques-uns 
ont été conservés: mont Crillon, caps Necker, 
Louis, Fleurieu. C'est beaucoup plus tard que 
l'on songea à lui rendre hommage en baptisant 
une cime mont. La Pérouse. 

L'obstacle formidable des montagnes Ro- 
cheuses avait barré aux fils de La Vérendrye 
l'accès à ce territoire par l'intérieur du con- 
tinent. Ce fut un homme de la Compagnie du 
Nord-Ouest, Alexander Mackenzie, qui, aux 
prix de dangers incroyables, parvint à l'océan 
Pacifique en 1793. 11 avait avec lui six com- 
pagnons descendants de Français: Joseph Lan- 
dry, Charles Doucette, François Beaulieu, Jean- 
Baptiste Bisson, François Courtois et Jacques 
Beauchamp. Simon Fraser, David Thompson 
et les ‘autres ne purent égälement accomplir 
leur oeuvre de découverte que grâce à l'aide 
d'auxiliaires de notre race. 

L'ARRIVEE DES OBLATS 


Le nom d'Orégon eimbrassa d'abord toute 
l'immense région à l'ouest des Rocheuses, avec 
les Etats d'Orégon et de Washington d'aujour- 
d'hui. La partie devenue la Colombie-Britan- 
nique s'appela quelque temps Nouvelle-Calé- 
donie, Mais la France désignant ainsi sa colonie 
pénitentiaire d'Océanie, la reine Victoria sug- 
géra le nom actuel qui fut accepté. Les pre- 
miers habitants, après les aborigènes, furent 
des Canadiens et des Métis français. Dès 1837, 
ils recevaient de la province de Québec deux 
missionnaires: les abbés François-Norbert Blan- 
chet et Modeste Demers, destinés à devenir 
les premiers évêques de la région. Ce fut la 
répétition de ce qui s'était passé à la Rivière- 
Rouge, Ces chefs religieux durent attendre 
pendant vingt ans des auxiliaires en nombre 
suffisant pour entreprendre un travail d'évan- 
félisation vraiment efficace, Là aussi, l'arrivée 
des Oblais français allait sauver situation. 
Le dJésuite belge Pierre-Jean de avait 


| et l'animateur l'avouait carrément 


bien visité presque toutes les tribus indiennes, 
mais il n'existait aucun service de missions 
régulières, 

Les trois premiers Oblats venus de France, 
én 1848, dans l'ancien grand Orégon furent 
les PP, Pascal Ricard, né à Allauch (Bouches- 
du-Rhône), Casimir Chirouse, du diocèse de 
Valence, et Charles Pandosy, un Marseillais, 
Après avoir traversé tout le continent avec 
les caravanes de charrettes à bâches, ils évan- 
gélisèrent pendant dix ans, au prix d'incroya- 
bles efforts, les tribus errantes de l'Etat de 
Washington, Leur dernier poste se trouvait à 
Olympia, sur le détroit de Puget, au sud de 
l'ile Vancouver, Le P. Chirouse assista à ses 
derniers moments le vieux chef Seattle, qui a 
donfé son nom au grand port américain du 
Pacifique, 

À l'époque de la ruée de l'or en Colombie- 
Britannique (1858), les Oblats se retirèrent 
graduellement des missions de Puget Sound 
pour se consacrer à celles de Mgr Demers, dont 
la juridiction s'étendait alors à toute la pro- 
vince actuelle, Ils s'installèrent à Esquimalt, 
dans l'Ile Vancouver. Le village voisin, Vic- 
toria, fondé treize ans plus tôt, siège épiscopal 
de Mgr Demers, prenait déjà l'aspect d'une 
petite ville, Le P, Louis D'Herbomez, né à 
Brillon (Nord), dirigea vers divers points de 
l'ile et du continent des missionnaires qui 
furent les premiers Blancs à pénétrer chez 
certaines peuplades peu accueillantes, 


LES FRANCAIS VENUS DE CALIFORNIE 
L'ile Vancouver, dans sa partie méridionale, 


‘devait demeurer longtemps la région la plus 


peuplée et Victoria la plus forte agglomération 
de la colonie, L'invasion de prospecteurs, de 
mineurs, d'aventuriers et de brasseurs d'affai- 
res pressés de s'enrichir venait de la Californie, 
où les gisements du précieux métal commen- 
çaient à s'épuiser. Il y avait parmi eux une 
bonne proportion de Français, On a dit qu'ils 
furent quelque temps plus nombreux que les 
Canadiens et les Américains, mais c'est pro- 
bablement exagéré, Cette émigration de Fran- 
çais vers la Californie datait des années 1849- 
1851, période de malaise économique et de 
chômage, D'autres Français venaient du Mexi- 
que, du Chili, de la Louisiane. 

Qu'est-ce qui distinguait ces Français d'Eu- 
rope dont une partie ‘allait se déverser en 
Colombie-Britannique? Un journal de San- 
Francisco, Alta California, écrivait le 13 mai 
1853: “Il y a dans notre ville quelque six mille 
Français. Ils se livrent à toutes sortes d’occu- 
pations: ils sont banquiers, médecins, spécula- 
teurs en terrains, importateurs, revendeurs en 
gros, marchands au détail, mécaniciens et jour- 
naliers, Une bonne proportion d'entre eux sont 
riches, presque tous industrieux et bons ci- 
toyens... Ils viennent de toutes les parties 
de la France .., Très peu se proposent d'établir 
leur foyer en Californie; ils soupirent après 
le temps où ils auront amassé assez d'or pour 
retourner vivre à l'aise et indépendants chez 
eux. Ils mettent peu d'empressement à appren- 
dre l'anglais, sans doute parce qu'ils n'ont pas 
l'intention de se fixer ici définitivement.” 

Il y avait certesedes hommes capables parmi 
ces mineurs français et le gouverneur Douglas 
accorda de bonne heure à l’un d'eux un emploi 
officiel, O,-J, Travaillot — mieux connu comme 
le capitaine Travaillot — arrivé dans la colonie 
au printemps 1858, s'était porté très avant à 
l'intérieur, Ayant envoyé quelques rapports au 
gouverneur, il fut nommé presque aussitôt 
officier de la douane pour le district de Fort 
Dallas, au coude de la rivière Thompson, Ses 
fonctions consistaient à émettre des permis aux 
mineurs et à percevoir de ceux-ci les droits 
légaux. I1 avait le pouvoir de lever et d'entre- 
tenir un personnel de huit hommes pour le 
service du gouvernement, Travaillot fut ensuite 
longtemps commissaire adjoint de l'or. Ce fut 
lui qui arpenta l'emplacement de la ville de 
Hope et en traça le plan. A noter qu'un grand 
nombre des rapports adressés par ce haut fonc- 
tionnaire au gouverneur étaient rédigés en 
français et passèrent tels quels dans les docu- 
ments parlementaires, 


“LE COURRIER 
DE LA NOUVELLE-CALEDONIE" 


Un autre fait qui met en relief l'impor- 
tance de l'élément français fut un journal 
publié dans leur langue — le premier à l'ouest 
des Grands Lacs. Le Courrier de la Nouvelle- 
Calédonie vit le jour à Victoria le 11 septembre 
1858 et paraissait trois fois par semaine. Il se 
présentait comme ‘journal politique et litté- 
raire, organe de la population française dans 
les possessions anglaises”. Son directeur était 
un certain comte Paul de Garro, réfugié poli- 
tique du Second Empire. Le matériel d’impri- 
merie, assez rudimentaire, appartenait à Mgr 
Demers, Il consistait en une presse à bras et 
quelques casses de caractères reçues en don 
de l'Oeuvre de la Propagation de la F6i, pour 
les besoins du diocèse, L'aventure était osée 
dans son 
premier numéro. ‘En entreprenant la publica- 
tion d'un journal français dans cette colonie, 
écrivait-il, je ne me suis pas dissimulé les 
nombreuses difficultés que j'aurais à surmon- 
ter pour édifier une oeuvre durable... Il m'a 
fallu en quelque sorte créer avec presque rien 
Le Courrier de la Nouvelle-Calédonie, Cepen- 
dant, fort de la sympathie que mes compatriotes 
ne rmanqueront pas d'accorder à une feuille 
française, je suis hardiment entré dans la lice, 
comptant sur l'appui de mes amis et de tous 
ceux qui, à un titre quelconque, aiment le nom 
français .., Si le concours de la communauté 
ne me fait pas défaut, j'espère que Le Courrier 
de la Nouvelle-Calédonie tiendra plus qu’il ne 
promet et que le résultat sera aussi satisfaisant 
pour les intérêts des uns et des autres que 
pour ceux de votre dévoué serviteur — P, de 
Garro."” 

Ces espoirs ne se réalisèrent pas. Au bout 
de trois semaines, le journal dut cesser de 
paraître, sans doute à cause d'une clientèle 
trop restreinte et de ressources insuffisantes, 
Son directeur devint garçon de restaurant. 
Trois années plus tard, le malheureux périt 
victime d’une explosion de chaudière sur un 
bateau qui le transportait, avec d'autres cher- 
cheurs d'or, vers les mines du Caribou. 

Mais la petite presse pionnière de fabrica- 
tion française ne devait pas rester inactive, 
Elle imprima d'abord, à Victoria, le British 
Colonist, toujours vivant et centenaire, qui 
eut pour fondateur le célèbre et pittoresque 
Amor de Cosmos, futur premier ministre de 
sa province. Ensuite, elle prit le chemin de la 
grande région minière et travailla longtemps 
pour le Cariboo Sentinel, à Barkerville. En 
1880, elle passa au service de l'Inland Sentinel, 
qui se publia successivement à Emory (bas 
Fraser) et à Kamloops. En 1912 seulement, 
après plus d'un demi-siècle de constant et loya! 
labeur, la vaillante petite presse française prit 
enfin sa retraite en revenant aux lieux de ses 
premiers exploits. On la conserve comme une 
relique historique au pensionnat de Sainte- 
Anne, à Victoria, : * (A suivre) 


St 


Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné et portant la mention de 
leur contenu seront reques au bureau 
du secrétaire jusqu'à # heures de l'a- 
près-midi (heure normale de l'Est), le 
mardi 8 mars 1959, à l'égard du contrat 
no 67/60/TCH-G, Pont de la rivière 
Beaver, mille 6,407, route transcana- 
dienne, pare national Glacier (C,-B,) 

On peut consulter les plans et devis 
et se procurer des formules de soumis 
sion aux bureaux du chef, Division des 
routes, édifice Hunter, Oltawa (Ont,)! 
de M, O, H, Leicester, directeur ré 
lonal, 10225 - 100e avenue, Edmonton 
Alta); de M, J, A, Fiat, ingénieur. 
surveillant, 105 « 109 est, avenue Notre 
Dame, Winnipeg (Man); de M, À, E, 
Stewart, Division des routes, plèce 700, 
édifice Begg, 1110 ouest, rue Georgia, 
Vancouver (C.-B.): et au bureau de la 
Division des routes, 721, édifice publie, 
Calgary (Alta); et de M, À, H, Mac- 
Kinnon, ingénieur-survelllant, division 
des routes, éditice fédéral, Banff 
(Alta), 

Le Ministère ne tiendra compte que 
des soumissions auxquelles est annexé 
une garantie sous forme de chèque vis 
où d'obligations, comme il est spécifié 
aux formules de soumission, Les sou- 
missions doivent être préparées sur les 
formules imprimées fournies par le Mi- 
nistère ‘en conformité des conditions 
qui y sont énoncées, 

Le Ministère par l'entremise des bu- 
récités, fournira les plans et! 
devis l'ouvrage précité sur verse- 
ment d'un dépôt de 850 sous forme de 
chèque visé où de mandat-poste à l'or- 
dre du feceveur Général du Canada, 
Ce dépôt sera remis à condition que les 
plans et devis soient renvoyés en bon 
état dans le mois qui suivra la date de 
réception des soumissions, Le dépôt 
sera confisqué si ces pooene sont pas 
renvoyées dans le délai requis 

On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumissions, 

ROBERT FORTIER, 

Directeur des services 
administratifs et secrétaire, 
Ministère des Travaux pubilas 
Ottawa, le 12 janvier 1959, (DEV-59-1) 


Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné, pharquees: "SOUMISSION 
POUR L'ENLEVEMENT 
SONS, ETC. ET L'INSTALLATION 


(9) 

D'UN PREMIER RECOUVREMENT EN 
CONTRE-PLAQUE ET DE TUILE EN 
LINOLEUM — 5e ET 6e PLANCHERS 

… EDIFICE COMMERCIAL, WINNI- 
PEG, MANITOBA", seront reçues jus- 
qu'A 3 h. p.m,. le 26 janvier 1959, au 
bureau du Département des Travaux 
Publics, 

On peut obtenir les détails, les plans 
et les formules de soumission au Dé- 
partement des Travaux Publics, 705, 
édifice Commercial, 169, ave Notre- 
Dame est, Winnipeg 1, Manitoba, 

L'adjudicateur SEULEMENT devra 
fournir un dépôt de cautionnement 
de 10 pour cent sous forme de chèque 
visé ou de titres au porteur du Do- 
minion du Canada où de titres au 
porteur C.N.R., avec coupons attachés. 

On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumissions, 


F. H. WEYERMAN, 
Gérant de district, 


Département des Travaux Publics, 
Winnipeg, Manitoba, 
Le 8 janvier 1959, 


Error oonnmemreemmenemememmmmnen) 
Examen de la vue 
James Shaen Limited 


M. N, Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


2e étage, édifice Hurtig 


264, ave Portage - Tél, WHitehall 3-6628 | 431, rue 


Ouvert toute la journée le samedi 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 


Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone CHapel 7-1726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Man. 
Téléphone CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 
Téléphone CEdar 3-2850 
141,  ‘enue Provencher 

ST- (CE, MAN. 


£ LoFlèche 


DENTISTE 

709, rue Sherbrook 

Téléphone SPruce 5-5446 
Dr JAUOR 


DENTISTE 
et associés 


Dr 


Leurs nouveaux Bureaux 


sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Man 


Téléphone WhHiteholl 2-8531 


Finhleman 


Optométristes 


Examen de la vue 
Lunettes ajustées 


te etage 
215. ave Portage 
fice 


- Western 


and Loan Association 
| € | 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


Boniface, le 16 janvier 1959 


E 


| 


L] 


eudi 12 février 1959, à l' 
rat no 1/50/NWT, Fésslage, ponceaux, 
ravier routier, Mille 91.2 à 19, Fort- 

rovidence à Frank's Channel, Terri- 
toires du Nord-Ouest, 

Un “préavis de demande de soumis. 
sions" à paru le 25 octobre 1954, 

On peut consulter les plans et devis 
et se procurer des formules de soumis. 
sion aux bureaux du chef, Division des 
routes, édifice Hunter, Ottawa (Ont,); 
de M, O, H, Leicester, directeur ré 
#lonal 10225 « 100e avenue, Edmonton 
(Alta); de M, J. À, Flatt, Division des 
routes, 705 + 169 est, avenue Notre- 
Dame, Winnipeg (Man.): de M, À, E, 
Stewart, Division des routes, pièce 700, 
édifice Begg, 1110 ouest, rue Georgia, 
Vancouver (C,-H,); et au bureau de 
la Division des routes, 721, édifice pu- 
blie, Calgary (Alta): et de M, 4, P, 
Welsh, Division des routes, ministère 
dons ATAVAUX publics, Yellowknife (T. 

+0), 

Le Minutère ne tiendra compte que 
des soumissions auxquelles est annexée 
une garantie sous forme de chèque yisé 
ou d'obligations, comme il est spécifié 
aux formules de soumission, Les #ou- 
missions doivent être préparées sur les 
formules imprimées fournies par le 
Ministère en conformité des conditions 
qui y sont énoncées, 

Le. Ministère par l'entremise des bu- 
reaux précités, fournira les plans et 
devis de l'ouvrage précité sur verse- 
ment d'un dépôt de 850 sous forme de 
chèque visé où de mandat-poste à l'or- 
dre du Receveur Général du Canada, 
Ce dépôt sera remis à condition que 
les plans et devis soient renvoyés en 
bon état dans le mois qui suivra la date 
de réception des soumissions, Le dépôt 
sera confisqué si ces pièces ne sont 


feuai"ia à (heure Dornals de l'Est), 
L 


| pas renvoyées dans le délai requis, 


On n'acceptera pas nécessairement nl 
la plus basse ni aucune des soumissions, 


ROBERT FORTIER, 
Directeur des services 
administratifs et secrétaire, 


Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 13 janvier 1959, (DEV-59-2) 


La vieillesse, c'est quand on 
commence à dire: Jamais je ne 
me suis senti aussi jeune, 


Léon-H. Bénard, CR. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Édifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man, 


TELEPHONE WhHitehall 3-2155 


W. R. DeGraves 
AVOCAT — NOTAIRE 


associé avec 
Swystun, Swystun. DeGraves 
& MacKay 
608 Great Western Building 
356, rue Main, Winnipeg 1 
Téléphone WhHitehall 3-0526 


Grafton, Deniset 
Dowhan, Bétournay 
& Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


Main Winnipeg, Men, 
TELEPHONE WhHitehall 2-3135 


Louis-P., Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 


147, ave Provencher St-Bonitace 


9 TELEPHONE CHapel 7-3172 


Clifford W. Brock 


CR., M.A,, LL.B. 


AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


550, éditice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE WHitehall 3-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 


de l'étude 
MORKIN, HAYES & TRUDEL 


609, éditice Paris 
Portage et Garry, Winnipeg, Man 
TELEPHONE WhHitéhall 2-1536 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur.: WhHitehall 2-7125 
Rés.:' GLobe 2-0303 


FR Greenberg & Arpin 


AVOCATS et NOTAIRES 
Maurice-J. ARPIN, B.A. LL.B. 


203-4, éditice Contederation Lite 
457, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 2-6516 


Marcoux, Dureault 


et Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 2-8241 
Toùs les. mardis à Pine Falis 
Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 
Membre associé: 
-G. MAURICE GELLEY 
Téléphone WhHitehall 2-4803 


Georges R. D. Goulet, 


B.A., LL.B. 
Avocat et notaire 


209, édifice Power, 


428, ave Portage, Winnipeg 1, Mon. 


Tél: WHiteholl 2-6179 


Savings 


StrBonifoce, le 16 janvier 1959 
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brisée de l'héritage 

.., et il y aura un seul trou- 
peau et un seul pasteur’, Le 
fond de sa pensée a été dévoilé 
spécialement à l'occasion du 
consistoire du 15 décembre 
quand le pape a remercié ‘les 
frères et les fils qui sont séparés 
du ‘Siège apostolique" et qui a- 
tour au bercail de nos ‘frères! vaient voulu lui exprimer des 
séparés”, Déjà, à trois reprises, | félicitations, “Il ressort de ce 
le Vicaire du Christ a fait allu- | fait, poursuivit-il, et nous le 
sion à ce problème, qu'il décrit | constatons avec grande joie, que 
en ces termes: le problème an-|de l'immense famille catholique 
goissant de l'unité brisée de l'hé- seule à rassembler sur terre 
ritage du Christ. Dès son éléva-|en un même corps et à unir par 
tion au pontificat, il a dit, dans | les liens de la même foi et de la 
le discours diffusé de la Chapelle! même charité tant de peuples 
Sixtine: ‘‘nous embrassons avec|que séparent montagnes et o- 
une affection paternelle l'Eglise | céans, frantières et races, civili- 
orientale et nous ouvrons notre! sations et modes de gouverne- 
coeur et nos bras à tous ceux | ment — il émane une douce at- 
qui sont séparés de ce siège apos- | traction de lumière et d'amour 


Le nouveau pape n'a pas en- 
core publié sa première encycli- 
que qui deviendra la charte de 
la vie catholique pendant son 
pontificat, 11 a indiqué cepen- 


dant qu'une de ses préoccupa- 
tions majeures sera celle du re- 


1" 


tolique , . . Nous souhaitons ar-| qui pénètre presque toutes les! 
demment leur retour dans la | âmes.” | 
maison du Père commun ,.. Ils!  Cés trois incidents démontrent 


n'entreront pas dans une maison 
étrangère, mais bien dans leur 
propre maison, celle-là même 
qu'illustra la doctrine insigne de 
leurs ancêtres et qu'enrichirent 
leurs vertus,” 

L'aimable Pontife revient sur 
cette idée dans son premier dis- 
cours majeur, celui qu’il pronon- 
ça à Noël pour diffusion dans 
le monde entier en trente lan- 
gues, Jean XXIII rappela à cette 
occasion un accord qui a été en- 
trepris entre diverses confessions 


bien que le pontificat de Jean 
XXIIL verra un effort renouvelé 
pour attirer de nouveau {ous les 
hommes.et surtout tous les hom- 
mes dont les ancêtres étaient ca- 
tholiques vers l'unité chrétienne 
qui est fondée sur la pierre de 
Pierre, qui est concentrée dans 
l'autorité du Souverain Pontife. 


L'Octave de prières pour l'u- 
nité de l'Eglise, du 18 au 25 
janvier, se déroulera alors cette 
année dans un climat tout à fait 


La Liberté et Le Patriote : 


at de l'Association des 
Hebdomadaires de langue française du Canada 


Journal hebdomadaire publié le vendredi au numéro 619, de l'avenue McDermot, à Winnipeg 
Les chroniques, articles ou nouvelles doivent être adressés à: 
LA REDACTION, La Liberté et le Patriote, 619, ave McDermot, Winnipeg 2, Man, 
Administration: SP 4.3414 


50; 2 ans, $6.00 


Autorise comme envor postal de Ze classe, Ministère des Postes, Ottawa 


Problème angoissant de l'unité 


orthodoxes dans le but de pro- 
mouvoir l'unité internationale. 
Malgré l'échec, il se promet lui- 
même de répondre à ‘“l'invita- 
tion pleine d'amour de ces frè- 
res séparés qui portent aussi sur 
le front le nom du Christ, en li- 
sent le Saint Evangile et ne sont 
pas insensibles aux inspirations 
de la piété religieuse et de la 
charité bienfaisante et bénissan- 
te. “, . , Nous entendons pour- 
suivre, ajouta-t-il, humblement 
mais avec ferveur la tâche à la- 
quelle nous incitent la parole et 
l'exemple de Jésus .. ,: ‘Ces bre- 
bis-là aussi je dois les conduire 


spécial, au début d'un pontificat 
qui semble destiné à renforcir 
l'unité chrétienne au milieu d'un 
tourment d'athéisme et de maté- 
rialisme, “Seule l'union et la 
fermeté, de conclure Sa Sain- 
teté, en vue de fortifier l’apos- 
tolat de la vérité et de la vraie 
fraternité humaine et chrétien- 
ne pourront arrêter les graves] 
dangers qui menacent." 


Dans l'Ouest canadien cette 
orientation de la vie catholique 
prendra trois caractéristiques, 
dont une pourra être dominante, 
Comme toujours, surtout chez les 
catholiques de langue française, | 
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du Christ 


le progrès de l'Eglise dans les 
missions étrangères suscitera de 
belles vocations sacerdotales et 
religieuses et des aumônes plus 


généreuses, Son Excellence Mgr 


Baudoux, dans son allocution du 
début de l'année, a appuyé sur- 
tout sur les besoins de l'Eglise 
en Amérique latine où le man- 
que de prêtres a créé une situa- 
tion tout à fait déplorable: l'af- 
faiblissement du catholicisme au 
profit de l'hérésie, du spiritisme 
et du communisme. Cette pré- 
occupation missionnaire se diri- 
gera aussi vers les missions in- 
diennes du Canada, où le paga- 
nisme règne encore dans les 
coeurs et parfois même ouver- 
tement, 

Le deuxième cachet du zèle 
chez nous sera la lutte contre le 
matérialisme et le sécularisme, 
qui sous les apparences d'une 
vie respectable se glissent dans 
les organismes de la vie sociale 
et politique et s'érigent en doc- 
trine commune, Enfin il y a le 
troisième champ d'activité, le 
plus immédiat pour chaque ca- 
tholique individuel, celui où il 
rencontre son voisin non-catho- 
lique mais chrétien, le protes- 
tant, Les Inquiry Forum, 
cours d'instruction individuelle, 
les annonces des Chevaliers de 
Colomb sont autant de moyens 
officiels pour mettre la vérité 
catholique à la portée de ceux de 
nos concitoyens qui la cherchent. 

Cependant l'instrument le plus 
efficace du rayonnement de l'E- 
glise à toujours été et sera tou- 
jours le membre individuel, qui 
connaît sa foi, qui là vit avec 
une telle intensité qu'il suscite 
l'admiration ou la curiosité bé- 
névole de son prochain et qui, 
enfin, peut le diriger pas à pas, 
et avec prudence, vers la ‘’mai- 
son du Père commun’, Tous ne 
peuvent pas agir ainsi mais tous 
peuvent prier, et tous peuvent 
aider à créer ce climat vital qui 
attire et qui accueille ‘‘nos frères 
séparés’, : 


L'avenir de l'Association des 
Commissaires de langue française 


Il y a deux ans, l'Association | et aussi à la session plénière de| patriotes qui jouisseñt actuelle- 


des Commissaires de langue fran- 
çaise a passé à deux pouces de 
la mort. ‘Nous sommes morts,” 
disaient les membres, après avoir 
subi Une cuisante défaite au con- 
grès dé la Manitoba School Trus- 
tees Association à Winnipeg. 
L'an passé, une renaissance re- 
marquable eut lieu. L'assistance 
se doublait, passant de 100 à 
197, tandis que le nombre de.pa- 
toisses ayant des représentants 
se chiffrait à 50 au lieu de 36. 


mercredi avant-midi. Plusieurs 
résolutions d'ailléurs porteront 
sur ce sujet. La même législa- 
{tion constituera sans doute le su- 
jet d'étude au congrès de St- 
|Boniface, d'autant plus qu'un 
plébiscite se tiendra dans toutes 
iles divisions proposées vers la 
fin du mois de février, Il faut se 
renseigner. avant d'agir. 

Enfin, une troisième considéra- 
tion devrait encourager nos com- 
missaires à venir au congrès en 


plus, grand nombre encore que 
l'an passé. Le régime des divi- 
sions, les problèmes qui vont se 
poser dans l'avenir pour des com- 


Et, à Winnipeg, un groupe mi- 
noritaire qui avait réussi à saisir 
le pouvoir et à imposer ses idées 
comme étant celles de la ma- 
jorité des membres, s'est fait 


renverser. 
Trois motifs exigent que les Serv ez-Kous 
commissaires de langue française vous-meme * 


se présentent en aussi grand 
nombre et avec autant d'enthou- 
siasme cette année, lors du con- 
grès à Winnipeg de la MSTA, 
les 19, 20, 21 et 22 janvier, et du 
congrès parallèle de leur propre 
société à St-Boniface, { 

En premier lieu, rien n'indi- 
que que la lutte de l'an passé 
soit chose du passé. Pendant 
toute l'année, au contraire, les 
rapports dans les journaux révé- 
laient qu'un groupe de commis- 
saires urbains s'obstinait à re 
prendre le contrôle de la M.S.- 


Un poète chrétien, Shinichi 
Eguchi, vient, de créer, au Ja- 
‘pon, un auto-service de l'aumô- 
ne, sous la forme de petites boi- 
tes où chacun peut verser, mais 
aussi chacun peut ouvrir. Une 
étiquette est collée dessus: ‘Si 
vous êtes vraiment dans le be- 
soin, que de contenu de cette 
boîte vous vienne en aide”. Il 
y a déjà 160 petites boites ac- 
crochées près des gares, des pos- 
tes et des lieux passagers. Et il 
ÿ a aussi 900 membres du mou- 
vement ‘’Sel de la terre” qui se 
sont engagés à mettre, chaque 
jour, une ge A Reet e< 
TA, d'une façon où de l'autre, | Une rh re hors di qu 
quitte au besoin à détruire le pires che nd gun More var de 


prestige de cette organisation. |. Voilk QUES DU Tee 
Ce ne sont pas des amis des grou-| mon sur là Communton des 
pes culturels et religieux de la|Saints.., en citant la déclara- 
province. Il semble que cette tion de Lo TEguchl 2 
année ils adopteront une politi- LE qu'une simple pièce de 
: yens tombée au moment psy- 
que d'abstention ‘dans l'espoir chologique- peut éviter à un 
d'arracher des concessions ma-!homme désespéré le crime, le 
jeures d'une M.S.T.A. affaiblie,| vol ou le suicide: à une femme 
Une assistance nombreuse et ac- : prostitution. Le lendemain i 
‘tive au congrès de Winnipeg se- | fait jour, un jour qui peut 
rait la meilleure façon de mettre 


meilleur." 
fin à ces luttes intestines. 
Une deuxième raison incite Coopérative d'édition 


nos commissaires à faire acte de | fondée en Europe 


présence, la semaine prochaine.| Hit snaisons d'édition euro- 
Il faut se renseigner en effet sur péennes ont fondé 
la nouvelle législation au sujet |d'EDITEUROPA, 
des divisions secondaires, La po-|tive qui publiera en 
sition du gouvernement sera am- de 
— plement expliquée par le minis-|s'ugit des maisons “Plon (Pa (Paris 
tre lui-même, car l'hon. Stewart és Se 


ane 


McLean parait deux fois ho deit 
gramme de la M.S.T.A. A 

la e lors de la réuriion | f9 
rurale 


.| culturels se multiplient à mesure 
Jau'on les partage avec d'autres. 


rieur; il faut s'exercer à nager 
, sous le nom | avant de se jeter au secours d'au- 
trui. L'Association des 

saires de langue française sem 
Pnse N depuis nombre d'années se con- 
sidérer comme un complément 
de la MS.T.A. or gr 
atur och Kuue songer à un rôle plus 
,W AE l-| d'ailleurs ne fera qu 


ment d’une situation scolaire pai- 
sible, la possibilité que bientôt 
toute la question des écoles ca- 
tholiques sera débattue d'un bout 
à l'autre de la province, voilà 


‘autant de prévisions qui peuvent 


donner à l'Association des Com- 
missaires une nouvelle orienta- 
tion, depuis longtemps désirable, 
Il s'agit en effet de faire de ce 
congrès une réunion plus posi- 
tive au double point de vue ca- 
tholique et national. Les com- 
missions des divisions auront be- 
soin, par exemple, d'hommes 
très qualifiés, qui peuvent tenir 
l'équilibre entre les pressions du 
département, les capacités des 
contribuables et les exigences de 
la foi et de la langue. Des ses- 
sions hâtives et tardives, consa- 
crées à des problèmes immédiats 
ou à des exposés nécessairement 
généralisés ne suffiront plus à 
ceux qui doivent diriger nos éco- 
les dans les conditions nouvelles. 
Autrement, le congrès des nôtres 
deviendrait simplement un cen- 
tre de ralliement réactionnaire 
et défensif. 

Cette année, on aurait décidé 
de couper une de nos réunions 
afin de permettre une participa- 
tion plus intense au congrès de 
la MS.T.A. Il aurait plutôt fallu 
ajouter une journée préliminaire 
consacrée exclusivement aux af- 
faires de l'Association des Com- 
missaires de langue française, 
comme si la M.S.T.A. n'existait 
pas. C'est le prix de convictions 
profondes et d'une influence in- 
telligente et efficace auprès des 
concitoyens, Impossible de se 
renfermer dans un nid bien con- 
fortable au Manitoba, Pour sur- 
vivre, il faut rayonner, D'ail- 
€ljeurs, les trésors spirituels et 


Mais il faut bien se recueillir 
avant de se produire à l'exté- 


tit, qui |. 
itre ! 


influence des nôtres 


L'A LIBERTE E 


L'on voit ci-dessus la tameus ‘altos de la Chaire de St-Pierre | 
à Rome, qui symbolise la primauté et l'autorité du Prince des | 
Apôtres. Le 18 janvier est la fête de la Chaire de St-Pierre et 


T LE PATRIOTE 


Au début de décembre, le 
Conseil de la Vie française a 
prié instamment l'hon, Paul 
Comtois, ministre fédéral des 
Mines et Relevés techniques, 
de faire le nécessaire pour 
que l'édition française et l'é 
dition anglaise du nouvel 
Atlas officiel] du Canada soient 
distribuées en même temps; 
et pour que l'une et l'au 
tre reçoivent la même publi. 
cité, afin que les sociétés su- 
vantes, les institutions d'en- 
seignement et les personnes 
désireuses de se procurer l’ou 
vrage soient en mesure de 
commander librement et en 

| pleine connaissance de cause 
la version de leur choix 

C'était bien le moins que 
l'on pûüt demander dans les 
circonstances, puisque le mi 


nistère avait depuis longtemps 
déjà écarté la solution qui 
eût été de beaucoup la plus 
simple et la plus juste: celle 


d'un Atlas unique et bilin 
gue, à l'image exacte du Ca 
nada, 

A notre connaissance, au- 


cune réaction ne s'est publi- 
quement exprimée depuis que 
le Conseil de la Vie française 
a présenté son mémoire, Nous 
serions très intéressés, pour 
tant, à connaitre les décisions 
qui ont pu être prises en re 
gard de cette intervention, 
faite au nom d'un tiers de la 
population canadienne, Les ci- 
toyens de culture 
qui veulent se renseigner sur 
leur patrie désirent naturel- 
lement savoir s'ils pourront le 
faire avec la même facilité 
que ceux de leurs compatrio- 


officielle du pays. 


française | 


tes qui parlent l'autre langue | 


l'Eglise commémore la fondation du Saint-Siège de Rome par le Et puis, l'Atlas est un ou- 

premier pape. Ce jour-là marque aussi l'ouverture de la semaine! vr'age de grande envergure, 

de prières pour l'Unité chrétienne, réponse à la prière du Christ | qui trouvera place dans tou- 

la veille de sa mort: “Que tous soient un, comme Lui et Son Père! tes les bibliothèques impor- | 
’ Infidèles au voeu angoissé du Seigneur, les chré-| tantes du monde. Nombreux 


ne sont qu'Un 


tiens sont à présent séparés les uns des autres, divisés les uns contre 
les autres: catholiques, orthodoxes, anglicans, ete, Les diverses con- 
fessions chrétiennes consacrent chaque année les jours du 18 au 25 
janvier à une prière plus fervente pour obtenir de Dieu qu'il 
réunisse tous les chrétiens dans l'unité qu'il a voulue pour son 
Eglise, Joignons-nous à cette prière de l'Octäve de l'Unité pour 
demander le retour à la vraie toi, sous l'unique Suprême Pasteur, 
les | des dissidents, des orthodoxes et des paiens du monde entier, spé- 


cialement de notre pays. 


Billet du vendredi 


ui devraient 
préférer l'édi- 
tion française, Encore faut-il 
qu'ils en connaissent l'exis- 
tence, On comprendrait mal, 
par exemple, l'empressement 
que mettraient certains fonc- 
tionnaires à distribuer partout 
l'édition anglaise comme s'il 
ne devait jamais y en avoir 
une autre. On pourrait alors 
se demander si le retard ap- 
porté à la préparation de l'é- 
dition française n'a pas pré- 


| sont les pays qui 
normalement 


L'esprit d'Aurélien Scholl 


(Spécial à 


Aurélien Scholl, qui fit pro- 
fession d'esprit à Paris pen- 
dant cinquante ans, au cours 
du Second Empire et des an- 
nées 1890, avait la dent soli- 
de et cruelle. Comme dineur 
et comme roi des boulevar- 
diers. Gourmand et gourmet, 


il mettait haut sa saience eu- 


linaire, invitait ses amis à de 
somptueux déjeuners, où les 
bons mots rivalisaient avec la 
qualité des vins et la rareté 
des mets, À la fondation du 
Gourmet, ‘journal des inté- 
rêts gastronomiques”, dont 
Charles Monselet accepta la 
direction, il organisa avec lui 


un banquet pantagruélique: 
deux potages, quatre relevés, 
six entrées — dont des nids 
d'hirondelles — quatre rôtis, 


six entremets, Le tout arrosé 
d'une douzaine de vins et de 
liqueurs fines, 

Le plus extraordinaire, c'est 
que Scholl mangea de chaque 
plat, Jules Bertaut, à qui nous 
empruntons ces délailh ra- 
+ conte que les meilleures ta- 
bles parisiennes sé dispulaient 
sa présence: Café Riche et 
Cafe Hardy, Café Anglais, 
Maison Dorée, vingt autres, 
Quand l'entourage ne lui plai- 
sait pas, il ne disait mot de 
la soirée, À un hôte qui s'é- 
tonnait' ainsi de son silence, 
il répondit: ‘Mon cher, on 
peut avoir beaucoup d'esprit 
et ne pas aimer à le dépen- 
ser, Il y a des gens qui ont 
énormément d'argent dans 
leur poche et qui savent at- 
tendre une bonne occasion 
pour s'en servir’, À son ami 
Monselet, qui lui servait d'un 
petit flacon un Château-La- 
roze vieilli: ‘Ma foi, je le 
trouve délicieux, mais bien 
petit pour son âge”. 

* LL » 


11 n'aimait ni les financiers 
ni les brasseurs d'affaires, ni 
les boursicotiers ni les Juifs, 
chez lesquels il comptait pour- 
tant des amis, et il se moquait, 
à l'occasion, des exploités 
comme des exploiteurs. Il di- 
sait: ‘“’Les actionnaires, ce sont 
généralement des moutons, 
quelquefois des tigres, mais 
toujours des bêtes”, Un cour- 
tier douteux ayant été arrêté 
et relâché peu après, faute .de 
preuves contre lui, Scholl s'é- 
cria en le voyant revenu au 
Boulevard: ‘C'est curieux, on 
ne l'a gardé que auelques 
jours et il parait vieilli de 
cina ans”, 

Comme il avait alttaqué ce 
monsieur dans son journal, 
celui-ci finit par se fâcher et 

ge qu'il lui demande- 

t réparation par un duel, 

Scholl le rencontrant peu a- 
près, et lui ayant fait dire 
qu'il voulait vraiment 'se bat- 
tre, il l’apostropha: “Mais a- 
lors, on vous ôtera les menot- 
tes sur le terrain”. Quand 


mourut le financier Aguado, 


qui ne laissait que quarante 
millions, il prit une mine a- 
pitoyée et hr ke PvP 
sado, é le croyais plus à 
l'aise”. ‘A la Bourse, disait-il 
encore, il Y a un moment où, 
pour gagner, il faut parler 
breu”, 


11:87 


Scholl ne paraissait pas ai- 
mer les femmes. Il avait dû 
en souffrir et ne le leur par- 
CU point. On a rappelé 

cts Lx “plaindre à qui 
se pourra ndre d'une 
femme infidèle 


‘’La Liberté et le Patriote'') 


près sa faute, celle que tu au- 
rais frappée, Vois-la: vieille, 
grossie, ventrue, dissimulant 
péniblement ses rides.  Dis- 
moi: la tuerais-tu maintenan4? 
Quel besoin de se venger d'u- 
ne femme? La nature s'en 
charge; il n'y a qu'à alten- 
dre’, À une dame qui lui of- 
frait de s'entrèemettre pour 
lui obtenir une décoration, il 
répondit: ‘Madame, à une ai- 
mable dame comme vous, un 
galant homme peut demander 
des faveurs, Des rubans, ja- 
mais .,.” I] n@ ménageait pas 
plus certains hommes, 

Quand Zola, qu'il détestait, 
posa sa candidature à l’Aca- 
démie française, il eut ce mot 
qui en dit long: ‘‘Zdla à l’A- 
cadémie! Impossible, il 
drait percer le fauteuil!” D'un 
autre, dont la carrière avait 
été facilitée par les gentilles- 
ses de sa digne épouse: ‘‘Par- 
bleu, on commence par être 
un mari facile, et l’on devient 
un mari aisé”, D'un,ami qui 
venait. de perdre sa femme: 
“Il a fait un bien mauvais 
mari, mais il fera un excel- 
lent veuf”, Sur la fin, le, cé- 
lèbre boulevardier répétait ses 
histoires et ses mots, au point 
qu'il ennuyait son monde et 
que le vide se fit autour de 
lui. Il se rendait compte de 
sa déchéance et il dit un jour 
à Henri Rochéfort: ‘A partir 
de quarante ans, les: années 
n'ont plus que six mois. Il est 


fau- . 


cisément pour but de cacher, 
ou du moins d'atténuer le fait 
que le Canada est un pays à 
double culture, 

Les principes en jeu sont 
trop graves pour qu'on affecte 
plus longtemps de les ignorer, 
Ft nous pressons le ministre 
de répondre à toutes ces ques- 
tions qui surgissent naturelle- 
ment dans l'esprit du public: 

A-t-on commencé la distri- 
bution de l'édition anglaise de 
l'Atlas, sans attendre que l'au- 
tre soit prête? 

En plus du dépliant unilin- 
gue anglais que l'on fait cir- 
culer pour annoncer la publi- 
cation de l'ouvrage, et qui ne 
souffle pas mot d'une édition 
française, en a-t-on envoyé un 
autre, en francais, pour ap- 
prendre aux intéressés qu'ils 
pourront aussi sè procurer 
l'Atlas dans l’autre langue of- 
ficielle du pays? Sinon, quand 
se propose-t-on de le faire? 

Combien de personnes tra- 
vaillent présentement à l’édi- 
tion française? Et dans cette 
équipe, combien y a-t-il de 
Canadiens français, de Cana- 
diens d'autre origine et d'é- 
trangers? 

Enfin, quel tirage a-t-on 
fait de l'édition anglaise et 
quel tirage a-t-on fixé pour 
l'édition française? 

Les contribuables canadiens 
sont naturellement les pre- 
miers intéressés à savoir ce 
que font ou ce que préparent 
les services fédéraux dans cet- 
le affaire, Mais le problème a 
aussi une grande importance 
sur le plan international, Dans 
le domaine géographique, le 
français reste, de beaucoup, 
la langue la plus employée. 


“Ne tue pas : 
La 


vrai qu'à partir de soixante 
elles n'ont plus que six se- 


maines', 
L'ILLETTRE, 


Celz tient en particulier au 
prestige des géographes fran- 
çais, qui font autorité partout 
dans le monde. Près des deux- 
tiérs des communications fai- 


Lancement parisien 
d'un ouvrage sur 


le frère André 


PARIS — Pour lancer à Pa- 
ris l'ouvrage de Gille Phabrey, 
“Le portier de saint Joseph”, 
È manifestation a eu lieu sous 


Pour la première fois depuis 
près d'un demi-siècle, un nou- 
vel état a eté admis aux Etats- 
Unis, 

Les représentants de l'Alaska 
participeront vraisemblablement 
au prochain congrès des Etats- 
[Unis qui se réunira en janvier, 


L'Alaska a toujours été con- 
sidéré comme une sorte de der- 
nier poste de légende, le pays 
des traineaux à chiens, des to- 
tems, des tempêtes mugissan- 
tes, de la ruée vers l'or en 1898, 
et rendu célèbre par les chan- 
sons et les contes. Aujourd'hui, 
tout ce qu'est l'Alaska est pu- 
blié dans les journaux à travers 
toute l'Amérique, Et l'Alaska 
de la réalité n'est pas moins 
pitloresqué que celui des chan- 
sons et des contes, 


Par exemple, bien que l'A- 
laska soit le plus jeune état de 
l'Union, il est aussi le plus 


là présidence de S. Exc. Mgr 
PAR recteur de l'Univer- 

olique de Paris, en pré- 
Mgr Rupp, 


sité ca 
sence de S. Exc. 
évêque auxiliaire de Paris, du 
R. P. Gagnon, supérieur, pro- 
vincial des Pères de Ste-Croix 
en France, et de l’auteur. 

Cet ouvrage a été publié par 
les Editions Fides, de Montréal, 
qui possèdent à Paris une suc- 
cursale dirigée par M. Daniel 
Champy. 

Le directeur général des Edi- 
itions Fides, le R. P. Martin, 
C:S.C., a fait la présentation du 
“Portier de saint Joseph de- 
vant une audience composée de 
nombreux ecclésiastiques, de 
Canadiens et d'amis français du 
Canada, Le R. P, Martin a rap- 
pelé que cèt ouvrage avait rem- 
porté déjà un grand succès au 
Canada. Le livre de Gille Pha- 
brey retrace la vie et je oeu- 
vres du Frère André. La mani- 
UPS a également été orga- 

ée pour commémorer le 22e 

iversaire de la mort a) Frère 
André. dans la nuit du 7 au 8 
janvier, 


Elizabeth 11: continue 


une vieille tradition: 
LO — Les dons tra- 
ditionniels 


, d’encens et se 
mr in que Fr reine fait À l' 


est deux fois celle du Texas. 
Mais, en dépit de cette énorme 
étendue, qui représente un: cin- 


Les questions qu'oi on se pose 
au sujet de l'Atlas du Canada 


les dans les congrès interna 
tionaux de géographie sont 
présentées en français, Et na: 
turellement, toutes les mesu 
res y sont données d'après le 
système métrique, Dans le 
monde scientifique d'aujour- 
d'hui, nos anciennes mesures, 
compliquées à souhait, fonciè 
rement arbitraires et jillogi- 
ques, n'ont plus aucune signi- 
fication, Pour éviter de fasti 
dieux calculs, il faudrait au 
moins, chaque fois qu'il est 
question de pouces, d'onces ou 
de degrés Farenheit, indiquer 
l'équivalent en système metri- 
que, Si l'Atlas lui-même n'a 
pas tenu compte de cette né- 
cessité, est-il permis d'espérer 
mieux de la publicité qu'on 
lui fera auprès des sociétés 
savantes? 

Pour ceux qui seraient por- | 
tes à nous croire trop exi- 
&eants, lorsque nous deman- 
dons que les deux versions 
de l'Atlas soient publiées en 


même temps, et soient l'objet 
d'une égale publicité, nous 
rappellerons que dans la pro- 
vince de Québec, la distribu- 
tion du rapport Tremblay, sur 
les problèmes constitutionnels 
et fiscaux, a été retardée de 
plusieurs mois à cause du long 
travail exigé par la prépara- 
tion de l'édition anglaise, «Et 
c'est dans une seule et même 
brochure, rédigée en français 
et en anglais, que l'on a com- 
muniqué à la presse le résu- 
mé officiel) du rapport, Tout 
le monde était naturellement 
impatient de connaître les 
conclusions des commissaires, 
mais personne n'a jamais dis- 
cuté le motif invoqué pour 
justifier ce retard 

Serait-on moins scrupuleux 
à Ottawa qu'à Québec quand 
il s'agit de respecter l'égalité 
des deux langues officielles 
du pays? 


Charles PELLETIER, 
(L'Action Catholique) 


Un homme nouveau au gouvernement 


de la France: Michel Debré 


(Suite de la première _page) 
on Le Se » 

En 1944, quand le général 
de Gaulle rentre à Paris, M 
Debré est nommé commissai- 
re de la République à Angers 
Il à alors 32 ans et devient 
le chef politique et adminis- 
tratif de tout l'ouest du pays, | 
Il est possédé par la mystique 
du service de l'Etat et rem- | 
plit admirablement les tâches | 
qui lui sont confiées, Dès 
1945, il jette les bases d'une 
large réforme administrative 
et élabore les statuts d'une 
Ecole Nationale d'administra- | 
tion, qui deviendra la pépi- 


nière des grands commis de | 


l'Etat, 

Lorsque le général de Gaul- 
le abandonne le pouvoir, Mi- 
chel Debré entre dans l'oppo- 
sition contre le ‘‘système’, Il 
est. un des fondateurs du Ras- 
semblement du peuple fran- 
cais (R.P,F,), mais refusera 
obstinément, à l'inverse de 
certains de ses amis, de com- 
poser avec le régime et d'al- 
lef à“ la soupe”. Il se fait 
élire en 1948 sénateur du 
Loir-et-Cher dans le but d'a- 
nimer l'opposition gaulliste au 
Parlement de la IVe Républi- 
que. Il Jutte'avec un acharne- 
ment passionné c'est un 
“sectaire'”, dira-t-on de lui — 
contre les institutions euro- 
péennes et principalement 
contre la Communauté Euro- 
péenne de Défense, Il est un 
adversaire féroce de M. Ro- 
bert Schuman quand celui-ei 
s'efforce d'édifier l'Europe, 
Mais il se défend d'être anti- 
européen, et s'il combat les 
institutions supra - nationales 
qui s'élaborent, c'est qu'il esti- 
me que cés institutions sont 
contraires à l'intérêt de la 
France et de l'Europe. Il écrit: 


“L'Europe n'est pas une pa- 
trie, Elle est à la fois beau- 
coup moins, car elle n'est pas 
une nation, et bien davanta- 
ge, car dans un monde tragi- 
que elle pourrait être, elle 
devrait être, pour les hom- 
mes libres, la patrie des pa- 
tries. Voilà qui impose aux 
Français ne voulant trahir ni 
leur nation ni l'Europe de re- 
dresser d'abord leur patrie, et 
ensuite d'édifier une politique 
européenne conforme à la na- 
ture des choses et aux exi- 
gences de la liberté,” (27 fé- 
vrier 1957) 

Cette thèse est’ voisine de 
celle que défend le général 
de Gaulle: Debré est fidèle à 
son chef jusque dans la soli- 
tude où celui-ci s'est enfermé, 
Orateur médiocre et verbeux, 


c'est un écrivain à la plume. 


vive et redoutable, qui multi- 
plie les. écrits contre le ré- 
gime. En 1957, il fonde un 


| hebdomadaire, auquel il don- 


grand, En fait, sa superficie de | au 
près de 600,000 milles carrés 


ne un titre qui en dit long 
sur son état d'esprit: “Le cour- 
rier de la colère”, Les atta- 
ques fusent contre les gouver- 
nements ef place, incisives et 
presque injustes; elles vont 
donner mauvaise conscience 


aux ‘princes et exalter l'ar- 
deur des opposants 

Lorsque surgiront les évé- 
nements du 13 mai dernier, 
Miche] Debré sera dans le 


camp des vainqueurs, Mais cet 
homme prolixe et véhément, 
ce doctrinaire passionné se 
tait soudain, De Gaulle à fait 
de lui son ministre de la Jus- 
tice et lui a confié la tâche 
de mettre sur pied la nouvel- 
le constitution française, I] re- 
devient un grand serviteur de 
l'Etat et se met à la besogne 
avec un acharnement qui é- 
tonne le général lui-même, En 
deux mois, le nouveau texte 
constitutionnel est prêt: d'au- 
tres réformes sont élaborées 
sans retard, mais non pas à la 
hâte, comme on pourrait le 
croire, car elles sont le fruit 
de dix ans de méditation et 
d'étude, Michel Debré anime 
et supervise cet énorme tras 
vail de la ‘révolution silen- 
cieuse”, Il est un ‘“prince" 
discret qui ne recherche ja- 
mais les acclamations des 
foules —— on le voit rarement 
en public — mais qui, dans 
son cabinet dont les fenêtres 


donnent sur la Place Vendô- 
me, témoin de la grandeur de 
la France, il bâtit des striüc- 
tures nouvelles pour que son 
pays retrouve cette grandeur. 
Et le ‘Courrier de la colère" 
a cessé de paraitre... 
[1 * LI 


Aussi bien, convient-il de 
juger le nouveau chef du gou- 
vernement sur ses actes plus 
que sur son passé, notamment 
en ce qui concerne la politi- 
que européenne, Tout comme 
de Gaulle, c'est un homme 
loyal et droit. Ces traités e 
ropéens, qu'il jugeait dan 
reux pour son pays lorsque 
celui-ci s'enfonçait dans la 
veulerie, il les appiiquera 
honnêtement maintenant qu'il 
est responsable des affaires 
de la France — et Dieu sait 
s'il a le sens des responsabi- 
lités — et qu'il est convaincu 
que son pays a retrouvé son 
audience et son autorité sur 
le plan international, A son 
avis, tout est affaire de “cli- 
mat”, et nul ne nierait qu'il 
n'y ait pas, sur ce point, 
grands changements en Fran- 
ce. 

Au demeurant, la nouvelle 
constitution fait du premier. 
ministre le collaborateur di- 
rect et l'exécutant du prési- 
dent de la République, De 
Gaulle et Debré se complètent _ 
harmonieusement. Ils ont en- 
trepris une oeuvré immense 
et difficile, qui débute par des 
“trains” de réformes lourde- 
ment chargés, qui vont bou- 
leverser profondément la vie 
et les habitudes des Français, 
Le nouveau gouvernement, 
qui aura pour lui l'autorité, 
la durée et la continuité, en- 


tend, avec M. Debré à sa tête, 
que plus jamais naisse en - 
France un “Courrier de la 


colère”, 
Maurice HERR, 


Alaska, le 49e état des Etats-Unis 


L'Alaska est aussi la seule ré-| velle région démocratique et 
gion des Etats-Unis du continent | florissante. 


qui s'étende aussi bien dans le 
Cercle Artique que dans l'hé- 
misphère occidental, Sa position 
géographique fait qu'ainsi l’un 
des Etats-Unis sera voisin tout 
proche de l'Union soviétique et 
que les Américains de l'Alaska 
seront plus rapprochés des Rus- 
ses que de leurs compatriotes 
américains. 

L'état de Californie ne pourra 
plus prétendre avoir la plus 
haute montagne des Etats-Unis. 
Le mont Whitney, le pie cali: 
fornien le blus élevé a seule- 
ment 14,000 pieds, le mont Mc- 
Kinley en Alaska en a plus de 
20,000, 

L'Alaska possède de grandes 
richesses de ressources naturel- 
les, telles que les minéraux, le 
bois, les pêcheries et les four- 
rures. Cependant, quand le Se- 
crétaire d'Etat Seward l'acheta 
gouvernement russe en 1869 
pour environ 7 millions d” dol- 
lars, on qualifia son action de 


“la folie de Seward”. Bien peu 
“mn à à cette de 


Comme tous les autres états, 
l'Alaska a un caractère qui lui 
est propre et une personnalité 
formés par son histoire et son 
peuple, Parmi ce peuple se trou- 
ve 16,000 Esquimaux, 15,000 In 
diens et 4,000 Aleuts, Ceux-ci 
furent les premiers pionniers de 
l'Alaska, Ils occupent aujour- 
d'hui des positions importantes 
dans le gouvernement et dans 
les affaires. Comme tous les au 
tres citoyens, ils seront éligibles 
aux plus hauts postes du gou- 
vernement fédéral. Ë 

Le vote du Sénat, le 30 juin 
dernier, a obtenu une 
majorité en faveur de la réu- 
nion de l'Alaska aux Etats-Ur 
64 voix contre 20. Mais la. 
cédure fut longue et hoc 
la première fois depuis 1912, 
époque à laquelle Y'Actsoné: 0! 
le Nouveau Mexique furent rêu- 


PIERRE BRUNET, ovop, 
408, rue Bertrand, St-Bonitace 
Tél. CHapel 7-1864 


412, ave Taché 
Téléphone CHapel 7-3891 


Fruits trois + Fleurs 
Confiseries et magazines 


Téléphone CEdor 3-6102 


| | Marion Beauté Nook 


l Votre coilteur trançais 
vous offre tous les soins de beauté 


®n6, vue Marion, Norwnod Man. 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
288, rue Taché 


Téléphone CEdar 3-5610 
SERVICE DE DEUX HEURES, 


Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
143, rue Marion - CEdor 3-3724 


Service de ventes et dé réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés -- Soudage et Brasage 


Patins aiguisés et réparés 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
« HUILE «+ ACCESSOIRES 
FSSENEUS » REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé — propriétaire 


J TELEPHONE CEdor 3-4654 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 


St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-8182 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD, 

Portage et Hargrave 

Téléphone WHitehall 2-5108 

Ouivert tous les jours de 9 h, à 6 h. 


Téléphone CHapel 7-7468 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL'S Tire Service 


Vulcanisation 
Balancement des roues 


Entretien complet des pneus 
Prob. N. BEAULIEU 


164, ave Provencher, St-Bonitace 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posage de tils 
Réparation | 


Téléphone CHapel 7-1694 


DeGagné Motors Ltd, 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
| kulateurs de voltage, démarreurs 
ë carburateurs, pompes à carburants 
i essuie-glace, pour révision complète 
4 et entretien 

Angle Marion et des Meurons 

CHapel 17-3041 CHapel 7-1018 


Winnipeg Home Servicing 

Ménage des maisons, bureaux. etc 

e Lavage des murs 

+ Lavage et cirage des 

e Peinturage, résidentie 
mercial 

e Vaporisation Roxatone 


BP, 45, St-Boniface CH 7-1282 


Contrats à la semaine ou au mois 


“Aucune hesogne trop petite 
ni trop grande” 


lanchers 
ou com- 


POUR UN BON SERVICE 


René Rottiers 


JEANNE"S 
Beauty Parlor | 


106, avenue Provencher 
Téléphone CEdar 43-3030 


Nouvelle permanente 
bla crème 55,50 et plus 


Pourvoyeurs! mariages, diners 
et bonauets 


Pâtisserie Pelland 


D PÉLLAND  prup 
161, ave Provencher, 5t-Bonitace 
TELEPHONE CHapel 7-3319 


AGENCES 
DUMAS 


Assurances atlu leu, ete. 
Ameublement d'école 
impôt sur le Revenu | 
215, ave Taché St-Bonitace 
Téléphone Chder 3-5384 
d.-£, DUMAS, prop | 


Plaques commémoratives en bronze 


installées dans tous les cimetières 
par | 


MEMORHRIALS EN | 
BNONZLE LTD. | 

Appt, # — 111, rue Marion, 8t-Bon, 
Tél, CHapel 7-3887 | 


Tél, (Rés) WhHitehall 2-5690 || 


JR. PICHÉ | 


Peintre-décorateur 
2104, rue Aubert 
St-Bonitace 


| 


Taché Hardware Co. 


298, AVENUE TACHE | 
Peinture, quincaillerie et 
accessoires électriques | 
ARTHUR TOUGAS, propriétaire 
Téléphone CHapel 7-1047 


Acheteurs d'automobiles 


Notre Service d'Assurances et de Fi- |; 
nances à taux modiques vous aidera 
à faire une meilleure transaction 
Avant d'acheter, consultez-nous 


Goorges-J. Forest 
250, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1323 


WESTERN 

Plumbing & Heating Co. 

541, rue des Meurons, St-Bonitace 
Plomberie — Chauttage 


Réparations de tous genres 


Téléphones: 
A. Neyron, CHapel 7-3603 
Roger Fourneaux, CEdar 3-1367 


Industrial Hose Lines Co. 


fournissant à l'industrie manitobaine 


AFROQUIP-tuyaux flexibles et 
ferrures remployables 


MARMAN-serre-joints industriels 
M 1406 
GENERAL LOGISTICS—équipement 
pour le contrôle des cargaisons 
Téléphone: CHapel 7-3793 
449, ave Provencher, St-Boniface 


Poils disgracioeux 
enlerés du risage 
et des extrémites 


Enlevés sûrement et de taçon per- 
manente, Consultation ‘gratuite 
Etabli en 1936, Dermic Institution 
215, ave Portage, 500, édifice Ken- 
sington. 

Téléphone WhHitehall 2-4110 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques 
radio d'automobiles, accessoires 
32014, rue Taché, St-Boniface, Man 
Téléphone CHapel 7-1852 


TACHÉ, 


Auto and Body Works 
317, rue Taché, Norwood, Man, 
Téléphone CHapel 7-7145 
Réparations générales 
"Service qui plait’ 


LAFRHENIÈRE || 
Shoot Metal Ltd. 
Brüleurs et tournaises à l'huile 


97, Place Knudsun, Norwood 
Téléphones: Bur.: CHapel 7-2356 


: 


Réunions des “vendeurs” 


des retraites fermées | 


ST.BONIFACE — En fin de d'abord être bon vendeur, Les | 
semaine dernière, La Ligue des | pellicules firent voir les. tacti: 
Retraitants réunissait une qua-|ques d'un vendeur indifférent | 
rantaine de dames pour des séan- et d'un vendeur enthousiaste, 
ces d'étude destinées à former |Les résultats n'étaient évidem- 
des organisatrices de retraites! ment pas les mêmes, Ces dames 
fermées dans leurs paroisses, [tr donc que pour vendre 

Réorganisée l'automne dernier, |à leurs co-paroissiennes le désir 
La Ligue des Retraitants avait|de faire une retraite fermée, et 
déjà tenu, en décembre dernier, | surtout les bénéfices qu'elles y 
plusieurs séances d'étude et re-|#agneront, elles doivent être 
traites pour ses chefs masculins, | convaincues elles-mêmes, 


ément lés Capitai-! Suivirent des causerles don: 
nes ee SI s cup {nées par des laïcs, soulignant les 


Les samedi et dimanche 10 et|méthodes de recrutément, néces- 
11 janvier, se réunissalent à la |saires pour mener à bonne fin 
Maison des Retraites, environ 80 la cause des retraites fermées 
dames de langue française et an- | dans la province, On termina les 
glaise, venant de diverses parois. | séances par des discussions géné- 
ses, afin d'assister à des séances |'aler, à la suite desquelles fut 
d'études qui servirent à les ini- servi un. souper, Chacune rap- 
tier à La Ligue des Retraitants, | porta chez elle une chemise con- 

Un des points saillants de ces | tenant des directives et de la lit. 
séances fut la projection de deux |térature traitant des retraites, 
films sur la vente, démontrant! Voici la liste des retraites qui 
que, dans la Ligue des Retrai- |auront lieu au courant des qua-| 
tants, tout comme dans toute au-|tre mois prochains, Vous y ver- 
tre organisation, un chef, s'illrez le nom des capitaines qui 
veut entrainer les autres, doit |représentent chacun leur parois- 

.vse! 


27-29 janvier—clergé de Saint-Boniface; 

2-5 février—collégiens de Saint-Boniface; 

6-8 février—Hommes: ÿ 
Ste-Anne: le Dr P, Doyle et M, Roger Smith: 
Lorette: MM. Léon Desmarais et J.-B, Grégoire; 

9-12 févriercollégiens de St-Boniface et d'Otterburne; 

3-5 mars—Hommes: 

St-Eustache: MM, Lucien Rivard et Philippe Perron; 

Elie: le Dr R, Champagne et M, Z, Lachance; 

2 mars—-Hommes: 

St-Malo: MM, Cyrille Hébert et Marcel Colette; 

13-15 mars--Hommes: 

Sacré-Coeur de Winnipeg: M. Armand Trudel, Tél: SPruce | 
4-7208, M. L, Alary, Tél: SUnset 3-8034; 

17-19 mars—Hommes: | 
St-Pierre: MM, René Mulaire et Achille Rioux; 

Otterburne: M. A, Morin; 
Ile-de-Chênes et La Broquerie; 

23-25 mars—Dames mariées de Langue Française: 
Mme Cancade, Tél: WHitehall 3-4646, Mme W, Tétreault, 
Tél: WHitehall 3-8844; 

26-28 mars—Hommes: 
St-Boniface: M, C.-E, Huot, Tél.: CEdar 3-1244; 

6-8 avril-Etudiantes; 

9 avril—-Réunion des Oblats; 

14-16 avril-Dames mariées: 

Lorette: Mmes Rose Therrien et J, McDougall; | 
Ste-Anne-des-Chênes; La Broquerie; Ste-Geneviève; Richer; 
Thibaultville: 

21-23 avril—Dames mariées: 

St-Pierre: Mmes À. Banville et A. Guichon; 
St-Malo: Mmes M. Comeau et Paul Forest; 
Otterburne; Ile-de-Chênes; | 

28-30 avril—-Dames mariées: 

Ste-Agathe: Mme E. Dumesnil; i 
La Salle; St-Adolphe; Aubigny; Ste-Elisabeth, 


10-1 


Les concerts commentés des JMC 
augmentent le nombre des mélomanes 


Le prochain concert commen- encore de ces jeunes qui se trans- 
té des Jeunesses Musicales aura | formérent au lendemain d’un de| 
lieu le lundi 26 janvier, à 8 h.|ses concerts en critiques d'art, 
30 pm, à l'Académie St-Joseph | écrivirent des rapports précis sur | 
de St-Boniface. le concert de la veille et firent | 

Les jeunes ont hâte d'entendre | parvenir ces “critiques'”' à l'ar- 
les deux artistes au programme, |tiste, 

Mme Joan Maxwell, mezzo-s0- Le premier concert des Jeli-| 
prano de Winnipeg, et M, Char- | n'esses Musicales au début de dé- 


| 
| 


D'autant plus que M. Reiner selles beautés insoupçonnées del 
chargera de commenter les di-}l'ait musical, grâce aux com-| 
Verses pièces au + programme, | mentaires dé M. Gillés Lefebvre! 
pour le plus grand bien des au- sur les pièces jouées par le vio-|} 
diteurs. C'est là la grande carac-! loncelliste Guy Fallot et le pia- 
téristique des concerts des Jeu- | niste Lorne Watson et aussi sur 
nesses Musicales: non seulement | les instruments d'où ces artistes 


ils permettent d'entendre lés faisaient sortir des sons vrai- 
{ment enchañteurs. | 
| Les membres des Jeunesses| 


| Musicales, section de St-Boniface 
tse tiennent à l'écoute pour ap- 
{prendre la date précise du pro- 
chain concert, et se promettent 
d'être présents et d'y amener 
leurs amis. 


| =— — sn hree 
| 
| 


Chevaliers 
de-Colomb Ÿ7 


Conseil Goulet no 3681 


Curling 
C'est le lundi matin 26 jan- 
; ! |{vier, à 8 h., au Club Granite, 
neiè 1 |que débuteront les rencontres 
i |dans le grand tournoi inter-con- 
ÿ ! |seil des Chevaliers de Colomb. 
À [Nos as du curling sont priés de 
‘ ssl |se mettre en 
} immédiatement avec le Grand 
4 M. Charles Relner : Chevalier, le frère M. Morier. 
meilleurs artistes, mais ils of-}Afin d'assurer la formation d'i- 
frent aussi l'occasion d'entendre | 54 équipe digne de notre Con- 
des commentaires adaptés aux | sejl, Avancez-vous, les humbles, 


capacités des auditeurs et susCep- | bensez à la belle réputation à | 


tibles de leur faire mieux com- | ;paintenir! 


prendre et apprécier les oeuvres Programme à CKSB 


entendues, pi h Li 4% hi: Le samedi 10 ve avait | 
Exec ” imanche prochain, de 7 h-à|lieu, dans la basilique de St- 
Cette” méthode produit les | 7 h: 30 p.m., les élèves de l'école | Boniface, le service de M, Félix| 
meilleurs résultats. Mme Max- | du Précieux-Sang seront sur les! Péloquin, célébré par M. l'abbé | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOT 


lecture des communiqués, 


aucune dette envers la Ville, cé 


| d'autres citoyens. 


A l'Hôtel de Ville 


La Veillée 


du lundi soir 


visory Plannin lommission''; 
courriériste municipal ses confrères le félicitalent et fai» 
de La Liberté et le Patriote |saient remarquer toute la peine 
let le travail que comportait la 
Le 12 janvier 1959 avait lieu | présidence de cette commission 
la réunion régulière du Conseil;!et queM, Guay se montrait’ à 
une salle comble attendait l'arri- | la hauteur de la situation, 
vée des conseillers et du maire.| Des remerciements étaient res 
Après les formalités d'usage et | çus de l’hon, Premier Ministre de 
, À,|la Nouvelle-Ecosse pour la con- 
8, Dewar, avocat, représentant | tribution de la Ville lors du dé- 
10 électeurs du quartier No 1,|gsastre de Springhlil, 
se levait et présentait un bref * * 
dans lequel 11 demandait une en-| Quelque 80 résolutions étaient 
quête judiciaire sur les droits et! présentées au Conseil. Voici les 
qualités de M, l'échevin Pynoo à! détails des plus importantes qui 
siéger, prétendant que M, Pynoo! furent approuvées: 
est en dette envers la, Cité au Une communication de la Me- 
montant de $1,879.79 et cecl re-! tropolitan Planning Commission 
monte à l'année 1932, L'on vit! of Greater Winnipeg, avisant le 
s'allonger sur la salle l'ombre des! Conseil que sa part pour l'an- 


par M, Henry LANE 


années sombres de la dépression, | née 1959 serait de 54,328, ceci | 


M. Pynoo.se levait très digne. | fut ruféré aux estimés de l'an- 
ment et déclarait qu'il n'avait née courante, 
Que l'inspecteur des bâtiments 
ui] avait reçu au secours direct | soit requis de numéroter à nou- 
urant ces terribles années, il! veau toutes les maisons et bâ- 


l'avait payé par son travail sur | timents sur la rue Archibald en | 


manière usuelle, et 
résidants de cette 
nouveau numéro 


les rues et trottoirs comme bien | suivant la 
d'aviser les 

M, l'échevin Appleby se levait|rue de leur 
et, remerciant l'avocat de la dé-| d'habitation, 
légation de la manière dont il Que Ja résolution du comité 
avait préparé son bref, déclarait! sur les noms de rues similaires 
que les points légaux soulevés! de la Metropolitan Planning 
étaient tellement contentieux! Commission du Greater Winni- 
qu'il faudrait attendre une réu-| peg en ce qui concerne la po- 
nion du comité de législation! litique à suivre afin d'éliminer 
pour étudier cette affaire, ce problème, soit approuvée, à 

Les dettes de la dépression! savoir: 
existent-elles encore? Le gouver- a) que la rue sur laquelle se 
nement provincial peut avoir trouve plus de bâtiments garde 


| passé un règlement effaçant ces! son nom et que l'autre soit chan- 


dettes, La Ville aurait pu faire la 


gée; 
même chose, 11 faudra examiner 


b) lorsqu'une rue continue 


[la législation depuis toutes ces! q'une municipalité à une autre, 


années pour voir s'il y a eu ou|je nom de la rue sera le même 
' ! ag ” $ 
s'il n'y a pas eu de tels règle-| sur toute sa longueur, pourvu 


ments, Le moratorium ou la loi! que le nom d'une partie de cet- | 


d'échéance s'applique-t-elle dans|te rue devant être changé, le 
ce cas? $ nom de la partie desservant le 

Le tout sera discuté en comité. | plus grand nombre soit retenu: 

* c) malgré tout ce qui précède 

M. Ross Tascona, rue de la)lorsque le nom d'une rue à un 
Morénie, ‘qui avait demandé | cachet historique ou autre, cet- 
avant les dernières élections cer-}te rue devra garder son nom, 
tains renseignements à propos! autant que possible; 
des qualités requises pour se pré-| d) que les municipalités et 
senter à l'échevinage, se présen-| villes choisiront les nouveaux 
tait de nouveau et demandait! noms et les soumettront pour 
à M, le maire si on l'avait oublié | l'approbation à la commission. 
puisqu'il n'avait pas eu de ré- x * 
ponses satisfaisantes à ses ques-| 
tions, M. le maire lui répondit! 
que ses demandes n'avaient pas! Gardeners Sales pour l'achat des 
été oubliées mais parce qu'il y|lots 2, 3 et 4 du plan 4620, rue 
avait un litige devant la cour au Mission, afin d'y construire un 
sujet de sa requête il n'était pas! ou des bâtiments pour une va- 
séant au Conseil de se prononcer | Jeur de $300,000 à $400,000; la 
sur cette question avant que le! compagnie offre $15,000 pour le 
juge ait donné une décision. | terrain, 

M. le maire dit à M. Tasconal M. Guay propose que la ville 


lieu par rapport à l'offre de 


4 | 


Beaucoup de discussion eut! 


que, vu la délégation de ce soir | äccepte l'offre de cette compa-| 


le problème sera certainement | gnie au plus tôt, compte tenu 
étudie sous tous les angles et aue | des conditions * imposées par le 
s'il faut présenter un amende-| Conseil, 11 s'agit de construction 


\les Reiner, pianiste de Montréal. |cembre dernier a fait connditre | ment à la législature provinciale | d'égout et de service d'eau pour 


afin d'amender la charte de la! cette propriété, M. Guay croit 
Ville, on le fera dès cette année, | que si l’on retarde encore, cette 

M. Van Paecke, du cheminCompagnie pourrait bien aller 
Dugald, en appelait d'une déci-| acheter du terrain ailleurs, mais 
sion de l'inspecteur des bâti-|les échevins, craignant que cer- 
ments qui lui refuse un permis|taines conditions qui devraient 
de construction sur un terrain 
vacant qu'il possède; l'inspecteur 
ne peut lui accorder ce permis 


vente ne le soient pas si la ville 


être incluses dans le contrat de | 


acceptait cette offre sans l'étu- | 


communication | 


parce que ce terrain est mainte- 
[nant classé “industriel”, 
ANR à 

| M. Muldoon, avocat, représen- 
tant 11 résidants du chemin Du- 
gald et plus spécialement M. H. 
| De Wyngaert, demande au Con- 
|seil de changer le zonage de ces 
11 propriétés de la zone indus- 
itrielle à la zone résidentielle, 
Son client a un lot vacant, situé 
lentre les autres maisons, mais il 


dier plus profonfément, 
nion spéciale. 

A la demande de votre cor- 
lrespondant au nom de la So- 
|ciété Historique de St-Boniface, 
un comité fut nommé pour étu- 
dier conjointement avec la So- 
ciété Historique, 
de déménager la Maison pro- 
vinciale des Soeurs Grises (Mai- 
| son vicariale) et d'y installer. le 
| musée de la Société, 


ne peut obtenir de permis de 
construction à cause du zonage. 


Après discussion de part et| 
|d'autre, M. l'échevin Guay, dé-| 7 


|fendant le point de vue de la 


Commission”, dit que si 


|sommes pour changer d'idée cha- 


présente, alors pourquoi 


[mité afin d'avoir un rapport de 


M. l'échevin Guay a été réélu 


| président de la “St. Boniface Ad- | 


M. Félix Péloquin 


“St, Boniface Planning Advisory | 
nous | 


ique fois qu'une délégation $se| 
avoir | 
une commission de planification? | 
{La réponse en fut remise au co-| 


l'inspecteur des bâtiments. | 


Décès | 


A la semaine prochaine, 


| 
| 


remi- | 
rent cette question à une réu- | 


la possibilité | 


well elle-même, qui eut la chan- 
ce il y a peu d'années de donner 


ondes de CKSB avec un pro- 
| gramme dédié aux Chevaliers de 


A. Boulet, curé. Les porteurs] 
furent des neveux du défunt:| 


St-Boniface, le 16 Janvier 1959 


1946 à 1949, elle remplit la fonce 
tion de supérieure provinciale à 
Nicolet, Ëlle fut entin supé- 
rieure de l'hôpital Notre Dame 
à Montréal, de 1951 à 1958, 

Elle est décédée le 8 janvier 
1959, à l'âge de 79 ans, après 
157 ans de vie religieuse, 


Décès 
La Rév, Mère Gallant 


MONTREAL (La Presse)—La 
Rév, Mère Bvangeline Gallant, 
ex-supérieure nérale des 
Soeurs Grises de Montréal, est 
décédée le 8 janvier 1959, 

Née à Egmont Bay, Ile-du- 
Prince-Edouard, elle avait fait 
ses études au pensionnat de Mis- 
couche, 1.P,.E,, tenu par les reli- 
glieuses de la Congrégation de 
Notrr-Dame, Elle était entrée 
chez les Soeurs Grises de Mont- 
réal, le 5 août 1899 et avait fait 
profession le 30 décembre 1901, 

Dès 1902, elle avait commencé 
à Toledo, Ohio, son cours d'in- 
firmière, Dans les différents hô- 

itaux de Nashua, NH,, New 
runswick, N,J, et St-Boniface, 
Man., elle a rempli les fonctions 
de directrice des infirmières ou 
de supérieure locale, De 1926 à | 
1930 elle fut supérieure provin-| 
clale en Alberta, En 1930, elle! 
fut nommée 1ère assistante gé-| 
nérale, En 1935, elle devint Su-| 
érieure générale, mandat qu'el- 
e remplit jusqu'en 1946, De 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 


Tél: CHopel 7-1135 


Personne n'est réellement bat: 
tu, jusqu'au moment où {] est 
découragé, 


Nous sommes heureux d'annoncer 
Le nous servons tous les jours 
pas spéciaux des plus délec- 
tables tels que: Poulets brits, Rôti 
de boeut au jus, Filets mignon, 
de la dinde apprètée d'une façon 
spéciale. 
Commande par le téléphone pour 
répas du dehors exécutée avec soin, 


HESTAURANT 


CHAÎNE D'OR 
318, rue Main, Winnipeg 
Téléphone WHitehall 3-4870 


St-Boniface 


DUFFY S TAXI 


SPruce 2-2431 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Salon de Beauté FREDA 


109, rue Marion — Tél,: CHapel 7-8214 


Ondulations permanentes 
Teinte de cheveux 
Coupe de cheveux 

Massages faciaux — Manicures 
++ 

Nous annonçons notre nouveau 
plan d'amaigrissement 


RELAX-A-CIZOR 
++ 
Permanentes 


Rég. $15.00 … .…. $10.00 
Rég. $10.00 


Traitements de beauté 
Rég. $4.00 6 pour $10.00 
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_Aprens: à connaitre 
Les avanlages de / éparghe 


en ouvrant un comple 


\ 


a 


L 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


SUCCURSALE DE ST-BONIFACE 


E.-A. Fourneaux — gérant 


Oh Guidel 


Gt Dis se Dell / 


Colomb du Conseil Goulet, Tous 
| les frères sont donc invités à être 
[aux écoutes, 


|MM. Adolphe et Auguste Pélo-| 
iquin, Emile Joyal, Armand 
Fenez, Paul St-Godard et Ro-| 


Horloger européen spécialiste 
est à votre disposition 


Rés.: CHapel 7-1568 ||23 concerts en 30 jours devant 


! des auditoires de Jeunesses Mu- 


ouse 


{sicales du Québec, en témoigne. Ù 
567, rue des Meurons ? {Mme SE AU Garnier qui visité! Prochaine assemblée land Normandeau. La quête fut! AUTOMATI ELECTRIC s 
St. Boniface 41 centres du Québec, de l'On-| L'assemblée du lundi 19 jan-|faite par MM. Armand Fenez et | 


St-Boniface —: CHopel 7-3598 


Paul St-Godard. Le défunt fut 
inhumé dans le cimetière de St-| 
|Boniface. M. l'abbé E, Hébert 
|bénit la tombe et récita les der-| 
|nières prières, | 

M. Péloquin était le 11e des 
14 enfants de la famille Paul 
Péloquin. 1] est né le 3 avril! 
1905 à Ste-Agathe, Man, où il! 
demeura avec ses parents jus- 
u’'en 1926. Il y a une vingtaine | 
'années, il fut frappé par la! 
maladie qui l’obligea à se retirer 
à l'hospice Taché où il languit! 
jusqu'au 8 décembre dernier 
alors qu'il dut s'aliter, puis son | 


tario et du Nouveau-Brunswick| vier revêtira, cette fois encore, 
confirme ce fait. Toutes deux! un cachet tout particulier! Il 
rencontrèrent des jeunes audi-| paraît que le frère O. Fillion a 
toires devenus très exigeants, à | un programme spécial qui saura 
force d'entendre de grandes ar--intéresser tous les Chevaliers, 
tistes et d'excellents commenta-| sans exception. Venons nom- 
teurs. Mme Garnier se souvient} breux à cette réunion et encou- 
, % rageons l'organisateur, 
| Pensons-y .,, 
| Mes espions me rapportent 
des Goyette qu'il est question ver aisée 
Pre .| sociale pour le : anvier. Evi- 
Mg tr À AE der an. | demment, il faudra attendre la 
| 1 | prochaine assemblée pour con- 


[nées gérant adjoint de la suc- A ÈR 
cursale de la Banque Canadien-|"aitre tous les détails. Venez 


CLOTHES DRYER 


Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
Un malles, valises, meubles 
talon de beauté 


MODERNE 
à votre service 


tels que: 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours CHapel 73-1285 


138. rue Aubért, St-Boniface Vous fredonnerez souvent cet air gai 


J -J. Robitaille, prop 


au cours de l'année si vous possédez un nouveau 


‘Grand ralliement 


‘0 — 
brillant séchoir automatique Westinghouse — avec 


Voici ce que 


nous offrons 365 jours de soleil à votre portée! 


Epargnez temps et travail , , , et ne vous souciez plus jamais de monter des 


Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Crème shampooing 
Façonnement 


Rinçage à ls ete 
e crème 
Modelage 
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Pas de rendez-vous nécessaire 


Tout travail réalisé par un 
personnel entièrement qualitié 


Adrienne's Hair Stylist 


105%, rue Marion 
Téléphone CEdar 3-5042 
(Vis-d-vis le théâtre Plaza) 


Accidents 


Auomoin PAUL PAQUIN 


Agent générai 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN, 
Tél. CHapel 7-9494 — Adresse postale: C.P, 68, St-Bonitocs, Mon, 


Renseignez-vous sur nos prêts 


© Matériaux et bois de construe- 
tion de tous genres 

© Ameublements d'église faits sur 
commande 

© Portes, châssis, moulures, ete. 


CHapel 7-484,5 


Provencher et des Meurons 
St-Bonilace, Mon 


Incendies | 
Éttets personnels 


ne Nationale à Winnipeg, nous 
informe qu'en septembre 1959| 


vous renseigner pour éviter les 
“Si j'avais su” qui ont suivi les 


état empira et on dut le trans- 


autres succès de ce genre! 


tembre 1659, Les descendants de! vous de le faire. Le frère A. Ar- 
celui-ci sont priés de communi-| nal, lundi soir prochain, ramas- 
quer avec M. Armand Goyette, | sera tous les livrets vendus: 
B.Ph., Iberville, P.Q. | C'est rigolo! 

Pauvre Bistouri, il semble 


| frapper bien des noeuds derniè- 
|rement! Répondra-t-il à la let: 


Les Zoulous heureux 
que la lune n'ait 


{Ste-Agathe, et Vitaline Bernar- 


ir à l'hôpital St-Boniface, le | 


Pelland ét Emilienne Norman-| 
deau, de St-Boniface, Malvina 
Fenéz et Lucienne Dumesnil, de! 


din, de Santa Monica, Calif.; 
cinq frères, Wilfrid, de St-Malo, 
Albert, de Ste-Agathe, Rodol-| 
phe, Adélard et Louis, de la Ca- 


tre ouverte provenant de Tre- 
herne? 11 est grand temps qu'A- 
près-Tout sé réveille pour venir 
lui prêter main-#orte ,.. si, tou- 
tefois, il est encore de ce monde! 

Avis au frère Dominique R,. 
qui recherché encore l'identité 
du chroniqueur du Conseil Gou- 
let: ‘’Acceptez d'abord de faire 
partie du comité de publicité”, 
vous serez alors plus près de 

RIGO 


pas été ‘’décrochée” 

DURBAN -- Le lancement de 
la fusée lunaire soviétique a 
suscité ume vive émotion, au 
cours de la dernière fin de se- 
maine, parmi les milliers de 
Zoulous du Natal. 

“Quand allons-nous mourir?", 
demandaient aux blancs les tra- 
vailleurs zoulous visiblement en 
proie ägune extrême agitation, 


s 


lifornie, et un nombre imposant | 
de neveux et nièces qui se coti- 
sèrent pour lui faire dire une! 
trentaine de messes, | 
Remerciements | 

Des remerciements à tous ceux 
qui, par des prières, des visites | 
à la dépouille mortelle ou quel-! 
ues autres marques ge: 
l'oc- | 

' 


thie, ont aidé la feuille 
casion de ee deuil cruel. 


lourds paniers de linge ., , ou de vous baisser et plier à votre corde à linge. 


pou éliorat s aura lieu un grand ralli td undi 29 décembre. I] expira le 7] ; : 
Un DD Le PRO ue IE A RIM ARE da LA" pranit 1i28e janvier, Le Regardez ces excitantes caractéristiques exclusives du nouveau Westinghouse 
: Éstimés 1 {des Etats-Unis pour fêter le fri-! La date du grand tirage ap- ui survivent: six soeurs, ; 
$l DE PLUS marne be de centenaire de l'arrivée de Pierre! proche. rapidement. Ken Mmes Blanche St-Jacques, de| Estoroge par force centrifuge — Huris linge gps est curessé d'un air filtré chaud. frais 
Complète et garantis Goyette à Montréal le 29 sep-| vendu tous vos livrets? Hâtez-|Lac Pelletier, Sask, Mathilda | 290 e 2409 ROMA RES A ETS 


Cadran Sélecteur de Chaleur — Vois pouvez ajuster la chuleur appropriée même aux. tissus 


synthétiques les plus nouvuaux, 


Porte Transparente — Vous pouvez vous servir de la porte comme tablette, et son ouverture 


spacieuse rend facile le chargement et le déchargement, 


automatiquement, 


Cadran de Séchage Automatique — Quand votre linge est prêt à sortir, le séchoir se ferme 


Conditions d'achat: aussi basses que $10.00 comptant et $5.70 par mois 


THE MANITOBA POWER COMMISSION 


Visitez votre salle de démonstration la plus près de chex vous: 
À Winnipeg, Portage-la-Prairie ou Brandon, ou contacter votre représentant local de district, 


St-Boniface, le 16 janvier 1959 


WALLACE and WALLACE PAINT HOUSE 


Consaillers experts pour tous produits en peinture et décoration 
SERVICE = QUALITÉ — VALEUR 


Roprésentant de ventes: Jos,-A, Bibeau, Tél, (rés) CHapel 7-1953 
Tél, SUnset 32-7288 — 7 h, 30 am, à 6 h, p.m, — 271, rue Burnell 


Pharmacie Paquin 


A,-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, ave Provencher, $t-Bonitace Téléphone CHapel 7-3863 


GENE GAUTHIER, PHOTOGRAPHE 


STUDIO: 183, rue Morion Téléphone: CHopel 7-2652 
RESIDENCE: 489, rue Giroux — Téléphone: CHapel 7-4253 


Notre salon photographique est situé dons le 
centre commercial de Norwood, à l'angle des rues 
Marion et Kanny. 

L'équipement le plus moderne est à votre disposi= 
tion pour les mariages, groupes familiaux, photos 
individuelles, enfants et adultes, passeports, etc, 

Nous vous invitons à venir visiter notre studio, 

Nous vendons aussi pour votre cünvenance des cameras et 
accessoires, des rouleaux de film de couleur, ou noir et blanc, et 
nous avons un service de développement, 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


p 

ation morluüire 
"NAT PRONEAUT, 
DESJAHDINS 


138, boulevard Dollard, $t-Bonitace 
Tél. CEdar F-19419 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


. 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351 


[P 
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COù 


a 
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ROMPT EFFIC ACET 


CZ 


— BOIS ET CHARBON - 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


frank BOISSELLE, représentant -— Téléphone (rés.) CEdor 3-3453 


Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


AU JEU 


Carte à remplir dans votre journal 


BINGO 


PREMIÈRE PARTIE 
4e TRANCHE — 12 : 26 - 40 


Au probit des mouvements manitobains 
pour le Coeur, le Cancer et l'Hygiène mentale, 


PRIX $2,000.00 


COMMENT JOUER 
1.—11 faut annoncer le “Bingo'' par téléphone avant le LUNDI midi. 
2.—A mesure que les nûméros paraisserit dans votre hébdomadaire 
marquez-les sur les cartes, 
3.—Aussitôt que votre carte est remplie, téléphonez à nos frais, à 
Ÿ Winnipeg, WHitehall 2-8818. " ve 
A—Les numéros pour jouer au Bingo seront publiés däns votre 
hebdomadaire chaque semaine. 
5.—Une fois qu'un Bingo a été vérifié on annoncera le noi du 
gagnant la semaine suivante, ; 
$1 VOUS OBTENEZ UN BINGO , , . ne tardez pas « ,\, 
téléphonez immédiatement, 
N.B,—8i la vérification LA À plus d'un Bingo à la fois, on par- 


tagera les prix à égali 
Numéros tirés à date 


LE CLUB “LIONS”" 


de Riverside, Manitoba 


1 16 31 
2 18 32 47 62 
3 19 34 48 63 
4 20 2” 49 65 
5 21 37 51 66 
6 22 39 52 68 
7 23 40 53 69 
; 24 45 54 : 70 
10 26 55 71 
11 

12 

14 


ACHETEZ VOS CARTES TOUT DE SUITE 
! Seulement 50c chacune 


de 
PHARMACIE PAQUIN 
157, avenue Provencher, St-Boniface 


ou de 
PHARMACIE PREFONTAINE 


243, ovenue Marion, 5t- 


CE EE Bd Te Pa 


Une comédie française de qualité 
au cinéma Paris les 19 et 21 janvier | 


Pour le bénéfice des amateurs 
de films français, les routiers de 
St-Boniface ont décidé de pré- 
senter au publie une série de 
films au rythme de un par mols 
Le premier de la série ést la co-| 
médie ‘Elle et moi" qui sera à | 
l'affiche les 19 .et 21 janvier au 
cinéma Paris, C'est une suite 
quasi ininterrompue de :situa- 
tions comiques dont Dany Robin | 
et François Périer tirent le ma-| 
ximum pour notre plus grand| 
plaisir, 

Un célibataire est épousé (de 
force) par une jeune femme qui 
a l'intention de mener les choses 
rondement, Régultat: le ménage 
sera bientôt ay bord de la ruine; 
leur propriétaire sera devenu fou 
et un ami qui vit au crochet du 
ménage (mais comment fait-il 
donc) sera bientôt à la veille 
de connaître le même sort, Mo- 
rale: laissez M, le mari conduire 
la barque, 

Le tout est présenté sur un 
rythme trépidant; par moments 
«.. U y a trop de’ gags: ce qui 


€. S. BH. 


Coin-Coin 

Le mercredi soir 7 janvier, les, 
pensionnaires rentraient au ber- 
cail, Le lendemain matin avec 
l'arrivée, des externes la famille 
était au grand complet. Fini le 
beau temps des vacances, il faut| 
se remettre maintenant à la be- 
sogne: commence le beau temps! 
des études! Le jeudi 8, nous a- 
vons eu une messe célébrée par | 
S, Exec, Mgr Maurice Baudoux. 
Son Excellence profita de l'oc- 
casion pour nous communiquer | 
ses souhaits de l’année nouvelle, 
Après quelques conseils, il nous| 
demanda de répondre généreu- 
sement aux grâces que Dieu ac- 
corde à ceux qui s'adonnent aux 
études classiques. À la fin de la 
cérémonie, Son Excellence nous! 
transmit la bénédiction spéciale 
qu'il avait demandée pour nous 
à sa Sainteté Jean XXII. 

Après la messe, convocation de 
tous les élèves à la salle aca- 
démique pour la proclamation 
des résultats semestriels. Le Père | 
Recteur présidait et profita de! 
l'occasion pour nous offrir ses 
souhaits du nouvel an. 

Le vendredi 9 janvier, les étu- 
diants du cours universitaire se 
rendaient à l'Université de Ma- 
nitoba pot assister à un débat 
entre les étudiants de cette uni- 
versité et de l'Université de Min- 
nesota, Le débat portait sur l'op- 
portunité du cours des arts dans 
notre civilisation. L'Université 
de Manitoba, qui soutenait l'af- 
firmative, remporta la victoire. 


Le Coin du Collège | 


Directeur: Rémi Latronière | 
Rédacteur en Chef: Paul Proteau | 
Rédacteurs: Maurice Potvin, Rhéal Teffaine, 
Jean DeCruyenaere, Maurice Comeault, Laurent | 
Detillieux, Eugène Hogue, Gilles Lapointe. 


jau compte de 9 à 4, La partie! 
Lassez rude fut marquée de 13 


LA LIBERTESET. LE PATRIOTE 


n'est pas un reproche, loin de 
là, Les ‘inventions de Dany 
Robin accumulent les cataclys- 
mes et le pauvre François Pé- | 
rier les supporte avec un sang: | 
froid qui tient du prodige, L'hu- 
mour, la fantaisie et le pittores- 


que composent ici un ‘‘plat'' pas 
ordinaire et tous les jeunes mé- 
nages retrouveront pour en| 
rire cetie fois des scènes de | 
leurs premiers pas dans le che- 
min de la vie conjugale, Un très | 
gentil film, bien éclairé, texte! 
spirituel, cocasse et joué sur un| 
train d'enfer, | 

La composition de Noël Ro-| 


gueree un propriétaire menacé 
de démence et celle de Jean Car- 
met, pique-assiette impénitent et 
susceptible par-dessus le mar- 
ché, ajoutent encore à cette ri- | 
golade de bon ton, 90 minutes | 
de fou rire, Le programme com- | 
rend aussi deux sujets courts, | 
l y aura deux représentations | 
complètes, l'une à 7 h, et l'au-| 
tre à 9 h, 15, les lundi et mer-| 
credi 19 et 21 janvier, au ciné-! 
ma Paris, avenue Provencher, | 

| 

| 


| 


punitions dont 5 majeures. Her- | 
vé Dansereau s'est particulière- | 
ment signalé en comptant 4 buts, 

Pendant ce temps-là, au collè- 
ge, le C.S.B. “Il” subissait une 
cinglante défaite de 7 à 2 aux! 
mains de l'école Provencher,| 
Brian Empson et Guy Létour- 
neau ont sauvé l'équipe du blan- | 
chissage, Ù | 

Le dimanche 11 janvier, les| 
collégiens ont blanchi les ‘“Com- 
bines” de Dominion City au 
compte de 13 à 0, Georges Dru- 
wé, notre gardien, se mérita ain- 
si son premier blanchissage de la 
saison, Lucien St-Vincent, Guy 
Vielfaure, Jean LaRivière, Jean 
Cyr et Maurice Potvin comptè- 
rent chacun 2 points. Maurice 
Comeault, Guy Roy et Hubert 
Bouchard s'en méritèrent cha- 
cun un, , 

Par cette brillante victoire, les 
collégiens occupent le deuxième | 
rang de la ligue avec 3 points 
de plus que Steinbach et 1 de 
moins que St-Pierre qui a cepen- 
dant 2 parties de plus à jouer. 
| Dans les autres parties dispu- 
Itées au collège, le C.S.B. “HP | 
a défait l’école Provencher 19 à 
1. Les meilleurs compteurs fu- | 
lrent Guy Létourneau avec 4 
buts; Denis Druwé avec 3; Mi-| 
:chel Lavoie, Georges Fourneault 
let Jean-Guy Tétrault en comp-] 
tèrent chacun 2, 

Dans une. autre partie, Je | 
C.S.B. ‘“V”, conduit par Philippe, 
Rioux et Jean-Claude Bouffard 
(chacun deux points) a défait le 


La vie sportive | Juniorat 6 à 2. Les autres comp- 


En dépit des vacances de Noël, 
notre C.S.B. “I” n'a pas cessé ses 
activités. Les porte-couleurs du 
collège ont joué 3 parties à l'ex- 
térieur, Ils ont défait Dominion 
City 13 à 7 et Steinbach 9 à 5; 
cependant, ils subirent une dé- 
faite de 10 à 5 aux mains des| 
Canadiens de St-Pierre. | 

Parmi les jouéüurs qui se sont | 
signalés, on remarque: Maurice 
Comeault avec 4 buts et 4 assis- | 
tances;: Hervé Danséreau avec 2 
buts et 4 assistances; Guy Viel- 
faure qui compta 3 buts et en- 
registra 3 assistances; Hubert 
Bouchard, 2 buts et 2 assistances; 
Jean Cyr, un seul but mais aida 
à 3 points. Les autres compteurs 
furent Jean LaRivière avec 2 
buts: Lucien St-Vincent, Léo De- 
laquis, Richard ét Gabriel Roy 
en comptèrent chacun un. Il fau- 
drait signaler le magnifique tra- 
vail de notre gardien, Georges 
Druwé. | 

Le vendredi gnves les col- 
légiens, sont allés à Dominion 
City. Ils remportèrent la victoire 


A l'Alliance Française | 


L'Alliance’: Française, conti- 
nuant ses activités diverses, va 
donner le lundi 19 janvier à 8 
h. 30 p.m. au Universitn Women's 
Club, 54 Westgate, une lecture 
de pièces’ qui est appelée à rem- 
porter un succès certain. 

Les membres de l'Alliance 
Française auront le plaisir d'en- 
tendre en premier lieu “La 
Grammaire’, le chef-d'oeuvre dé 


et Jules Comeault, 

Amis du collège, n'oubliez pas 
de venir, le dimanche 25 janvier, 
au festival d'hiver. En plus de 
nombreuses attractions, il y aura 
une partie de hockey entre les 
Anciens et le C.S.B, “1”. 


Avis au bingophi 

vis au bingophiles 
BINGO! On a failli l'avoir! 
Les directeurs du comité 

responsables des parties de 

Bingo dans les journaux || 

croyaient bien qu'ils avaient 


teurs furent Laurent Mousseau 
| 
! 
| 


un seul gagnant du prix de 
deux mille dollars lundi matin 
dernier, Ce n'était, cependant, 
qu'uné' fausse alarme, et la 
partie se continuera encore au 
moins une semaine, alors 
qu'on publiera trois nouveaux 
numéros. On trouvera ces nu- 
méros dans l’annoñce du club 
“Lions” de cet exemplaire du 
journal. Vérifiez vos numéros 
car n'importe qui peut gagner. 
Et, si vous avez la bonne for- 


tune de pouvoir trouver une 


carte vous’ 
pouvez encore gagner avec 
n'importe quelle carte. 


supplémentaire, 


Réunion des anciennes 
élèves de l'Institut 
Collégial St-Joseph 


L'Amicale Marie-Rose 
cordialement toutes les ancien- 


Labiche, 

La, géance se continuera avec 
“La Paix chez soi”, où Courte- 
line a dépeint avec cruauté 
peut-être, mais avec tant d'es- 

rit la vie de deux êtres qui 
videmment étaient faits pour 
ne pas s'entendre. 

Cette lecture de pièces a été 

lacée sous la direction du Dr 

ictor Leathers et'du Professeur 
Marcel Richard. 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
Chambre 204 
éd. Canadian Bank of Commerce , 
DRASS 
Téléphone WHitehall 3-6421 


Avec les compliments de 


LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Monutäcturiers d'appareils de 
chauttage automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
7 Montréal & 


VOLCANO |: a 
Sunshine 29 
Royals 21 

Les Hirondelles , 20 


H 1 P-_L, Rémillard 243 
H 3 P-L, Rémillard 568 
Hommes: 

H 1 P—A, Girard 348 
H 3 P—A, Girard 877 
Equipes: a 

H TR aunshine 


H 3 P=Les Joyeux 


nes élèves de l'Institut Collégial 
St-Joseph à la réunion annuelle 
qui aura lieu le dimanche ler 
février. 

Le programme sera le même 
que par le passé. À 2 h. com- 
mencera l'inscription des mem- 
bres, puig à 5 h. aura lieu là bé- 
nédiction du T, S. Sacrement 
suivie du souper, Le prix d'ins- 
cription et du souper est de $2.00, 

Les organisatrices demandent 
à toutes celles qui se proposent 
d'assister à la réunion de bien 
vouloir appeler au plus tôt l’un 
des numéros suivants: Mme Jac- 
queline Bockstael, WH 3-5905; 
Mme Janine Moreau, AL 3-1432. 


: Précieux-Sang 


Ligue de quilles 
Equi Points 
Les Joyeux 43 
Leo’s Electric 41 
Les Météores 37 
Toupin Lumber 31 


HOSNIVAL DE VALEURS DE Zporrtdoetdate AP 
AVEC VALEURS SPÉCIALES PROUVANT QUE NOUS SOMMES 


CÉLÈBRE SON 
100" 
eme 


1859-1959 


"th ph 


Maintenant 6 supermachés 


AGP à votre service 
Chemin Ste-Marie et Haig 


6 rues au nord du chemin Ste-Anne 


1981, avenue Portage 


à l'angle de la rue Lyle 


951, chemin Henderson 


angle d'Eldorado, East Kildonan 


891, chemin Ste-Marie 
angle de Frederick, St-Vital 


651, rue Stafford 


angle de la rue McPhillips 


1110, avenue Church 


angle du chemin Pembina 


GRANDS TERRAINS DE STATIONNEMENT 


Spéciaux en viandes Super-Rlight | 


ENTE D'AGNEAU | 


JARRETS, COUPE COURTE 


GIGOTS 


53 |:29 


ROTIS, COTES SEPAREES, MORCEAUX POUR RAGOUTS \ 


AGNEAU EN PANIER 


. | RACHETEZ CE COUPON DE VALEUR 
GRATIS! GRATIS! 


RACHETEZ CE COUPON DE VALEUR À VOTRE MAGASIN AGP 
LE PLUS PRES DANS WINNIPEG ET RECEVEZ ABSOLUMENT GRATIS 


_ Un sac de 10 Ib de 
PATATES RED PONTIAC du MANITOBA 


La 


Spéciaux d'Anniversaire 


Jane Parker, Chocolate Chin 
Rég, le paquet 35c-—-EPARGNEZ 6c le paquet € 
Jone Parker, gruau d'avoine 
Rég. le paquet 29c—EPARGNEZ 9c paquets [4 


Jane Parker 


[1 
Patates frites Rég. 59c—EPARGNEZ 10c Paquet de 12 49. 
SHORTENING Domestic—Rég, le paquet 35c 3 
EPARGNEZ 16e 89. 
MAPLE LEAF “ 1 
boite de 12 oz 31: 
POIS AGP 22 es vo @oores de 15 «9 
FAB boîte grand om QQ. 
Tissu facial 
KLEENEX Rég. la bte 35c—EPARGNEZ LÉ boites de 400 59 
AGP—Rég, 2 bts 35c il 
Compote de pommes": ""6 95: 
& e S Rég, 2 bts 2 | 
Nourriture de chien": " "62:79 |. 
CHEESE WHIZ rt de 16 ex D 9 
Cocktail aux frui 2.87 
ocKtall aux truits de 28 0 © Î € 
8 N 12 À ° 
estlé's Quik one de 1 D De 


paquets 


de 1 lb 


41c—ÆEPARGNEZ 


Détergent liquide 


d'enlevés) 


EPARGNEZ 6c 


Détergent (35 


Rég. la boite $1.05 


Kraft—Rég. le bocal 65c 
EPARGNEZ 6c 


Libby's—Rég, 45c 
EPARGNEZ 3c 


Chocolat instantané 


Rég. la bte 59c-—EPARGNEZ 4c 


PLEINES COUPES 


EVANTS | 


2 
b 


PARTIE DU FLANC 


ONGES 


la 1 À Z< | 


SPÉCIAUX EN 
ALIMENTS CONGELÉS 


Qualité de fantaisie 


POIS A&P . 


3-3 3e | 


Rég. le paquet 21c—EPARGNEZ 8e 


Froservale, tranchées 


PÊCHES 


2.59 


Rég. le paquet 33c—EPARGNEZ 7e 


THE GREAT ATLANTIC & PACIFIC TEA COMPANY LTD. 


per Markets 


"Su 


&P MEANS DEPENDAI 


ee ns très 
nn arte 


est revénu 
À "hi 


Le costs 


dans sa 
vu me À mois 


Sincères condoléances à M. 
y qui avait la dou- 
leur de SD son père, M, 
gène » 4 autrefois de Lo 
rette, ra à Rainy River, à 
ure| l'âge de 76 ‘ans, 
samedi 10 janvier, Mmes 
Joseph Therrien, Mathilde Mc- 
Dougall et Hermine Durand se 
rendirent à la maison des re- 
traites de St-Boniface pour une 
journée d'études, 

Le dimanche 11 janvier, M. 
l'abbé R, Bélanger exprima le 
dégir d'introniser le Sacré- 
Coeur de Jésus dans toutes les 
familles, Espérons que toutes 8e 
feront un devoir de donner leurs 
noms aussitôt que 1 possible, 


eunes 
rent de la belle températur 
pour id ab ts d'Ile- 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Man. 
Téléphone WHitehall 2-6634 


N. D. -de-Lourdes 


Baptème 

Le 7 janvier: Antoine-Pierre- 
Joseph, fils de Pierre Fouasse 
et d'Alice Rohitaille, né le 2 
janvier, Parrain et marraine, M. 
et Mme Antoine Chanel, 
let tante de l'enfant, 

Va-et-vient 

Le 3 janvier, les familles Jean 
et Michel Durand, Albert Mou- 
lin et Napoléon Faucher ont eu 


Dr Steven Sonya 


VETERINAIRE 


283, ave Elm 
(ancien local des R.CM.P.) 


1. Steinboach, Manitoba 
Téléphone 154—1 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE 
(en face de l'Hôpital St-Bonitace) 


Chambres contortables à prix pa per | 
moderés D ORaUX réduits pour le plaisir d'avoir parmi eux, 
visiteurs à l'hôpital pendant quelques jours,’ leur 


cousin, M. Ludger Faucher, de 


Terrain de stationnement gratuit 
Maillardville, C.-B 


394, rue Taché - Tél. CH 7-2034 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 
blanc de plomb, Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Hargrave -— Tél, WhHitohall 3-7395 — Winnipeg 


Salon funéraire Loewen 
Service complet pour tunérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 
Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
A. T, LOEWEN, prop. 


Echange de grain pour semence 


A partir du 5 janvier 1959, les producteurs auront de 

nouveau la permission de livrer jusqu'à 400 minots de 

blé, d'avoine, d'orge, de sègle et de graine de lin de 
qualité commerciale en plus de la quote-part, en vue de l'achat de 
graines de semence Enregistrées ou Certitiées, au montant maximum 
de 150 minots. Les semences de divers grains enrichisseurs du sol, ou 
de fourrage, peuvent aussi être achetées selon cette formule. 


cos 


fl 


Notre agent se fera un plaisir de vous conseiller au besoin et de 
vous fournir tous les renseignements au sujet du plan ci-haut mentionné, 


SEARLE GRAIN CO, LTD... 


MARCHÉ DE LA SEMAINE EN BATTERIE 
Allocation de $5.00 sine 


D MANTE (NARONALE 4 ans 
100% FRAÎCHE 
Installation Gratuite 


E. LABOSSIÈRE et FILS 


353, avenue Provencher — St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-3970 


chargée 
à sec 


Tonus faciles 


oncle | 


|manche 4 janvier, à ses soeurs, 


La Salle 


Va-et-vient 

Mme Marie Lagacé quittait La 
Salle au cours de la semaine du 

a nvier pour Lebret, Sask,, où 
€ | elle tre un A er pour che sa 
soeur, Mme Lagacé, 

Le mardi 28 désonbet, M, et 
Mme à Vourlot, accompa- 

nés de M, et Mme André Des- 

rnais, de St-Pierre, Man., par. 
taient en automobile à destina- 
tion de Stradge, Ont,, où demeu- 
rent des pren e, M, et Mme L, 
Vourlot, Îls arrivèrent le jour de 
Noël et y pri jusqu'au 
dimanche 28 décembre, 

Récemment, M, et Mme Elphè- 
ge Lavallée allèrent en prome- 
nade chez M, et Mme Félix Co- 
meau, domiciliés à Port Arthur, 
Ont, 

Le mardi 6 janvier, Mme Louis 
Hogue dr pour Detroit, 
Mich,, afin de revoir son fils, 
Georges, dont le mariage eut lieu 
dernièrement, M, et Mme E, 
Hogue et Mme John Novak, de 
Transcona, ainsi que Mme ‘Au- 
bert Poirier, de St-Charles, et 
M, Ulysse Hogue, de La Salle, | 
firent aussi le voyage, | 

Mme Marie-Louise Girardin | 

| 


s'est rendue durant la saison des 
fètes chez sa fille, Mme Benja- 
min Bédard, de St, James, ainsi | 
que chez sa soeur, Mme Arthur 
Varey, de Winnipeg, Le jour de 
l'an, ses deux autres filles, Mmes | 
Yves Emond et Daniel Gaudreau, 
leurs époux et leurs enfants, de 
Minneapolis, Minn,, la rejoigni- 
rent chez Mme Bédard pour une 
heureuse réunion familiale, 

Mgr Hyacinthe Lapointe, curé 
de St-Jean-Baptiste, accompagné 
de son vicaire, M, l'abbé Gédéon 
Trudeau, rendait visite, le di- 


Mmes Albert Girardin et Alber- 
tine Rochon, M. l'abbé Trudeau 
profita de l'occasion pour aller 
Sue saluer ses deux soeurs de 
La Salle, Mmes Fernand Laval- 
lée et Bernard Lagacé, 

Le ler janvier, M, et Mme 
Alva Lavallée et leur famille se 
rendirent chez Mme Anna Vou- 
riot, de St-Boniface, 

M. et Mme Pierre Simard ont 
joui, à l’occasion des fêtes, de la 
visite de MM. Josaphat et Jean- 
Baptiste Simard, de St-Boniface, 
ainsi que de MM. et Mmes Geor- 
ges Cherlet, de Winnipeg, et Al- 
bert Desautels, de St-Boniface, 

Le dimanche 4 janvier, Mme 
Albertine Rochon recevait la vi- 


site de ses fille et gendre, M. et 
Mme Grégoire Jeanson et leur 
famille, de Lorette, 


Swan Lake 


Remerciements 


Les enfants de Mme Lucien 
Vigier (née! Sidonie Rozière), 
de Notre-Dame-de-Lourdes, dé- 
cédée le 27 novembre dernier, 
désirent remercier toutes les 
personnes qui offrirent des con- 
doléances, des prières pour la 
défunte, des services et des bons 
soins pendant la maladie de leur 
mère, 

Ils désirent remercier. tout 
spécialement le personnel de 
l'hôpital de otre - Dame - de- 
Lourdes, M. l'abbé M. Dacquay, 
curé, MM. les docteurs H. De- 
laquis, de Notre-Dame-de-Lour- 
des, et Molgat, de St-Boniface, 
les religieuses de l'hôpital St- 
{Boniface et de l'Institut Collé- 
gial St-Joseph, M. Marcel Roch, 
toutes les personnes qui rendi- 
rent visite à Mme Vigier à l’hô- 
pital ou chez elle et toutes cel- 
les qui assistèrent aux funérail- 
les malgré le grand froid. 


St-Jean-Baptiste 


Remerciements 

Mme Ernest Touzin et sa fa- 
mille désirent remercier tous 
ceux et celles qui, par offran- 
des de messes, de fleurs, bou- 
quets spirituels, visité ou assis- 
tance aux funérailles, Ont mar- 
qué de la sympathie lors du 
deuil qui vient de les frapper. 
Un merci ge à Mgr H. La- 
pointe, à M, l'abbé G. Trudeau 
et au R. F, Côté, C.S.V. d'Ot- 
terburne, pour leur visite, 


LE PEUT 
AUSSI! 


Servez-vous en 
avec prudence ,., 
jamais les deux ensemble, 


\ 


Département d'Education, Appartement 42, 
Edifice du Parlement, Winnipeg 1, 


4 MANITOBA COMMITTEE 
_\. on ALCOHOL EDUCATION 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Journée de l'Association 
d'Education du u Monitoba 


Les paroisses suivantes 
pas envoyé de liste mails seules 
ment le total: 

Duntea — $153,00 
Craig Siding — #30,00 
109% de l'objectif 
St-Eustache -— #158,59 
86% de l'objectif 
ra ur rd — $131,00 

l'objectif 
A Mat. — #15,38 
52% de l'objectif 
Kte-Famille — 8164.08 
St- PC" .—… 664,28 
% de l'objectif 
sd Lazare — $70,00 
58% de l'objectif 
St-Léon + 548,00 
96% de l'objectif 


$25.00: M, ET Bllaner. J 
A. Dansereau, Louls-J, Marcoux, 
Total — $218,90, 

19% de l'objectif 
Lac du Bonnet …— 813,25 
53% de l'objectif 
Mariapolis — 840,25 
40% de l'objectif 
Marchand — 55,00 
25% de l'objectif 
Powerview — $80,25 
64% de l'objectif 
Précieux-Sang — $1,025 
Richer — 593,45 
111% de l'objectif 
South Junction — 522,05 
63% de l'objectif 


| Winnipeg (Sacré-Coeur) — $405 


St-Georges — $130 
« 260% de l'objectif 
Ste-Rose-du-Lac 
$10,00: Mme E, Maguet, Total 
de la paroisse — $350,50, 
100% de l'objectif 


N'ont pas encore contribué: 
Ste-Agathe, St-Alphonse, Bruxel- 
les, Cypress River, Ile-de-Chênes, 
St- Labre, Laurier et Holland, 


St-Georges 


Çà et là 

Mme Georgina Vincent a eu le 
bonheur d'avoir la visite de M, 
et Mme Edouard Courtois, de 
Winnipeg, de Mme Arthur Lus- 
sier, de Lac-du-Bonnet, et de 
M. et Mme E. Beaubien, de St- 
Georges, le dimanche 11 ‘janvier. 

Bienvenue à Mile Edith Lau- 
zière, de Windsor, Ont. qui est 
venue faire de l'enseignement 
aux grades 1, 2 et 3, 

Il y aura une partie de cars 
tes, le dimanche soir 18 janvier, 
dans le soubassement du pres- 
bytère, Bienvenue à tous, 


La Broquerie 


Fête des enfants 

La fête de Noël pour enfants 
se déroula encore cette année 
dans son cadre coutumier. Le 
21 décembre, à 2 h. p.m,, la salle 
fut remplie à craquer par une 
foule d'enfants, accompagnés de 
leurs parents, 

Les grades II et II, sous l’h: 3 
bile direction de leur _institutr® 
ce, Mile Monique St-Ongé, pré? 
sentèrent à leurs spectateurs la 
scène de la Nativité dans un 
décor de lumières et de sapins 
scintillants., Des petits chanteurs 
invisibles contribuaient avec 
leurs chants au charme de la 
scène, 

Puis, le Père Noël fit son en- 
trée triomphale dans la salle, 
au milieu des acclamations et 
des applaudissements. Tous les 
enfants reçurent de magnifiques 
| cadeaux et furent abondamment 


munis de pistaches et de bon- 


bons, 

M. et Mme Antoine Bourrier 
furent les gagnants du panier 
de provisions d’une valeur de 
$12.00. M. O, Gagnon, maitre 
de cérémonies, présenta à cha- 
cun des membres de l'équipe de 
l’école St-Joachim qui: prit part 
au programme “Point d'interro- 
gation'”, un joli cadeau. 

Un merci sincère au Club 
sportif qui sut faire / beaucoup 
d'heureux, 

Décès 

M. Wilfrid Therrien est décé- 
dé subitement à Sandilands le 
18 décembre, à l’âge de 70 ans. 
Il avait longtemps demeuré à 
La Broquerie où il était né. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Catherine; deux fil- 
les, Agnès (Mme Aimé Lambert) 
et Florence, et un fils, Georges. 

Le service fut chanté le 20 
décembre en l'église St-Joachim 
par M. l'abbé Joseph Choiselat, 
qui dessert la mission de Sandi- 
lands,. 

Les porteurs étaient MM. 
Georges Therrien, Aimé Lam- 
bert, John Skoniuk, Edgar Frey- 
net, Louis et Eugène Lauren- 
celle, 

La maison funéraire Loewen, 
de Steinbach, était en charge 
des funérailles, 

Remerciements 

La famille Therrien désire re- 
mercier tous ceux qui lui ont 
témoigné leurs condoléances lors 
de son deuil récent, soit par priè- 
res, bffrandes de messes ou de 
fleurs, 

Va-et-vient 


M. et Mme Henri Normandeau 
(Gertrude Kirouac), accompa- 
gnés de lèurs enfants, d'Edmon- 
ton, Alta, vinrent passer les fê- 
tes chez leurs parents, MM. et 
Mmes Ailphée Kirouac et Noé 
Normandéau et leurs familles, 

Le 28 décembre, M. et Mme 
Léo Lacombe (Hélène Lord) et 
leur Ni Claude, de Laval-des- 
Rapides, P.Q,. et M. Alphonse 
Lord, de Winnipeg, rendirent vi- 
site à leurs parents et amis, 

Mlle Thérèse Côté, institutri- 
ce à Camperville, Man., a passé 
son congé de Noël chez ses pa- 
rents, M. et Mme Sévérin Côté. 

MM, Alx Simard et Albini 
Grimard, emplo à Thompson, 
Man., ont passé les fêtés dans 
leur famille respective. 

M. l'abbé Louis Laurencelle, 
de Sudbury, Ont., a joui d'un 
on À y: mérité dans sa fa- 

ut ordonné prêtre au 
rt ‘de juin dernier, 

MM. et Mmes Lévis Michaud 
LÉ Alfred 

Sask,, MM. Paul ir 
aOtiawe, et Gérard Boily, de 
Port 2 Lis DTUE de 
passage roquerie, à 
casion des fêtes 


11250, 
ressés sont priés de 
| ou 


Champagne, de Kam-| Andr 


Chronique deCKSB| 


Dimanche à l'opéra 
A l'opéra, à 2 h, 80 le diman- 
che 18 janvier, nous vous pré- 
senterons Thals, de Massenet, 
opéra en trois actes avec choeur 
et orchestre du Théâtre National 
de l'Opéra de Paris, dirigé par 
Georges Sebastian, avec me 
Geori Boué, Jean Giraudau, Ro- 
ger Bourdin et Michel Roux, 
Point d'interrogation 
Le programme " ‘Point d'inter- 
rogation'"’ a repris son cours le 
mardi 13 janvier, L'équipe de 
l'école St-Joseph rencontrait les 
élèves de la Maison St-Joseph 
d'Otterburne, Après une chaude 
lutte, l'école de St-Joseph bais- 


sait pavillon devant l'équipe 
d'Otterburne, La semaine pro-| 
chaine les vainqueurs rencon- 


treront les élèves du couvent de 
St-Charles , , , une autre joute 
qui s'annonce des plus intéres- 
santes, 

Nos évoles à la ronde 

La série ‘’Nos écoles à la ron- 
de” vous reviendra le dimanche 
18 janvier à 7 h, du soir, A cette 
occasion vous entendrez l'école 
du Précieux-Sang qui vous pré- 
sentera certes un programme de 
choix, 

Au Ranch du samedi 

Nous invitons tous les orches- 
tres canadiens-français à parti 
ciper à cette émission spéciale du 
samedi après-midi au Ranch 
Tous ceux qui sont inté- 
de communiquer avec le 
“foreman'”’ du Ranch à CKSB, 

10,000 watts 

Les sondages sont maintenant 
complétés et si le rapport sou 
mis par l'ingénieur-conseil, au 
Ministère du transport, est up- 
prouvé, CKSB commencera à! 
diffuser à 10,000 watts d'ici le 
15 février, 

Déjà plusieurs nous deman- 
dent à quand le signal plus puis- 
sant , , . Quand pourrons-nous 
capter CKSB? La direction re- 
connaît que plusieurs paroisses 
n'ont pas été desservies aussi 
bien que d'autres et espère pou- 
voir répondre à tous! ces futurs 
auditeurs que d'ici un mois ils 
pourront CRU CI CKSB à 1050, 


St-Laurent 


Plusieurs réunions de parents 
et d'amis eurent lieu à l'occa- 
sion de Noël et du Jour de l'An, 
ce qui est une tradition qu'il ne 
faut pas laisser disparaître. 

Sont venus en visite chez leurs 
parents pour les fêtes: Mlle An- 
géline Kerbrat et le R. P, D, 
Kerbrat, O.M.I,, chez M. ét Mme 
Hervé Kerbrat; M. et Mme 
Louis Boucher et leurs enfants, 
chez MM. et Mmes J, et Henri 
Boucher; M, et Mme Joseph 
Tétrault et leur fils, Alphonse, 
de St-Boniface, chez Mme Louis 
Abgrall. 

M. Jean Guiboche, de St-Phi- 
lippe, est venu visiter ses pa- 

rents, M. et Mme Toussaint Gui- 

boche, Il profitait de ses vacan- 
ces de Noël pour se rendre vi- 
siter ses frères, Roméo et Marc, 
de Marathon, De retour, la veil- 
le du jour de l'an, il le passait 
chez ses parents, 

M, et Mme J.-L. Verrier et 
leur fille, Yvette, M. et Mme 
René Verrier et leurs trois en- 
fants et M. et Mme Edouard 
Bernardin, de Vancouver, é- 
taient en visite chez M, et Mme 
JE, Verrier; Mlle Muriel Gau- 
dry, chez M. et Mme Ernest 
Gaudry; Miles Réa et Corine 
Chartrand, chez M. et Mme A- 
drien Chartrand; Milles Monique 
et Rita Gratton, chez M, et Mme 
F, Gratton; MM. Guy Lavallée 
et Emmanuel Rainville, étu- 
diants à Gravelbourg, chez M. 
et Mme Omer Rainville et M. 

Pierre Lavallée: M. Arthur 
Chartrand, de Sault-Ste-Marie, 
chez M, et Mme Gabriel Char- 
trand: Mille Mabel et M. Robert 
Chartrand, chez M, et Mme Léon 
Chartrand, 

MM, et Mmes Henri Cômbot 
et J.-M. Fontaine sont allés pas- 
ser la fête de Noël chez M. et 


Mme Paul Carrière, d'Otter- 
burne, 
MM, Victor Abgrall, d'Otter- 


burne, et ‘Georges Abgrall ont 
visité leurs parents, M. et Mme 
Louis Abgrall, 
Baptème 

Le 21 décembre: Jacques- 
Noël-André; fils de M. et Mme 
Henri Boucher, né le 11 décem- 
bre, Parrain et marraine, M. et 


Mme Léo Allard, oncle et tante |= 


de l'enfant, 
Messe de minuit 


A la faveur d'une tempéra- | 
ture idéale, la messe de minuit! 
beaucoup | 


été suivie avec 
de piété et de grandeur par une 
foule nombreuse, Dans le grand 
silence de cette belle nuit, M. 
Guy Lavallée entonna ‘‘Le mi- 
nuit, chrétiens”. La chorale 


= 


exécuta ensuite d'autres beaux | 
M. François Gratton | 


cantiques. 
touchait l'orgue, Le R, P. L 
Brossard, O.M.I. officiait et don- 
na aussi le sermon de circons- 
tance. 

Merci aux religieuses pour les | 
décorations de l'autel et la bel- 
le crèche avec les brillantes dé- | 
corations électriques. 

Tableau d'honneur 
à l'école St-Laurent 

Catéchisme: Yvette gt Yvonne 
Combot, Roland Gratton, Geor- 

es Prairie, Hector Léost, An- 


réa Delaronde, Gilbert Char-| 


trand, Agnès Connelly, Adrien 


Chartrand, Shirley Cameron, A: | 


lice Langelier, Lucille Colliou, 


Ronald Chartrand, Paul Char: | 


trand, Darius DeLaronde. 

Excellence: Robert Perrault, 
Kathleen Bruce, Lloyd Char- 
trand, Cyrille Coutu, Andréa 
Delaronde, ‘Florian Ducharme, 
Agnès Connelly, Conrad Char- 
trand, Ida Rainville, Bernard 
Chartrand, Doreen Bruce, Elsie 
Devlin, Paul Chartrand, Léona 
Rainville. 

Application: Léonard Coutu, 
Sylvia Boyer, François Desjar- 
lais, Pierre Ducharme, Victor 
Chartrand, Noël Delaronde, Ga- 
brielle Kerbrat, Roland Duchar- 
me, Gisèle Bruce, Paul Coutu, 
Laurette Bruce, Donald Allard 
Rosalie DeLaronde, Darius De- 
ne is: Shirl 

frança ey Cham 
Lloyd Chartrand, Hector pt 
éa Delaronde, Gilbert 
rene Carol Bruce, Adrien 
Chartrand, Georgianna DeLa- 
ronde, Paulette Lavallée, Gé- 
Chartrand, ld Char- 
trand, Paul Chartrand.  : 


téléphoner | 


Ciibolse 
de 
français 


Les institutrices et institu- 
teurs sont priés de faire par 
venir la liste des concurrents, 
pour le concours de français, 
au Secrétariat de l'Association 
d'Education, 577, rue Des Meu- 
rons, avant le ler février, 


| Povertiow 


Baptèmes 


Le 7 septembre: Wilma-A: 
| drienne, fille d'Albert Kembull 
et de Pour] Dychuck, née le 28 
août, Parrain et marraine, M, et 
Mme Edouard Kemball, Éd 

Le 7 septembre Marlan-Cons- 
| tance, fille de Grald Eyalson et 
| de Constance Thomas, née le 21 
juillet, Parrain et marraine, “. 
et Mme Paul Thomas, 

Le 14 septembre: 
Mary, fille de Serge Petrus et 
de Lucie Vincent, née Je 8 juil: 
let, Parrain et marraine, M, et 
Mme Alfred Kemball, 

Le 5 novembre: Calvin Ter: 
ve, fils de Jack Houston et de 
Muarleen Smith, né le 19 septem- | 
bre, Parrain ét marraine, Jos. 
Thomas et Béâtrice Houston, | 

Le 21 novembre: Béatrice- 
Lynn, fille de David Johnston 
et de Marguerita Morrisseau, 
Inée le 13 octobre 1957, Par- 
|rain et marraine, Alex, John- 
ston et Alma Morrisseau, 

Le 2 décembre: Joseph-Hu- 
bert, fils de Julius Herbers et 
de Sophie Smalkowski, né le 
B novembre, Parrain et marrai- 
|ne, M. et Mme Robert Berthe- 
| Jette, 

Le 7 décembre: Edouard-Ro- 
bert, fils de Laurent Berthelet- 
te et de Florence Cyr, né le 26 
novembre, Parrain et marraine, 
M. et Mme Robert Berthelette, 

Le 4 janvier: Joseph-Jean- 
René, fils de Jean Dubé et d'Y- 
vonne Cass, né le 21 décembre. | 
Parrain et marraïné, M, et Mme 
Clément Cass, , 

I] y eut auési le baptême d'u- 
ne adulte, Mary Vivian Lois, fil- 
le de Sydney Smith et de Mar- 
jory Carvey, 

Malade 

Souhaits d'un prompt réta- 
blissement à la Rév. Sr St-Ho- 
noré, principale à l'école Léo- 
nard, qui a subi une opération 
dernièrement: 

LA 


Katherine 


| 


Les marches 


BEURRE, OEUFS ET VOLAILLES 
(Commission House Prices) | 

13 janvier 1959 | 

BEURRE 

Crémerie . #3] 


Prix moyens payés par sc commet 
Gants en gros pour oeufs non classés 
livrés à Winnipeg: | 

OEUFS 

Grade A larges … 

Grade A moyens . 
tits 


Grade A 
Grade B . 
Grade C . 
VOLAILLES | 
Grade Grade Grade! 
B Ciel 
Plus de 6 Ibs … . 24-26 ,15-,18 
5-6 lbs Eh 22-24 14-16! 
{4-5 lbs Ha 48-19 .12-,14 
Moins de 4 ]bs 13-16 ,10 | 
Plus de 5 lbs 16-18 .10-.12| 
4-5 lbs à 14-15 .09-,11 | 
Moins de 4 lbs 10-12 07-08 | 
| 


Grade 
Grade 
Grade 


DINDONS l 


‘Grade A 
Grade 


GP CL MRRrLEt ve | 
Marché aux bestiaux | 
Bouvillons: | 
De choix 400 | 

Bons H 
Moyens .00 
Ordinaires 00 
Génisses: | 
Bonnes $28,00-$24, 00 | 
Moyennes … 21.00- 23.00 | 
Ordinaires 16.00- 20,00 | 
Vaches: | 
Bonnes : “ x? UE 50 | 
Moyennes 17.00 | 
‘Canners’ et ‘Cutters' 13, 00: 13.50 ! 
Veaux de boucner | 
De choix …. $33.00-$35,00 | 
Bons 33.00- 35.00 | 
Moyens 27.00- 32.00 | 
Ordinaires . 20.00- 27,00 | 

| Pores 
| Grade À . $22.25-$22,50 
12.00- 113,50 | 
$18.75 | 
Agneaux: 


OUR ‘totiossnron 


si150| 


| 


| @ Pour la 

| tré le plus ne 

| mdr 
compagnie d' 
nigan recevait une 


la plaque gravée qui -atteste. 
manufa ers de poêles 
trophée porte en inser! R 
Sales Award won by A. 
bott, vice- 
plaque à 


année consécutive, c'est la maison A. Bélanger Limi 
bre de ventes de poêles électriques dans le Necritoire desservi par | 
ter & Powér, et elle s'est ainsi méri 
Mectrieité. A l'issue d'un déjeuner à dv ren ra Ph à Montréal, où la Shawi- 
üarantaine de manufacturiers d y pan) 
M. A.-C, Abbott remit à M. H.-A. Gauvin, gérant-général 


jee À Le D ne comen UE 
dent de la Shawidigan W & Power à 
H..A. Gauvin, gérant général A Ses 


, St Boniface, le 16 janvier 1959 


sera-telle snelidell si vous de- 


Il est fou de s'arracher les che- | 
veux de chagrin , , , La peine | venez chauve’ CICERON, 


ES 


La Sau vegarde 


L'assurance-vie est un 
devoir social et familial, 


La plus ancienne des compagnies 


canadiennes-françaises d'assurance-vie. 


Payés aux assurés 
ou à leurs bénéficiaires en 1957, 
près de $2,600,000. 


Demandes 
nos 
polices familiales 


UNE SENSATION DANS LE DOMAINE 
DE L'ASSURANCE-VIE. 


Toute la famille protégée par la même police. 


* 


Nos représentants 


MANITOBA 
Gérant 
Agent général 


St-Eustache. 


680, rue Langevin, 
St-Bonitace. 


299 Eugénie, Norwoed, : 
St-Bonitace, 


Philippe Arsène Perron 
Philippe Perron 


Edouard Lachance Agent spécial 


SASKATCHEWAN 
Hervé Leblane Gérant 
Edouard Ethier - 
Laurier Chabot 
Georges Lacass 


Vonda. 

St-lsidora de Bellevue. 
Ferland. 

Ferland, 


Agent spécial 


Organisateur général: Raymond Denis, 152, Notre-Dame est, Montréal, 


Pour tous rensel= 

gnements et prix, con 

sultez notre représentant ow 
adressez-vous à ‘ 


C. A. DeFehr & Sons Lid. 


78, rue Princess 10970 - 84e rue 
Winnipeg, Man, Edmonton, Alta 


dà 

# 
qui a re 
à nouveau le trophée décerné par otte 
Re vice-président 
A. Bé Limitée, 
ie cette entreprise s'est eee es tel en 1958, à la tête de tous les 


électriques, pour les. ventes dans le territoire de la » Shawialgnn. Le : 
“Out standing Promotion of Electrical Living AE 


St-Bonifote, le 16 janvier 1959 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


“L'un des sincèrement les soeurs de 


| £ | . dés |" réullal mr. | Filles d'Isabelle re ent leu 
_ 90e assemblée annuelle des actionnaires; "114%" US gone Rens, 
ibremen ‘ directement en mes elenc emen oris 


toute devise et recouvrer $su Notre première ussemblée ré-| Beaulieu et Fjorence Chénier, 


de la Banque Royale du Canada 


| siluation d'avunl-guerre comm gulière vour 1969 eut lieu le qui sont devenues d'heureuses 
premier marché de devises é . ii 12 jan C'est de a mamans 
: AO lé JUNViIUI pt HAVOC Din : ‘ 
M, James Muir, président de) blissant un nouveau record au|pas exagérer l'importance des pe de { PPS espérer | sir que nous comptions 48 mem Res Made ue nous 
la Banque Royale du Canada,|cours du dernier trimestre, Et|mesures prises par la Grande. je ces récents déve SS kr bres présents, Nous constatons | membres en la ersonne de Mine 
|a consacré la majeure partie de|le chômage, malgré une reprise| Bretagne dans le sens de la con- !hteront le jour où Fi Ron tnt que nos soeurs ont joui d'un| Marie-Anne St f dre décédée \ 
son allocution du 8 janvier lors|des affaires au début de cette! vertibilité, Tout ce qu'elle a Uni pourra libérer la livre de|beau et joyeux Noël, Notre ré: | ‘27 décembre, Des prières spé 
|de la 90e assemblée annuelle | année, a continué de s'aggraver, | fait, c'est d'avoir rendu officiel | {oute entrave et lui assurer la l&ente, Soeur Desrochers, adres: |ciales furent récitées jour Îs 
des actionnaires, à un sujet dont| même si l'on tient compte des|ce qu'elle pratiquait déjà plus|jibre et entière convertibilite #a la purole, souhaitant à tou-|défunte par les soeurs du ‘ercle 
lon parle de plus en plus: les! facteurs saisonniers, Autrement|ou moins d'une manière non of: | {;ht à l'intérieur qu'à l'extérieur tes une bonne et sainte anné Notre soirée sociale aura Ÿ eu 
possibilités et les problèmes de! dit, il semble que nous en som-|ficielle, soit d'unifier le sterling | de ja zone sterling.” nous dit que six paniers delle 26 janvier. Nous escérons 
| l'essor économique 4 pays mes arrivés au cauchemar des CROP EN et américain avec le . S provision ont ét distribués Vous vol toutes si. 
“A mon sens, dit-il, cet essor | économistes: l'inflation accom-|sterling transférable, Cela veut : : : iux pauvres à Noël et remefcia| Lu 4 L . n 
économique dépend de trois con-|pagnée de chômage." dire que tous ceux qui, dans les Un avion anglais atteint F Ellebus) d'ELLI 
ditions interdépendantes: 1) uti "6e, à a territoires hors de la zone ster-| 1,500 milles à l'heure 


liser à fond ses ressources hu 
Volliant Act à À 16 a allocution, M, Muir aborda 
è 4 : OCT {l'étude d'un fucteur intimement 
nale et à sa productivité, ce qui é À PE ; ; , 
" 1 “3h à la' croissance economique 
présuppose; 2) une récompense | |: : 
heat : h : augmentation de l'efficience 
[convenable de l'effort productif{ se d'une meilleure produc- 
et du risque, deux facteurs qui T f À 
| Les aleure oul.|tivité, ‘On peut augmenter l'ef-|,,, 7, NY fe 
dépendent; 3) des valeurs cul- d Al br Si les autorités britanniques, soit 
} de |ficience, affirma-t-il, par l'in ‘n 97 0 fo F 
turelles et morales qui sont in-| + n encore 2,78 et 2.82 dollars amé- || 
* |novation, la mobilité et la saine! 11a 
| dispensables dans la voie, se- administration ricains 
mée d'aléas, que nous avons à |" fer PAL - | 
“4 " CA; reg) ar exemple, au sujet de la! 
| parcourir pour en arriver au! 4objlité" le conférencier 
| progrès économique.” mobilité”, le conférencier a dit 
de k D que: ‘L'un des. mécanismes leg 
Kni ht qui, avec Tom Ashmore et Gordon Pinsent interpréteront | plus aptes à assurer la mobilité 
au théâtre Dominion de Winnipeg du 19 au 24 janvier ‘The Glass! Jetant un coup d'oeil sur les! des investissements, des moyens 
Menagerie”, du dramaturge américain Tennessee Williams, Plu-l'derniers dix-huit mois, ‘il cons-| de production, de produits de 
sieurs sans doute ont déjà vu et grandement apprécié le film quiltate que le Canada, comme les! consommation el des services 


del!1n8: possèdent des livres, sont LONDRES Le olloté d'e 
maintenant dans la même situa sai britannique Roland Beamon 
tion, c'est-à-dire qu'ils peuvent! £était aux commandes du cha 


| Dans la deuxième partie 


librement changer leur sterling |seur à réaction English Electric 
pour des dollars ou toute autre! "Lighining, qui a dépassé, le 
devise au taux courant entre les|g janvier, à environ 13,600 mé 
d'altitude 
au-dessus de la mer 
vitesse de 
l'heure 


A CKSHB 


CANADA BREAD CO, 


vous presente 


niveaux de soutien établis par |tres (45,300 pleds) 


d'Irlande 
1,500 mille 


L'on voit ci-dessus la photo de Ramona MeBean et Shirley 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


le bulletin de nouvelles 


mettait en vedette Kirk Douglas et Jane Wyman, mais les acteurs | Etats-Unis, n'utilise pas à fond sur le plan international, c'est d 

de Winnipeg sauront donner une aussi parfaite interprétation de! ses ressources humaines et ma-|un marché du change étranger ® . 
cette pièce de Williams, Samedi soir dernier, ils ont été fortement | térielles: ‘La preuve la plus! qui fonctionne librement, Sous 

applaudis par des centaines de représentants de la presse, des postes! tangible eh est le niveau du!ce rapport, deux événements ré 8 h, 30 a.m 


de radio, de tous les clubs sociaux de Winnipeg spécialement invi- | chômage, bien évidemment, mals| cents, qui ont trait au franc 

tés à ‘la première”, Venez applaudir à votre soir, du 19 au 24/on en trouve une autre dans|francais et à la livre sterling, 

janvier, (Cliché Winnipeg Tribune) |le déclin de notre production! méritent notre attention, 

— | industrielle et dans le surcroît! ‘La dévaluation du franc 
|de nos moyens de production, francais était inévitable, I] reste 
‘Toutefois, cela ne reflète pas! maintenant à savoir si cette de-| 
[une régression dans L'acception| vise demeurera stable à son ni- 
|conventionnelle du ‘terme, La |veau abaissé, Cela dépendra na- 
| valeur brute de notre produc-|turellement de la fermeté avec 


CE “ ’ 
Les paroissiens ont bien répondu 
LA . e ‘ 
à | enthousiasme des guignoleux tion nationale à à peine hésité | laquelle on rétablira l'économie | C1 
dans sa montée graduelle de-}interne du pays et de la bonne! 


tr = terre pal père S Le PE tr ph 4 gp + puis le commencement de la ré-| volonté que le peuple français | D ; 
désir de se dévouer, près de 150 chercher une deuxième charge "y LR ou CPAM | CON 1 d nie] des à 136, avenue Provencher — St-Boniface 
C 1 vouer, Ne | CHerner ) GEURIONE | C j ee du © ie, a |trictions qui lui seront imposées re 

ge Loge roy ere HE NS 7 et ALT à montée n'a pas connu de pause|aux fins d'assurer le relève- Téléphone CHapel 7-1137 
‘ Provencher, à 1 h 90. | lev y S609 47 A cu Er avant mai 1958, a repris son ment de l'économie, 

HUE dé 7x Ces jeu | € À r h. 45 tous les camiong|**ension au mois d'août, éta- “Pour l'immédiat, il ne faut 
nes, la plupart des Routiers, des avaient ramené les jeunes, fa- 
Foulards-Rouges, des Guides et|tigués, affamés, ébouriffés, Ja 
des Gais Manitobains, répon-| gorge sèche, mais heureux et| .. . 
daient à l'appel des Routiers qui! chantant toujours, Et à 5 h, 40, 


Billets de voyage 


du lundi au samedi 


— Assurances = 
‘Les petits pains à griller Toastmaster se conservent 
CHEMIN DE FER — AVION — PAQUEBOT indéfiniment au congélateur, Achetez-en au plus tôt. 
Ils sont en trois variétés: à la cannelle, au lait de beurre 
et les Twinettes Toastmaster, Achetez toujours les 
petits pains à griller Toastmaster , . , huit pour vingt ' 


sept cents.” 


organisent depuis plusieurs an- 
nées à St-Boniface, la Guigno- 
lée, däns le but de venir en aide 
aux pauvres de la paroisse de 
la cathédrale. 

Vers 2 h,, six camions, gèné- 
reusément offerts aux guigno- 
leux par des compagnies de St- 
Boniface, partaient chacun avec 


une vingtaine de jeunes debout | 
dàäns la boîte, Les prêteurs des 
camions étaient: Cusson Lum-| 


ber,. Toupin Lumber, Loiselle 


Frères, la Ville de St-Bonifa-| 


ce et St, Boniface Messenger. 
Le vent claquait la figure, mais 
on riait et chantait à coeur joie, 
Arrêt à l'archevêché où Son Exc, 
Mgr Maurice Baudoux reçut tous 
ces jeunes, leur remit son of- 
frande pour les pauvres, avec 
sa meilleure bénédiction pour le 
succès de la journée, Les jeu- 
nes remercièrent en chantant: 
“Il est en or, c'est un véritable 
trésor ,, .”, 

Puis, les six camions reparti- 
rent et se dispersèrent dans di- 
vers coins-de la ville, Et les gui- 
gnoleux allaient cinq ou six à 
la fois, frapper aux maisons, 


on se réunissait au Cercle Ou- 
vrier pour un souper bien gagné, 
Les ‘hot dogs’, le gâteau, la 
crème glacée, le café et le lait 
offerts gratuitement par la pâ- 
tisserie Pelland, remirent cha- 
cun d'aplomb, si bien qu'on se 
sentait encore assez de vie pour 
déclarer une bataille de boules 
de papier, Même les aumôniers 
et les dignes chefs se mirent de 
la partie! Alors, avec un tel 
exemple ,,,! 

Et pendant que les hôtes, les 
| Routiers, voyaient au nettoyage 
de Ja salle, M. l'abbé Félicien 
Juneau, aumônier général des 
Scouts et des Guides, se fit di- 
Irecteur de chant et même de 
| danse .,. et entraina les jeunes 
dans des chansons bien connues 
chez les Routiers, les Guides et 

les Gais Manitobains, Quand 

{les voix s'affaiblissaient, M, l'ab- 
bé Juneau n'avait qu'à lancer 
le mot de rassemblement ‘’Saint- 
Boniface” et alors on répondait 
en choeur ‘Ænsemble” et les 
chansons reprenaient, 

Après un mot bref, mais com- 

bien sincère et touchant, de M, 


annonçant par le traditionnel l'abbé Juneau, invitant les jeu- 
refrain: ‘Bonjour, le maitre et|nes à rester unis pour aider les 
la maitresse et tout le monde |oeuvres de la paroisse, on re- 
de la maison...”. Ils s'égosil-| prit les chansons. Puis, le mé- 
laient, souriaient, pour deman-| nage étant terminé et le tourne- 
der au nom des pauvres, leurs| disque, arrivé, le plancher fut 
frères; ils se gonflaient de lierté | envahi par des pieds pas encore 
en voyant les camions ou sen-| assez fatigués pour se refuser 
tassaient les boites où s'amas-|]a joie de danses saines et gaies. 
saient les oboles. s | A 89 h., fourbus, exténués, les 

Sous la direction des six chefs | guignoleux rentrèrent chacun 
de groupes, toutes les rues de! chez soi en disant: “Ce fut une 
St-Boniface, de la rue Marion| belle journée”, C'est sans doute 
à la rue Messager, et de la Rou-| ce que pensait aussi le bon Dieu. 
ge .à la Seine, furent visitées! Félicitations à tous ces jeunes, 
par/les gais guignoleux. Toutes! particulièrement aux organisa- 
les maisons recurent leur visite. | teurs, et à tous les autres qui 
Parfois, la porte restäit fermée, | ont contribué à faire de la Gui- 


mais, en général, les gens furent 
généreux, La preuve est que 


deux camions durent venir vi- 


| gnolée un beau succès. 
GUIGNOLEUSE, 


do Scouts catholiques 


ER 


Bienvenue 

Nous remercions beaucoup la 
direction de La Liberté et le 
Patriote de nous fournir l'oc- 
casion de vous faire connaitre 
notre grand mouvement scout. 

Autrefois, le Clan Larigaudie 
(devenu depuis le Clan Béli- 
veau) publiait une chronique 
hebdomadaire dans ce journal; 
mais ceci ne regardait que les 
Routiers. Aujourd'hui, nous 
commençons une série d'arti- 
clés sur les Louveteaux, les 
Scouts, les Foulards-Rouges et 
les Routiers, de tout le diocèse 
de St-Boniface. 

Notre but est de vous faire 
connaître ce magnifique mouve- 
ment dé jeunesse, qui est répan- 
du dans le monde entier. Nous 
ferons ceci en vous présentant 
des articles sur différents as- 
pects du scoutisme, Nous tenons 
aussi à vous renseigner sur les 
activités qui se font. 

Nous faisons appel à tous ceux 
qui s'intéressent aux mouve- 
ments de jeunesse, d'être avec 
nous chaque gsemainé d'ici le 
mois de jüin. 

Merci! . 

Remerciements 

Le. Clan Béliveau tient à re- 
mercier sincèrement tous ceux 
qui ont fait de leur “Noël Rou- 
tier”’ un vrai succès. En effet, les 


CRATIS.. 


agent 


Examens de graines de semence 


Apportex vos graines à votre 


examens gratuits de vos graines de semence 


Diocèse de St-Boniface | 


: Routiers ont recueilli assez d'ar- 


| gent et de provisions pour faire 


| douze gros paniers bien garnis. 
Ces paniers ont ensuite été dis- 
tribués à des familles infortu- 
nées. Ils espèrent que l'an pro- 
chain, ils pourront continuer 
leur bonne oeuvre, Merci! 
Guignolée 
La Guignolée a eu lieu le di- 
{manche 11 janvier, Les’ Rou- 
tiers tiennent à remercier toutes 
les organisations qui y ont si 
bien collaboré, et aussi toutes 
les personnes qui, ont contribué 
si généreusement au magnifique 
résultat obtenu. Félicitations 
our un travail bien fait! On 
trouvera un rapport de la Gui- 
gnolée ailleurs dans cette page. 
Note 
La semaine prochaine, nous 
comptons vous donner les ré- 
sultats des concours de coins, 
Film français 
N'oubliez pas les 19 et 21 jan- 
vier la comédie “Elle et Moi”. 
avec Dany Robin et François 
Périer, qui sera présentée au 
théâtre Paris. C’est une réali- 
sation de Guy Lefranc, d'après 
le célèbre roman de J, Duché. 
Des détails sur ce film parais- 
sent en page 5. 
À la semaine prochaine. 
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de grain Federal pour 


CEST ELLE... 


nent 
er ranpereeaonnmneen 


Pix son élégance, son luxe, sa qualité et son prix, la Buick 59 a été faite tout exprès 


pour vous... 


ELECTRA 225 Hardtop à 4 portes 


C'EST VOTRE VOITURE 


Plus que toute autre voiture, la Buick 59 a été faite selon os exigences. Par son élégance, 
c'est le type de voiture dont vous avez rêvé . . . son allure neuve reflète votre goût particu- 

\_ lier. Par son luxe, elle assure votre confort et flatte votre amour des belles choses. Par sa 
qualité, c'est sans l'ombre d'un doute, la meilleure Buick jamais construite, 


Et, mieux que tout, par son prix, cette année la Buick est mise à votre portée, C'est un fait 
la Buick 59 est à la portée de la plupart des acheteurs de voitures neuves, 


LeSabre, Invicta ou Electra . . . À vous de fixer votre choix. A vous de connaitre la satis- 
faction et la fierté que connaît tout propriétaire d’une Buick. 


4 Vous n'aurez jamaisà le regretter. Allez vite voir votre nouvelle voiture chez le dépositaire 


Buick de votre localité! 


? : & R LE SABRE le ples ES des Butek 
, | INVICTA mue au 
F # ELECTRA la plus luxueuse des Buick 


SI VOUS POUVEZ VOUS PERMETTRE UNE VOITURE NEUVE, VOUS 


POUVEZ VOUS OFFRIR CE NOUVEAU STANDARD D'EXCELLENCE 


BIEN ASSIS DANS LA BUICK, 
BIEN ASSIS DANS LA VIE 


grâce à ses nombreux avantages! Nouvelle 
suspension Equipoise + Nouvelles carrosseries 
Fisher super-silencieuses 
Magic-Mirror 
sécurilé 
refroidis par ailelles + 
avant en aluminium 
électriques 


*Moyennant supplément sur certains modèles 


. Voyez le dépositaire BUICK de votre re 


Nouveaux freins avant et arrière 


Moteurs Wildcal plus puissants, 
pluséconomiques e Nouvelle servo-direction*Buick 
ultra-douce 
double et triple turbines* e Nouvelles commandes 
automatiques d'air chaud et d'air frais* 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


e » Nouveaux finis 
e  Toules vitres en verre de 


Tambours de freins 


Nouveaux essuie-glace 


Transmissions exclusives à 


! PRINCE-ALBERT — Un des 
vieux jonniers, M, Pierre 
ain, est décédé le lundi 5 jan- 
à l'hôpital Ste-Famille de 
Prince-Albert, à l'âge de 73 ans, 
. Natif de Nantes, France, M, 
Blain arriva au Canada en 1904 
11 prit un homestead à Pru: 
d'homme, devint plus tard opé- 
rateur à. l'élévateur de Vonda 
puis pendant une vingtaine d'an- 
nées s'occupa de l'achat du 
grain, C'est au cours de cette 
période qu'il contracta mariage 
avec Mile Léona Déthise à St- 
Denis le 26 décembre 1923, En 
1937, avec sa famille, il : vint 
s'installer aux environs de Deb-. 
den où il se consacra à la cul 
ture, En 1946, il décida de se 
retirer des affaires et vint ré. 
sider à Prince-Albert, 


4 

; Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, un fils, Geor 

fi tes, officier de correction à la]! 


prion provinciale et demeurant 
Prince-Albert: trois filles, 
Marie, institutrice à Edmonton, 
Alta, Mmes $S. Bézaire (Eliane), 
dé Harris, Sask,, et G, Ringuet 
te (Rosé), de Saskatoon, et neuf! 
petits-enfants. 

Les funérailles eurent lieu le| 
jeudi 8 janvier dans la cathedra-| 
le du Sacré-Coeur, au milieu] 
d'un grand nombre de parents | 
et d'amis, La levée du corps fut 
faite par M, l'abbé M. Leblanc 
qui chanta la, messe, assisté de 


Mgr J.-A. Boucher, curé, et de 
M, l'abbé C, Tremblay, princi 
pal du collège Ste-Marie, com-| 
me diacre et sous-diacre, Mgr | 
J, Cybart, P.D, était présent | 
dans le choeur, | 
Mme J, Ward touchait l'or 


gue. Le chant fut rendu par M 
l'abbé J.-L. Daoust, MM. Lionel 
Boyer, de St-Louis, A.-L, Pagé 
et H. LaHaye, 

Les porteurs furent MM, F, 
Caharel, de Léoville, Jules Fis-| 
serand et Alfred Brunet, de Deb- 
den, Gérard Ringuette, de Sas- 
katoon, P, Marcçotte et A. Dan- 
sereau, de Prince-Albert, | 

Remerciements 


Les membres de la famille 
Blain désirent remercier sincè-| 
rement, pär la voix du journal, 
tous ceux et celles qui se sont 
associés à leur deuil, soit par 
l'offrande de prières, de messes, | 
soit par l'assislance aux funé- 
railles, \ 


La ville de Prince-Albert 


La collection des taxes pour 
les mois de janvier à décembre 
1958 se chiffra à $1,114,210, se-} 
lon le rapport de M, I, Collins, 
répartiteur des axes pour la! 
ville de Prince-Albert, A date 
du 30 novembre, on avait col- 
lecté À peu près 86,66 pour cent 
du total. 

D'après l'opinion de l'ex-mai- 
re D. G. Steuart et d'autres offi- 
ciers municipaux, la ville aurait 
obtenu un vif succès sur plu-| 
sieurs points: l'état des finances 
continue de s'améliorer, les opé- 
rations seront limitées en deca 
du budget et on jouira d'un lé-| 
ger surplus à la fin de l'année 

Açquiée. 
es travaux publics, pour n'en 
mentionner que quelques-uns, 
fürent la multiplication des lu- 


| 


! 


VERS 


pétition 


| est décédé à l'hôpital le 5 janvier 


1e 


ignez 
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hi 
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pâle et Mille Madeleine Bolen, 
une robe jaune en nylon avec 
corsage rose et bleu, 

Mme HBrisbois: mère des ma- 
riées, portait une toilette noi 


Mme Henry Bolen, une robe gri- 


mières dans les rues, le record 
se el corsage de roses rouges; 


des nouvelles constructions s'é 
levant à plus de #4,000,000, le 
nouvel agrandissement de l'hô- 
pital'® Victoria Union”, la nou 
velle gare des chemins de fer 


raine de M, Mercier, une robe 
rose avec corsage rose pâle, et 
Mme Trefflé Brisbois, une robe 


Nationaux et le nouveau ponllen dentelle bleue avec corsage 
sur ln rivière Saskatchewan: |de roses rouges 
nord qui doit commencer vers! Après la cérémonie, il y eut 


diner et soupe à la salle des 
Chevaliers de Colomb, ainsi 
qu'une veilléé à laquelle 200 in 
Vités prirent part, 


la mi-mars, Les gouvernements 
fédéral, provincial et municipal 
contwibueront généreusement à 
l'accomplissement de tous ces 
travaux déjà commencés, 


Va-et-ylent bés J, Bernier, curé, et G, Thuot, 


À l'occasion de lu fête de Noël, |! de Mankotn, et des invités de 
Mme Paul Dinelle recevait la! Ponteix, Gravelbourg, Lisieux, 
visite de ses enfants, MM, el|Meyronne, Moose Jaw, Regina, 
Mmes Roland St-Arnaud et leur | Hugonard, Hodgeville, Glenbain, 
tille, Lise, de Saskatoon, Paul! Wallard et Ferland, M, George 
Marcoux et leurs deux filles, | Bolen agissait comme maitre | 
{Suzanne et Michelle, d'Edmon: | cérémonies 


ton, Harry Comeau et leurs qua 
tre enfants, de Hoey, Jean Blon 
deau, de Swift Current, et Henri 
Blondeau, de Prince-Albert 

M, Michel Blondeau retourna 
passer les vacances de Noël chez 
sa soeur, Mme Roland St-Ar 
naud, de Saskatoon 

M, l'abbé Roger St-Pierre est 
allé reprendre ses études au 
Grand Séminaire de St-Bo 
niface après avoir passé ses va 
cances chez ses parents 

Malades 


A leur retour d'un voyage de 
noces, M, et Mme Bolen réside 
lront à Gravelbourg et M, et 
Mme Mercier à Ponteix, 

Va-et-vient 

Le R, P, A, Piché, O.M,I, du 
collège de Gravelbourg, chanta 
la messe et donna le sermon du 
jour de l'an, M, le curé fit les 
lannonces, offrit aux paroissiens 
ses souhaits et donna sa béné 
| diction 
M. et Mme Rouleau et leur 
|famille, de Ponteix, sont venus 


| 


Mme À, St-Pierre vient d'en-|chez M, et Mme G, Desharnais, 
trer à l'hôpital Ste-Famille pour | Le R, P, A, Piché, OM, et 
un bon repos, Son état de santé | M, et Mmes Conrad Piché et 


est considéré assez grave, mais 
avec de bons soins, on espère 
qu'il s'améliorera et qu'elle re 
viendra à son foyer dans un 
avenir assez approché, |allé à Gravelbourg ces joùrs der- 
Mme L, Sénécal est retourné | hjers, 
à l'hospice du Mont St-Joseph| M, Raymond Cadieux, de 
après quelques semaines d'hos-| Montréal, était en visite chez M, 


[Raymond Lizée, de Gravelbourg, 
ont rendu visite à M, et Mme 
| Aimé Fournier 

M. l'abbé J, Bernier, curé, est 


pitalisation à la Ste-Famille et Mme’ Aristide Fournier: M 
Mme Arcandi Trudeau est en l'A itred Dion, de Ponteix, chez 
convalescence chez elle, son état |jes familles A. Dion, J. Chabot 


‘4 à | * 
s'étant beaucoup amélioré, Mais | et L. Lacasse: Mme Léo Faucher, 


elle devra encore garder s0n!4e Gravelbourg, chez ses fils 
bras dans le plâtre pendant quel |René et Denis: MM, et Mmes J.- 
ques semaines, |B. Boutin et L. Collins et leurs 


j f , |familles, d'Assiniboia et de St 
Ferland 


Le 29 décembre dernier, 
l'abbé J, Bernier, curé, bénis 
les mariages de Marie Brisbois à 
Henry Bolen, de Gravelbourg, et 
Emma Brisbois à Hubert Mer- 
cier, de Ponteix, et dit la messe 
pour eux, Marie entra dans l'é- |Mme À, Brisbois 
glise au bras de son père, Adrien, ho pt À 
et Emma, au bras de son frère, Mme Antonio Chabot est allée 
Trefflé, au son d'une marche | à Regina dernièrement, R 
nuptiale jouée par Mme H, Bar-|,, M. Viateur Chabot est allé à 
salou. |Taber, Alberta, chez ses soeurs 

MM. Steve Bolen et Henri|Pour quelques jours, 

Mercier servaient de témoins à | M. et Mme Adrien Larose sont 
{eurs fils, M. Paul-Emile Lamarre|allés à Winnipeg visiter M. et} 
ét Mile Madeleine Bolen et M,| Mme Roger Leduc, 

Aimé Brisbois et Mile Jeanne Le R. P, B. Paris, O.MII, du 
Lyzersky étaient les couples !collège de Gravelbourg, est venu 
d'honneur, assister à une réunion de Foyer- 

Les mariées étaient jolies dans | Ecole, le 8 janvier. 
leurs toilettes identiques blan- M. et Mme Armand Laberge 
ches trois quarts, en dentelle de ! sont allés conduire trois de leurs 
Chantilly, jupes bouffantes, voi-|enfants au couvent de Forget, 
les trois quarts, retenus par cou- Sask. 
ronnes ornées de pierres du Une soirée eut lieu à la salle 
Rhin, comme leurs robes. Leurs des Chevaliers de Colomb en 
bouquets étaient composés de/l'honneur de M. et Mme Ray- 
roses rouges et d'oeillets rou-|mond Lizée, 
ges. Mile Jeanne Lvzersky por-|Les parents et amis 
{ait une robe bleu pâle en nylon !étaient nombreux, On 
avec corsage d'oeillets d'un rose l jusqu'aux petites heures 


| Chabot; Mme W, Hamel et ses 
lenfants, de Frenchville, chez M. 
et Mme Lucien Beaudoin, MM, 
et Mmes À. Morin, J.-B, Couture 
et O, L'Heureux, de Gravel- 
bourg, chez les familles Paul et 
! Joseph Morin; M, et Mme Hubert 
| Mercier, de Ponteix, chez M. et 


M 
ii 


présents 
s'amusa 


Donnez votre appui à 


LA DÉLÉGATION 


Coût de | 


Monté de 51% 


OTTAWA 


Record dé 


Aidez 
à Rempl 


la 


ridicule des années ‘30 


avec corsage de roses. rougés: | 


Mme Marguerite Liboiron, mar-| 


Etaient présents: MM, les ab-| 


Victor, chez M, et Mme Antonio! 


| sa 
| Son 
| de 


devint pour l’occasion une bou- 


mariés récemment. ! 


PRIX DU BLÉ 


d'achat du producteur 


LA LIBERTE ET 


| 


| 
| 
| 


Le KR, P, Emile Legault, C.S.C,, 
dont les deux ouvrages ‘Comme 
des enfants de riches" et ‘'Té- 
moins de l'Amour" viennent de 


LE PATRIOTE 
Albertville 


Funérailles 

Le vendredi 2 janvier avaient 
leu, dans l'église d'Albertville, 
les funérailles de M, J 
médée Dussault, âgé de 82 ans, 
M, l'abbé J.-A, Beaulac, curé, 
chanta le service, Malgré” la 
tempête qui sévissail, plusieurs 
personnes se tiremt un devoir 
d'assister aux funérailles, 

Les porteurs étaient MM, Léo 
et Didace Gobell, beaux-frères 
du défunt, Gérard Corriveuu, 
Armand et Albert Gobeil, ses 
neveux, et Léo Despins, son gen- 
dre, M. Alfred Corriveau por: 
tait la croix, 

Le défunt laisse dans le deuil 
six fils, Alfred, Arthur et Al. 
bert, des Etats-Unis, Wilfrid, 
Philippe et Léo, de Toronto, 
Ont; sept filles, Mmes Thérèse 
McDonald, Anne Creary, Eva 


paraître dans la collection ‘Eaux 
Vives" publiée par Fides, 


Le mariage Lixée-Fournler bénit à 


Gravelbourg par M, l'abbé A. Chabot 


GRAVELBOURG Dans le 
somptueux décor des chrysan-| 
thèmes qui ornaient le sanclual- | 
re de la cathédrale Ste-Philomé- | 
ne, Gravelbourg vit se dérouler 
la pieuse cérémonie de mariage, 
le 27 décembre 1958, 


Mile Jeannine-Laurianne-Ber- 
nadelle Fournier, fille de M, et 
Mme Antonio Fournier, de New 
Westminster, autrefois de Fer-| 
land, Sask,, unit sa destinée à 
celle de M, Joseph-Aimé-Ray-| 
mond Lizée, fils de M, et Mme 


| 


Irénée Lizée, de Gravelbourg, 
La mariée était ravissante 
dans® une somptueuse robe de! 


nylon et de dentelle Chantilly. 
Sa longue jupe princesse était 
surmontée d'un corsage sobre | 
de nylon à longues manches en! 
pointes de lis. Un petit rang de| 
perles et de paillettes ornemen- | 
tait le col et la couronne qui 
recouvrait son voile chapelle 
Elle portait un livre blanc avec| 
piqués de boutons de roses, com- 
me celles de son corsage, genre 
“American Beauty", 

La file d'honneur fut Mile! 
Henriette Fournier, institutrice | 
à New Westminster et soeur de! 
la mariée, Elle était ravissante | 
dans une toilette d'occasion sty- 
le panier corail crevette à coupe 
sobre et très élégante en nylon 
et tulle, comme sa voilette et 
couronne de même teinte! 
corsage de roses pâles et 
lis de la vallée complétait 
sa toilette, 

La petite Colette Desharnais 


quetière dans une robe empire 
verte avec fleurettes roses et 
blanches, Le petit page Roland 
Gervais, neveu de la mariée, 
portait pantalon blanc et ja- 
aquette sombre, M. Henri Lizée 
fut garçon d'honneur. 


Mme la | 


Fournier, mère de 
mariée, portait une jolie toi-|! 
lette de brocade beige et des 
accessoires de velours noir, Son 
corsage se composait de roses! 
thé, Mme Lizée, mère du marié, | 
avait une toilette de crêpe foncé | 


l'avec accessoires d'un bleu léger | 


a ferme 


sastreux 


Baissé de 21% 


réduisant le pouvoir’ 


de blé au niveau 


| 


| 
1 
| 
: 


| 
| 


çet un joli corsage de roses rou- 


|‘’Mon Sauveur, 


| Gravelbourg, Plus de 250 per-! 


| A, Fouquet, et M, le Dr R, Mo- 


|gary, et Sylvia, de North Battle. 
|lord; chez E. Betemps: Jimmy 


| A.-d, Doucet: Léon, son épouse 


, chal, R.C.M.P., d'Ottawa, est en 


{de Montréal, 


| Saskatoon. 


Darby, Alice Crane, Diane Ber- 
nard et Lorraine Letourneau, de 
New Westminster, C.-B,, et Au- 


ges, 

La messe nuptiale fut célébrée 
par M. l'abbé Adrien Chabot, 
de Vanguard, cousin de la ma- 
riée, et, en même temps à un 
autel latéral, une messe était 
dite par M, l'abbé D, Dugas, 
curé de la paroisse, 

M, le Dr Rosario Morin chan! 
la le ‘‘Panis Angelicus'’’ de Cesar | 
Franck et Mme Thérèse Cour-| 
chaine, ‘‘Virginal: Ciboire” et 
je ne suis pas! 
digne’ pendant Ja cérémonie, 

Une réception suivit la céré- 
monie à la salle paroissiale de! 


assistaient, M, le Dr 
R, Morin, oncle de la mariée, 
était maitre de cérémonies, La 
table d'honneur était parée d'un | 


sonnes y 


joli fâteau de noces, Les in-| 
vités à parler furent le R, P. 
W, Piédalue, OM.I,, M. Dumont 


Lepage, M. l'abbé A, Chabot et | 
Mme T, Courchaine, 

Mlle Henriette Fournier, ac- 
compagnée au piano par Mme 


rin, accompaghé au piano par 
son épouse, rendirent plusieurs 
chants. Les autres solistes fu- 
rent MM, Antonio Fournier, 
Rolland Pinsonneault et Guy 
Pariseau et Mme T. Courchaine, 
ainsi que M. Roger Forest, ac- 
compagné par Mme Marc Riou. 

Les nouveaux époux partirent 
en voyage de noces dans le nord 
de la province, À leur retour, 
ils résideront à Gravelbourg. 
Pour le voyage, la mariée por- 
tait une jolie robe de laine ver- 
te avec accessoires corail, man- 
teau de fourrure et corsage de 
fleurs corail. | 


Domremy 


Questions scolaires 


Dernièrement, il y eut une 
assembiée des contribuables du 
district scolaire de Domremy 
afin d'élire deux commissaires | 
pour remplacer MM. A. Geor- 
get et René Rabut. Ont été élus | 
par acclamation: MM. A.-J. Dou-| 
cet et Gustave, Baudais. A la! 


Thérèse, Golden Rod et Peal| 


scolaires, Les prési-| 
dents pour les assemblées étaient 
MM. G. Baudais et A.-J, Doucet, | 
Va-et-vient 

Etaient en visite pour les fé- 
tes chez E.-C. Pourbaix: M. le 
Dr Billy Pourbaix et sa famil- 
le, de Saskatoon, M. le Dr Jack 
Pourbaix et sa famille, de Prin- 
ce-Albert: chez Kuppenbender: 
Rupert et son épouse, de Cal- 


et sa famille, de Lucky Lake, 
Jackie, de l'Université de Saska- 
toon, M. et Mme Bill Avery 
(Béatrice), de Rivers, Man. et 
Melva, de North Battleford; chez 


Paulet- 
et | 


et leurs filles, Carol et 
te, de Lioydminster, Jerry 
Margaret, de Melfort, M. et Mme 
André Baribeau (Rita) et leur 
famille, dé Saskatoon, et M. et | 
Mme Dèn Jordan (Denise), de 
Hümboldt; chez H, Baudais: Ar- 
thur, son épouse et leur fille, 
Dale, de New Westminster, C.- 
B., et Henri, de, Melfort; chez 
J.-L. Georget: Raymond et sal 
fâmille, de Saskatoon, Roger et 
sa famille, de Prince-Albert, et | 
M. et Mme Paul Çasavant (De-| 
nise), de Crystal Springs; chez 
Bruno Godin: Hélène, d'Edmon- 
ton, et René, de l'Université de | 
Saskatoon: chez Paul Blondeau: | 
M, l'abbé André Blondeau, de| 
St-Boniface, Guy, du collège, | 
M. et Mme Hannotte (Marie) et 
leur famille,-de Prud'homme, | 


M. et Mme Bruno Godin et 


leurs fils, Raymond, Laurence] 


et Armande, sont partis en au- 
fomobile pour la Californié et! 
autres parties des Etats-Unis 
pour un séjour de plus d'un 
mois. 

Le constable Francis Mares- 


congé chez ses parents, M. et 
Mme Jacques Mareschal. 

Mme G, Baudais et ses fils, 
Denis et Raymond, ont passé le} 
jour de l'an chez Mme Ménard, 
de St-Brieux. 

MM, et Mmes Grégoire ét Fé- 
lix Baribeau, de Liloydminster, 


| M. André Baribeau et sa famille, 
| de Saskatoon, sont venus visiter 


leur mère, Mme H. Baribeau, 
à l'occasion de sa fête, 

Mme Roger Calmon (Andrée). | 
accompagnée. de 
son bébé, est venue passer quel: 


|ques mois chez ses parents, M. 


et Mme Jos. Tauriac. Chemin 
faisant, elle passa quelques jours 
chez ses soeur et beau-frère, M. 
et Mme Léonard Benoit, de 
12 

M. Jos. Deault est rendu à 
Windsor, Ont., où il visitera sa 
fillé Mme Arthur Caillé (Ger- 
maine), son époux et ses eñfants. 


[Il visitera aussi ses soeur ét|lien Smith, Maurice Marcotte e! 
| beau-frère, M, et Mme A. Lo-| René Monette. 


zier, et son frère à Detroit, Mich. 


La joie d'avoir travaillé est 
mauvaise: elle empêche de con- 
tinuer, L 


mard, Marianne Brisebois, Ber- 


Noël et du jour de l'an, 


rore Despins, de Le Pas, Mun. 


ville, , 
MM, et M 
Léo Despins étaient 


les de leur père, 
1 Le salon mortuaire de Prince. 


Albert, était en charge des ar- 


rangements funéraires, 
à et là 
Plusieurs parents prirent part 
à un souper chez M. Edmond 


Gobeil à l'occasion du mariage 
de M, Philippe Gobell avec Mile | 


Angèle Dubois qui eut lieu 
St-Denis le 27 novembre, 

Les enfants de Marie ont or- 
ganisé un bingo, le 14 décembre, 
afin d'acheter un luminaire pour 
l'autel de saint Joseph et les 
Chevaliers de Colomb organisè- 
rent une partie de cartes pour 
achever les paiements de l'autel 
de la sacristie, Les deux soirées 
furent un succès, " 

La messe de minuit fut célé- 
brée avec solennité comme tou- 
jours dans l'église artistique- 
ment décorée, Tous se firent un 
devoir de recevoir la commu- 
nion, Des cantiques en français 
et en anglais furent exécutés au 
cours de la messe de l'Aurore, 
Avant la messe, un groupe de 
petites filles représentant les 
anges apportèrent l'enfant Jésus 
dans la crèche, 

M. Arthur Pellerin remplace 
M. Armand Gobeil comme mar- 
#uillier, 

Aù cours de l'année 1958, il 
y eut dans la paroisse 14 bap- 
têmes, 4 mariages et 3 sépultu- 


a 


res (deux adultes et un enfant). | 


Va-et-vient 

M. et Mme Emile Lavoie sont 
revenus enchantés de leur voya- 
ge à Detroit, au cours du mois 
de décembre, 

Mme Donat Bolduc est reve- 
nue, la veille de Noël, d'un voya- 
ge de deux mois dans l'Est et 
aux Etats-Unis, 

Mile Yvonne Piché est re- 
tournée à Hartford, Connecticut, 


après avoir passé quelque temps | 


chez son frère, Ludger, 

M. Joseph Beaudoin est parti 
en voyage dans l'Est et aux 
Etats-Unis pour l'hiver. 

Mme Emilienne Piché est par- 
tie pour Edmonton depuis quel- 
que temps. 

MM. et Mmes Joseph Carrier 
et Henri Corriveau se sont ren- 
dus à Fort St, John, l'automne 
dernier. 


M. et Mme Emile Deschènes, | 
ide Ste-Lina, Alta, et M. Paul-| 


Eustache Paradis étaient en vi- 
site chez M. Joseph Paradis, pè- 
re, pour Noël, 

MM, Zénon et Albert Paradis 
ont passé les fêtes chez M. et 
Mme J, Courchêne, de Chau- 
vin, Alta, 

M. et Mme Robert Delparte, 
de Lloydminster, sont venus pas- 
ser Noël chez leurs parents, M. 
et Mme Jack Ledoux, 

M. et Mme Armand Gobeil, 
accompagnés de MM, et Mmes 
Adrien Brassard et Alfred Le- 
duc, se sont rendus au mariage 
de leur cousine, Mlle Lucille 
Pelletier, avec M. Valmore Gau- 
thier qui eut lieu à Marcelin 
le 29 décembre. 

Mlle Dolorès Sanche est re- 
venue au presbytère après a- 
voir passé le jour de l'an chez 
ses frère et belle-soeur, M. et 
Mme Léon Sanche, de Marcelin 

M. et Mme André Brûlé sont 
revenus dans la paroisse après 


{suite de celte réunion, les con-| avoir passé au-delà d'un an dans| 
|tribuables des écoles Ethier, Ste- | l'pet. 


MM. Emile Carrier et Mau- 


pour Uranium City et Flin Flon 
respectivement, 

Mme Marie Gignac est venue 
passer les fêtes chez M, et Mme 
Fernand Beauchêne, de Léoville. 

M. et Mme Robert Beauchêne, 
de Buffalo Narrow, étaient en 
visite chez leurs parents, M, et 
Mme Arthur Beauchêne, pour 
les fêtes. 

M. Joseph Roussel a visité sa 
fille à Hudson: Bay, au cours 
du mois de décembre, 


MM, et Mmes Charles Dus- 


sault et Clifford Brassard sont! 


allés à Ganick et à Marcelin 
pour les fêtes, 

M. et Mme André Brülé, M. 
Raymond Gignac et Mme Gene- 
viève Brassard se sont rendus 


à Marcelin. 


M. et Mme Maurice Trude] et | 
| Mme Marc Piché se sont rendus 


à MecCord, Sask., au chevet, de 
leur père gravement malade. 
Baptèmes 
Joseph-Alain-Arthur, fils d'A- 
drien Brassard et de 
Paquette, Parrain et marraine, 
M. et Mme Arthur Pellerin, on- 
cle et tante de l'enfant. 
Vivianne-Thérèse-Marie, fille 
de Rodolphe Gignac et de Géor- 
gette Lavoie. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Lucien Gignac, 


|oncle et tante de l'enfant. 


Malades 

MM. Norman Gobeil et Denis 
Godin, Mmes Serias Corriveau 
et Georgette Gignac furent hos- 
pitalisés au cours des deux der- 
niers mois de l'année 1958. 

Mme Alice Lavoie est actuel- 
lement patiente à l'hôpital. 


Meyronne 
Baptêmes 
Le 28 décembre: Michael 
George, fils de George Corco- 


ran et de Julie Landry, né le 
18 décembre, Parrain et marrai- 
ne, Jim Corcoran et Irène Tur- 
geon. 

Le 6 janvier: John George 
Noël, fils de John Corcoran et 
d'Angèle Verhelst, né le 25 dé- 
cembre. Parrain et marraine, 
M. et Mme George Corcoran. 
à Va-et-vient 

Etaient en visite chez leurs 


| parents et amis: M: et Mme Er-|3 
{nest Harden, Mllés Marianne et | 
Laurette, Brisebois, lrène et An- | 


ne Brière, Gertrude, Janine et 
Lauriette Chabot, MM. Gilles, 
Armand, Emile, Louis et Léo 
Brisebôis, Raymond et Gérald 
Turgeon, Raymond et Georges 
Brière. 

Etaient les étudiants en va: 
cances de Noël: Isabelle Choui- 


nice Therens, Rita Smith, Joce- 
lyne, Marcelle, Paülette et Ju: 
dith Fournier, Léo Brisebois, Ju: 


. MM. les abbés T.-B, Roy, G. 
Thuot et D. A an e 
ssuge au presbytère € ns 
eurs familles, à, l'occasion" de 


et un frère, Arthur, d'Albert. 
mes H, Darby et 


les seuls 
qui purent assister aux funérail- 


Lorraine | 


St-Bonitace, le 16 Janvier’ 1959 


TZ 


| Souhaits du Nouvel An 


A tous ses amis lecteurs dis. 
persés dans tous les coins du 
Canada, le collège de Gravel- 
bourg offre ses meilleurs voeux 
d'une Heureuse et Sainte Année, 

Nous savons que nos anciens 
présentement auX Universités de 
Québec, d'Ottawa, de Winnipeg 


1 


parents des élèves actuels sans 
compter tous nos anciens profes- 
|seurs et élèves lisent cette chro- 
nique pour se tenir en contact 


et qu'ils veulent voir grandir et 
prospérer, 

Au seuil de cette nouvelle an- 
| née, nous faisons des voeux pour 
cette grande famille qui nous lit 
et nous demandons à la divine 
Providence de guider ces lec- 
teurs durant cette année en leur 
donnant de réaliser leurs voeux 
|les plus chers. 


La Rédaction, 
L 


Retour de vacances 


l'ennui causé par l'absence de 
leurs confrères, car peu à peu 
on reVoyait ces visages disparus 
|avec les vacances de Noël, le 22 
|décembre, Les élèves arrivaient 
les uns après les autres, soit en 
automobiles avec leurs parents 
{ou par l'autobus du soir, Tous 
devaient être arrivés le soir mê- 
|me, car les classes commencçaient 
|le lendemain à 8 h, 30 am, 
Chacun, en arrivant, ne man- 
uait pas d'aller faire sa tournée 
e bons souhaits, en commen- 
çant par les pères et ensuite en 
{saluant ses confrères, C'était 
presque aussi intéressant de re- 
voir ses anciens amis qu'au dé- 
but de l’année scolaire. Tous sont 
'reposés des longues études du 
|premier semestre et se disposent 
à se remettre au travail jusqu’à 
[la fin de l'année. 
Avec les anciens élèves, on vit 
| arriver quelques nouveaux: Dau- 
phinais, de l'Ontario, Royal Le- 
blanc, de Zenon Park, et Fer- 
|nandez Luis, de Mexico, Il faut 
| donc leur souhaiter la bienvenue 
let la chance de réussir dans leurs 
études. 
| Le matin du 9 janvier, à 8 h, 
|30, les professeurs nous accueil- 
laient en classe et ils nous firent 
leurs souhaits, même si plusieurs 
élèves semblaient avoir encore 
es yeux fermés. Cette première 
journée se passa sans oVation et 
{sans trop de devoirs, On se re- 
garde l’un l'autre pour trouver 
quelque changement et on rit de 
quelques coupes de cheveux un 
|peu “drôles”. Cette première 
journée terminée, tout revient 
au normal et plusieurs sont im- 
patients de regagner leur cou- 


| chette. 
Gérald GAUTHIER, 
Arts I, 


Fête patronale 
Le dimanche 11 janvier, nos 
| dévouées religieuses célébraient 


* * 


| Vine sont Venus à Domremy|zjice Lavoie sont revenus delleur fête patronale: à cette oc- 
|pour discuter de la centralisa- l'Est et sont ensuite repartis! Casion, Son Exc. Mgr A. Decosse 
| tion des ‘high schools” et autres | Iran 
| problèmes 


| vint célébrer la messe dans leur 
| chapelle, 


. Jackfish 
M. Alphonse Dupuis s'est 
| fracturé trois côtes en tombant. 

Mme Albert Baillargeon est 
{à l'hôpital de “North Battleford 
| où elle doit subir une opération. 
| Les étudiants du collège St- 
| Jean d'Edmonton sônt repartis 
| pour leurs classes, 
| M. et Mme Marcel Joyal et 
leurs fils, Danny et Wayne, de 
Willow-Bunch, étaient en visite 
chez M. Louis Blanchette, pè- 
re de Mme Joyal, pour le jour 
| de l'an. 

M. et Mme Laurier Blanchet- 
te et leurs fils, Laurier et Ric- 
|kie, sont déménagés à North 
Battleford. 
| M, Nazaire Dion et sa soeur, 


et de Saskatoon, ainsi que les 


avec le collège qu'ils ont aimé 


Dans l'après-midi du 8 jan:| 
vier, nos chers confrères québe- | 
cois, MM, Richard, Poulin, J.-P. 
Doutre et C, Doutre chassèrent | 


Inutile de dire que, depuis 


(Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


SASKATCHEWAN 


qu'elles sont au collège, les Pe- 
tites Soeurs dé lu Sainte-Famille 
nous ont rendu d'immenses ser- 
vices, 11 faut signaler avant tout 
les nombreuses prières et les gé- 
néreux sacrifices pour l'oeuvre 
du collège et pour l'avenir des 
étudiants, 

Dans le domaine matériel, elles 
viennent remplacer nos bonnes 
mamans, puisque depuis plu 
sieurs années elles sont nos eul- 
sinières dévouétes et expertes; 
discrètement, quand arrivent les 
grandes fêtes du collège, elles sa- 
vent ajouter une touche culinaire 
qui mat de la joie et du bonheur. 
Nous savons qu'elles peinent et 
dépensent beaucoup de leur 
temps dans la cuisine et nous les 
en remercions de tout notre 
coeur, 

Nous espérons que non dé- 
vouées religieuses ont passé une 
agréable fête et encore une fois 
nous les remercians de tout coeur 
Ipour leur dévouement envers 


nous, 
Armand MERCIER, 
Arts I, 


. 


Chronique sportive 
Après un repos de près de 
trois semaines, les Alouettes de 
la ligue de hockey Wood-River 
sont, revenus au jeu dimanche 
après-midi, mais malheureuse- 
ment durent accepler une pre- 
mière défaite, 

Dès la première minute de jeu, 
Ovide Dion compta mais pour 
voir cette avance égalisée au mi- 
lieu de la période, Plus tard dans 
la même période, Jean-Charles 
Poirier et Conrad Bussière por- 
tèrent l'avance à 3-1. 

L'équipe semblait partie pour 
une victoire assurée, mails la fa- 
tigue et le peu de pratique des 
vacances se firent sentir durant 
les deux dernières périodes et 
le jeu des Alouettes fut assez 
désorganisé. Assiniboia compta 
le seul but de la seconde période, 
mais le troisième engagement 
amena 4 buts rapides des Mer- 
chants d’Assiniboia, 

Le résultat donna l'avantage 
de 7-3 pour Assiniboia et on al- 
loua les deux premières étoiles à 
cette équipe; Ovide Dion se mé- 
rita la troisième étoile, A la sui- 
te de cette partie, Willow-Bunch, 
les Hornets de Gravelbourg et 
Assiniboia sont en première po- 
sition avec 8 points chacun; le 
collège et Laflèche se placent au 
bas du classément sans aucun 
point, Mais la saison n'est pas 
terminée ,.. 

Au ballon-panier, nos Etoiles 
furent plus heureux: le samedi 
10 janvier, nos. joueurs se ren- 
daient à Regina pour rencontrer 
le Regina High et l'emportèrent 
par 46-43. 

Notre équipe dut combler un 
déficit de 26-23 au milieu. de la 
partie pour gagner cette intéres- 
sante joute, Louis Marchand se 
distingua parmi les compteurs, 
tandis que la défensive brilla 
lorsque les collégiens furent ré- 
duits à 4 joueurs pour la der- 
nière minute de jeu. 

Denis BOURBONNAIS, 
- Arts IL 


. . 


Laflèch 


La messe de minuit, à Noël, 
fut très impressionnante et très 
bien rendue. La foule, à l'unis- 
son, chanta la messe des anges. 
Tous prétèrent leurs voix pour 
{chanter la venue du Messie. 
Merci à M. le curé qui a donné 
son temps pour exercer ses pa- 
roissiens, Le R. P. M. Charest, 
|O.M.I., offrait le sacrifice de la 
messe. Il était venu ‘du collège 
de Gravelbourg, la veille, pour 
aider au ministère paroissial. 

M. Napoléon Rivard, ancien 
| résidant. de Laflèche, vient de 
succomber, après une longue et 
pénible maladie, à Victoria. M. 
Rivard était le frère de Mme 
Adrien Belcourt. Il laisse dans 
le deuil son épouse, née Irène 
Keough, et deux fils, Larry et 
Joey, de Victoria. Sincères con- 


| Joséphine, étaient en visite à 
Livelong pour quelques jours, 

Miles Claire, Simone et Yvet- 
{te Larre, de Butte-St-Pierre, é- 
taient en visite chez leur oncle, 
{le R. P. G. Roussel, O.M.I, ces 
| jours derniers. 

M. Laurent Duhaime est venu 
en avion et fit une courte visite 
|chez son frère, Régis. 
| Milles Claire, Simone et Yvet- 
te Jarre, de St-Walburg, sont 
|retournées chez leurs parents 
après avoir passé quelques jours 
chez leur oncle, le R. P. G, Rous- 
sel, O.M.I. 

M. et Mme Gérald Cadrain 


| 


|se sont rendus à North Battle- 


ford voir leur soeur et belle- 
soeur, Gabrielle, et son mari qui 
étaient de passage venant de 
Portage et de Vancouver, C.-B, 

Mlle Corine Lavigne à pris 
l'avion, le mercredi 7 janvier, 
pour Ottawa où elle doit passer 
quelque temps. 

M. et Mme Edward Mitchell 
et leurs enfants, de Noïth Bat- 
tleford, étaient en visite, chez 
M. et Mme Emile L'Heureux, 
récemment, 


— "A 


est SEC, FRAIS et 


Nettoyez et traitex vos 


PIONEER GRAI 


Jouissez du Temps d 
-. Soyez sûrs que votre Grain entreposé 


Faites vos plans maintenant pour le printemps! 
Profitez de notre service gratuit d'examen des graines. 


Pour-maintenir la qualité, achetez des graines enregistrées. 
{Privilège de livraison supplémentaire effectif le 5 janvier) 


À tous... Meilleurs Voeux pour 1959 
N COMPANY 


doléances aux familles éprou- 
vées. 

M. l'abbé Maurice Minne « 
reçu son obédience pour Pon- 
teix, y remplaçant M. l'abbé T.- 
B. Roy, comme vicaire. 

Mme R. W. Hanham passe les 
quete mois d'hiver à Kelow- 
na, C.-B. 

Mmés Wilfrid Bilodeau, d'Ot- 
tawa, ‘et Augustin Morin, d'Ed- 
monton, étaient de passage chez 
leur beau-frère, M. E. Bilodeau. 

M. et Mme R. Bourassa et 
MM. MeCabe et Kirkpatrick se 
rendirent au sacre de leur cou- 
sin, Son Exc, Mgr E. Doyle, à 
Edmonton, le 3 décemrbe. 

M. et Mme N. Griffard furent 
les héros du jour à leur 25e an- 
niversaire de mariage. Ils furent 
entourés de leurs enfants et pe- 
tits-enfants, qui leur donnèrent 
une agréable soirée-surprise de 
chants, piano, violon, accordéon, 
guitare, etc., ainsi que de jolis 
cadeaux. 

M. Maurice Bachelu $e ren- 
dait, dernièrement, auprès : de 
son père malade à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Regina. 


es Fêtes... 


LIBRE D'INSECTES 


graines de bonne heure 


WINNIPEG 


St-Boniface, le 16 janvier 1959 


M, L. Marin, de Spiritwood, 


est décédé à l'âge de 69 ans 


SPIRITWOOD M, Louis 
Marin, un des pionniers de la 
paroisse de Bpiritwood, est dé. 
cédé le lundi 29 décembre alors 

u'il assistait au mariage d'un 


e ses neveux à Marcelin, 1] 
était âgé de 69 ans, 
Lors de la lutte en faveur 


d'une école séparée et au cours 
des travaux de construction, M, 
Marin montra ua grand dévoue- 
ment, I fut président du Comité 
scolaire pendant plusieurs an- 


ées. 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église du Sacré-Coeur de Spi- 
ritwood le vendredi 2 janvier, 
M. l'abbé Gilbert Timmermans, 
curé, ofticia à la messe de Re- 
uiem, assisté de MM, les abbés 
, Campagna, de Laventure, et 
Roland audet, de Léoville, 
comme diacre et sous-diacre, La 
croix fut portée par M, Elie Ma- 
rie, neveu du défunt, 

Les porteurs étaient MM, Hen 
ri Fréchette, Mathias Sarrazin, 
Ernest Aubert, Jean Caffet, J,| 
Erbin et Georges Audette, 

M, Louis Marin laisse dans le! 
deuil son épouse, née Thérèse 
Ouellette; cinq fils, Roland, Ro. 
drigue et Louis, de Spiritwood, 
Fred, de Snipe Lake, Alta, et 
Edouard, de Falher, Alta: trois! 
filles, Lilianne (Mme Henri Fré- 
chette), de Falher, Alta, Ange- 
line (Mme Huha), de Spirit- 
wood, et Thérèse (la Rév, Sr 
Louis-de-la-Ste-Marie, religieuse 
de la Présentation), de Green-| 
Jake, 


\retenu par 


Remerciements 
Mme Louis Marin et sa fa- 
mille tiennent à remercier tous 
ceux qui, par leur aide ou mes- 
sages, leur ont témoigné de la 
sympathie, 


Partie de cartes 


Les dames de la Ligue Fémi 
nine Catholique ônt organise | 
leur. première partie de cartes! 
et de bingo le dimanche 7 dé- 
cembre, La soirée qui était sous 
la direction de Mmes Dorothy 
Neault et Anne Vallée fut un 
grand succès, 

La deuxième partie de cartes 
aura lieu le dimanche 18. jan- 
vier, Tous sont bienvenus, 


Tableau d'honneur 
pour le catéchisme 


Grade 3: Anita Caffet 92, 

Grade 4: Lydia Larrivée 97, 

Grade 5: Sylvia Bengert 100, 
Paulette Doucette et Denis Tur- 
geon 95, Emilie Vallée 91, Léo- 
nel Parent 90, 

Grade 6; Dolorès Zelan 98, 
Philippe Marion 97, André Fran- 
con 96, Denise Turgeon 95, An- 
dré Sarrazin et Florent Dubé 
94, Florence Dubé 93. 

Grade 7: Carole et Delphine 
Caffet 99, Carmelle Laventure 
ét Diane Turgeon 97, Thérèse 
Manseau 96, Allan Bélanger 95. 
Madeleine Jasper 92, Thérèse 
Lajeunesse 90, 

Grade 8: Karen Magnuson 98, 
Yvonne Lajeunesse 96, Lorraine 


Charlebois et Henri Dagenais 
93, Lucy Caffet 92, Teddy 
Weert 90. 

Grade 9: Jean Francon 98, 


Aurèle Bourassa 96, Jeannette 
Caffet 92, Rose-Marie Man- 
seau 90, 

Grade 10: Wilfrid Doucette 97. 

Grade 11: Fay Binning 92. 

Grade 12: Cat Willick 99, Ka- 
tin Kuchta 98, Paula Sarrazin 
et Jean Ovellette 97, Elvina 
Schneider 96, Andrew Orsoz 95. 

Çà et là 

M. Charles Manseau est hos- 
pitalisé à Saskatoon, à la suite 
d'une chute devant l'église. 

Sincères condoléances à MM 
J. et Ernest Levasseur qui vien- 
nent de perdre leur père, M. 
Alexis Levasseur, décédé dans 
la province de Québec. 

La Rév. Soeur Provinciale des 
religieuses de la Présentation 
est en visite au couvent, 

Le R. P. Florido Turgeon était 
en vacances chez ses frères et 
soeurs. 

M. Robert Cornet, 
en vacances de Noël chez ses 
parents, est retourné au .collège 
de North Battleford, tandis que 
sa soeur fst allée à l'académie 
de Princ& Albert, 

Miles Denise et Isabelle Le- 
vasseur, Edna Audette et Gé- 
raldine Charlebois étaient chez 
elles pour les vacances. 

La messe de minuit fut très 
édifiante. L'église était remplie 
à capacité et il y eut un grand 
nombre de communions, Les 
beaux chants de Noël furent exé- 
cutés à la perfection. 

Bienvenue à M. Guy Houle et 
ES 


Cuelenaere, 
Hall & Schmit 
AVOCATS ET NOTAIRES 
103 Toronto-Dominion Bank Building | 
J. M. Cudiennere, QC: 


qui était 


| du 


R. N, Hall, QC. 
K, J. Schmit, B.A, LL.B. 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask, 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 
60, 12e rue est, Prince-Albert, Sask. 
MÉDICAL & DENTAL CLINIC 
Téléphone RO 3-7744 


Léonard Houle 
ENTREPRENEUR 


Constructions de tous genres 
Téléphone: RO 4-4760 


444 - 15e rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Dr E.-J. Gaudet 
© | DENTISTE 
Clinique médicale et dentaire 


60 - 12e rue est 


(En face di A Commission 
des leurs) 


Prince-Albért, org - Téléphone 4202 


L'Hôtel Empress 
ni PRINGEALNERT, MAS FH 


sa famille, à son frère Sarto, 
aux familles Aristide Bourassa 
Frank Horn et John Schafhau- 
ser qui sont venus s'établir dans 
la paroisse 


MM, et Mmes Ernest Aubert | 


et J, Erbin étaient chez 
Marin, lors des funérailles de 
leur oncle, M, Louis Marin, 


Mme A, McMillan est reve- 


M. Elie 


nue de l'hôpital Son bras qu'elle | 


s'était fracturé lors d'une chute 
chez elle est encore dans le plà- 
tre, 

M, Léon 
étaient heureux de revoir 
{ils et frère, Norbert, à l'occu- 
sion de Noël, M, Pilon rencon- 
tra aussi son épouse et est parti 
ensuite pour Edmonton. 


Ponteix 


Mariage Johner-Douville 


et | 


Pilon et sa famille | 
leur | 


 Marcelin 


Va-et-vient 

M, et Mme Patrick King, d'Ed- | 
monton, sont venus passer Noël 
chez leurs parents, M, et Mme 


|Edward King. 


M, et Mme Edward King, ac 
compagnés de leur fils, Wayne, 
ont passé quelques jours chez 
leur fils, Patrick, d'Edmonton, 
à l'occasion du jour de l'an 

Mile Louise Desjardins, qui 
poursuit ses éludes à Prince- 


| Albert, est venue passer les fêtes 
|chez ses parents, 


M, et Mme Si- 
mon Desjardins, 
Miles Esther 
Janet Westhered, ainsi que M 
Walter Korolchuk, qui poursui- 
vent leurs études à Saskatoon, | 
sont venus passer les vacances 
de Noël dans leurs familles, 
Mme Achille Grenier était de 
retour dans sa famille, pour | 
Noël, après avoir fait un voya- 


Mercereau et 


[ge dans l'Est, 


M. et Mme Ferdinand Grenier 


|sont partis pour quelque temps 


chez leur fils, Georges, de 5t- 
Boniface, 
Mile Aveline Bouchard est de 


retour après avoir we r# les fé- 


Le lundi 29 décembre, Mgr|tes chez ses parents de Laurier 
Louis Lussier, P.D, V.G, bé-|Man, | 16 x td 
|nissait l'union de M. Roy Johner, |" Mile Dolorès Sanche, d'Al 
fils de M. et Mme R. Johner, |bertville, est veñue pour quel- 


de Moose Jaw, avec Mlle Yvon-!ques jours chez ses frère el bel- 


ne Douville, fille de M, et Mme 
Ovide Douville 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père, Elle portait 
une robe en tulle et dentelle 
sur taffetas avec longues man- 
ches finies en pointes de lis et 
encolure garnie de sequins et 
de perles, Son voile court était 
un béguin, Elle por- 
tait un bouquet de roses rouges. 

Les filles d'honneur, Milles 
Lorraine et Marie Douville, é- 


|taient revêtues de robes en tul- 


taffetas rose 
Elles 


le ét dentelle sur 
et jaune respectivement. 


| portaient des bouquets de roses 


Les” garcons d'honneur étaient 
MM, T, Johner et J.-N, Laro- 
chelle, M. Hervé Douville agis- 
sait comme huissier, 

La mère de la mariée et celle 
marié revêtaient, pour l'oc- 
casion, des robes de crêpe tur- 
quoise et de laine bleue respec 
tivement. Elles portaient des 
corsages d'oeillets roses. 

Il y eut réception à la salle 
paroissiale, décorée pour la cir- 
constance, On remarquait des 
invités de Moose Jaw, Estevan, 
Weyburn, Saskaloon, D'Arcy, 
Sask., et St-Boniface, Man, 

Pour le voyage de noces, la 
mariée portait une robe chemise 
en velours noir et jaquette en 
fourrure blanche avec accessoi- 
res blancs et noirs. Ses bijoux 
étaient couleur or. 


Va-et-vient 


Le R. F. Laurent Dureault, 
O.M.I,; a passé Noël chez ses 
mère et beau-père, M, et Mme 
Armand Levasseur, et ses frère 
et belle-soeur, M. et Mme Jean 
Dureault. 

Les Rév. Srs Marie-Paule-de- 
Jésus, d'Edmonton, et Marie-Al- 
ma, de Val Marie, et M. et Mme 
Victor Godin, de Gravelbourg, 
ont visité MM. et Mmes P, et 
Lionel Therrien,. 

M. et Mme Ovide Hubert, 
d'Iles-de-la-Madeleine, ont visi- 
té les familles Bédard. 

Les familles Giroux ont rendu 
visite à la Rév. Sr Marie-de-la- 
Trinité à l'hôpital de Val Ma- 
rie pour Noël, 

M. et Mme Alphonse George 
et leurs deux filles, de Belle- 
garde, visitèrent les familles 
Stringer. 

M. et Mme Norbert Lalande, 
de Saskatoon, et leur fils, Ar- 
mand, d'Ottawa, étaient en vi- 
site chez M. Fernand Larochelle 
et les familles Giroux, 

Mme Irène Mackintosh, de 
Windsor, Ont. visite ses parents, 
M, et Mme Victor Gauvin, et 
ses frère et belle-soeur et soeur 
et beau-frère, MM. et Mmes 
Charles Gauvin et André Du: 
bourt, 

M. et Mme Gérard Gauvin, 
de Regina, ont passé le jour de 
l'an chez MM. et Mmes Victor 
et Charles Gauvin et André Du; 
bourt. 

M. et Mme Charles Gauvin 
se sont rendus à Regina où Mme 
Gauvin prit l'avion pour se ren- 
dre chez ses frère et belle-soeur, 
M. le Dr et Mme Elmer Dou- 
ville, d'Ottawa, à l'occasion du 
mariage de sa soeur, Rita, de 
New-York, le 27 décembre. 

MM. ét Mmes E. Desautels, 
Willie et René Forget ont assisté 
au mariage de leur soeur, Lau- 
rette, à Saskatoon le 27 décem- 
bre. 

M. Lionel Benjamin, de Sas- 
katoon, a passé quelques jours 
chez la famille H. Benjamin. 

Mile O. Huot a passé ses va- 
cances de Noël à Debden et à 
Victoire; M .et Mme J. Hamel. 
à Prelate et à Avoniea: M. et 
Mme Lionel Hamonic et leurs 
fils, à St-Brieux. À 

M. et Mme Armand Carignan 
et leur famille, d'Edmonton, ont 
visité les familles Carignan et 
Bourlon. f 

M. Guy Carignan, d'Edmon- 
ton, a visité sa mère, Mme E,. 
Carignan, et autres parents. 

Mlle Claire Cyrenne, garde- 
malade à Edmonton, rendit vi- 
site à sa mère, Mme Yvonne 
Cyrenne, à l'hôpital et à ses 
frères et soeur. 

M. Emile runs profes- 

seur à l’école indienne de Le- 
bret, était en visi 
arents, M. et Mme 
ils. ] 
M. Guy Tourigny, professeur, 
et son fre, René, étudiant, sont 
retournés au coliège d'Edmon- 
ton. 

M. et Mme Gilles Bédard, de 
McBride, C.-B., ont visité leurs 


chez ses 
. Carignan, 


rents, MM. et Mmes Edgar 
et Marc Kerviche. 
M. Henri Therrien, de Van- 


couver, a rendu visite à ses pa- 
rents, M. et Mme Philippe Ther- 
rien: 

M. et Mme J, Rennie et leur 
fils ont pes ‘quelques ours 
chez M. Mme Achille Strin- 
ger, po de Mme Rennie.. 

M. et Mme Roméo Gauthier, 
de ae. ont visité MM 
+ N na Omer et Marcel de. 


ne Marie Ve pq de PE 
en visite 


tes chez des parents de 


1M, et Mme Paul Philibert, 


le-soeur, M. et Mme Léon San- 


che, 
M, et Mme A, Charbonneau 
t leur famille ont passé les fê 


Calgary 

Mlle Marie Tremblay, de Prin 
ce-Albert, vint passer Noël et 
le jour de l'an chez ses parents 
M, et Mme Joseph Tremblay, 

M, Raymond Philibert, de 
Saskatoon, a passé quelques 
jours chez son père, M. Pierre 


| Philibert, à l'occasion de Noël, 


M. 
leur famille, 
quelques 


et Mme Howard Stensrud 
de Saskatoon, 
jours chez 
entre 


et 
passèrent 


Noël et le jour de l'an, 


M, et Mme Paul Philibert et 
leur famille allèrent passer le | 
jour de l'an chez M. et mme 


Howard Stensrud, de Sadhetoun | 
Çà et là 

Comme par les années passées, 
les religieuses méritent des re- 
merciements et félicitations pour 
la jolie crèche et les décors au 
choeur, ainx que la chorale pour 
le beäu chant rendu durant la 
messe de minuit, C'est M. le 
curé qui avait installé une scène 
de Noël, illuminée à l'extérieur 
de l'église. 

Plus de 500 personnes assis- 
tèrent à la soirée récréative qui 
eut lieu à la salle le lendemain 
de Noël, 

Un corps de cadets a été for- 
mé, à Marcelin, et ils ont com- 
mencé leur entrainement, le jeu- 
di 8 janvier, 

A la première assemblée du 
village en 1959, le lundi 5 jan- 
vier, deux nouveaux conseillers 
entraient en fonction: MM. Léo 
Willick et Malcolm Vinet. Ce 
dernier. fut nommé comme mai- 
re. À cette première séance, M. 
Wilfrid Herdman fut élu poli- 
cier du village. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


DIMANCHE 100DLes visages de 
0.55L-Ouvertures è amour : 
Horaire 115D-Arc-enrciel 


1000R-Voix du Cap 1 30L- 


1015R-Quart d'heure 
de Ste-Anne 


mercredi ven,) 


ou 4 

Quelles nouvelles? he du monde -Chron, can drigue, étudiantes gardes-mala 

11.50D frontal, Jeuan) 10.30R-Résumé des T'ORRAANQUE PRES A des à Regina, chez Irène Gran 
30D-Réveil rura * {s ( / + 4 

1145L-Variétés | nouvelles (CKSB) | 5 9pp.Ca, c'est Montréal | 8er et Roméo Rodrigue; MM 
11 S8LcL'Angélus | JEUDI 825L-Marches légères | Roland Granger, Maurice et 
1200L-Panorama fém, | 700L-Musique pour la 8.30D-Revue de la sem, | Marc  Cz » chez 
12 15R:L'ami Picrre “tombée du jour 900D-Concert du I 1 à PROUR de i StERe) \ n+ s| 
2.30L-Nouvelles 130D-Des pays et des samedi soit |[irene Granger € s acques ñ- 

-Sask. agricole | hommes | 10,00R-Résumé des boud: M, et Mme Eudore Beau 


5L-Au hasard L 


Chévallité 
de Colomb 


Conseil Langevin no 4280 
(Régina, Sask.) 


Soirée sociale 


Merci infiniment à tous les 
membres qui se sont dévoués à 
l'organisation de notre ‘Dance 
Cabaret’ de la sainte Catherine 
précédée par le délicieux souper 
au spaghetti le 28 novembre au 
soir, ainsi qu'à notre déjeuner- 
communion et à la grand-messe 
commémorative pour nos frères 
défunts dans l'église St-Jean- 
Baptiste le 30 novembre. Merci 
aussi aux membres qui ont bra- 
vé la température glaciale pour 


assister aussi nombreux à ces 
réunions. 
Nous félicitons chaleureuse. 


ment nos nouveaux membres et 
quelques anciens membres qui 
ont gradué au cinquième degré 
à notre assemblée régulière du 
ler décembre. Nous en garde- 
rons Net le souvenir. 


HADIO PRAIRIES-NORD 


CFNS—.1170 Kilocyeles — SASKATOON, SASK, 


L'heure de l'Est 
197R-Radio-Journal 
200L-A votre santé | 
(lundi, mer, 


- Sur toutes les 


8,00R-Radio-Journal 


8,16R-.Noir et blane 
830D-Quand l'opéra » 
donne des airs 
#000.Concert symph 
1000R-Résumé des 
nouvelles (CKSB 
VENDREDI 


ven.) 


nouvelles (CKSB 


enfants de 
inscrits pou 
Le dépouille 


peu près 45 
membres étaient 
“l'arbre de Noël”, 


ment eut lieu à la salle de l'é- 
glise St-Jean-Baptiste le diman- 


che après-midi 21 décembre 
v 
Langlois déroula quelques film 
de Noël pour les enfants 


fut suivi par l'arrivée du Pèr 


Noël avec cadeaux et douceurs| 


pour chaque enfant, Un déli- 


cieux goûter fut servi immédia- 


tement après, 


Nous sommes invités à partici- 
per à l'initiation d'organisation 


du nouveau Conseil de la ca- 
thédrale Holy Rosary qui aur 
lieu le 18 janvier. Nous leu 


souhaitons bon succès, 


Les officiers du Conseil Lan- 


gevin s'unissaient à moi pou 
souhaiter à tous les membres € 
à leurs familles une bonne e 
fructueuse et sainte année. 
TIT-COQ,. 


Pour être populaire, vous de- 


vez tout d'abord apprendre 


aimer les gens qui vous entou- 


rent; il n'y a pas d'autre facon, 
R. W, ETTINGER, 


ers 2 h, 30, Le frère Raymond | 
Cec 


. 
Willow-Bunch 
Maringe 
Le lundi 5 janvier fut 
…e|le mariage de M, Denis 
avec Mile Cécile Forest, M, l'ab 
JA, Latendresse, curé, of 
)ficiait, La mariée fit son entrée 
dans l'église au bras de son père, 


bénit | 
Forest 
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1 \regard et leur famille, de Scout 
| Lake, chez Henri Cayer; M, An- 
s'dré St-Yves, de Radville, 
r'Alfred St- Yves: M, et Mme Gé 
lrard Rodrigue et leurs fils, de} 
Calgary, chez Francois Rodri- 
gue, 

« M. l'abbé L. Rodrigue, de St 
Victor, était de passage au pres- 
s'bytère, le mardi 6 janvier, Il 
jlrendit visite en même temps à 
ses parents, M. et Mme François 
Rodrigue, 

M. 
d'Aëfsiniboia, sont 
leurs enfants et amis, 
ne dernière, 

Mme G, Benoit et ses deux 
enfants sont allés visiter leurs 
parents et amis à North Battle- 
| ford pour les fêtes. 

M. et Mme Martial Joyal sont 
partis le 30 décembre pour Jack- 


e 


venus visiter 
la semai- 


a 
r 


r 
t 1! 
{ 


chez les parents de Mme 
MM. et Mmes Emery Bilodeau 
et Donat Joyal sont allés à Wey- 


pour les fêles, 

M. et Mme Philias Blais ont 
passé le jour de Noël chez M 
Jack Foley, de Ben- 


à | 
let Mme 


chez 


et Mme Frank Bellefleur, | 


fish Lake passer le jour de l'an| 
Joyal, | 


burn visiter des parents et amis! 


gough. 
M. et Mme Léo Fitzpatrick et 
Ll 


leur 
Jaw visiter 
| les fêles 
| MM, et Mmes Armand Lau 
|tier et Colvin, de Coronach, sont 
allés visiter M, et Mme Marcel 
| tautier (Marjorie Colvin) à 
Moose Jaw, le 28 décembre, à 
| l'occasion du baptême de leur 
petits-fils 

MM. Roger et 
et Guy Boulianne 

leurs études 
Gravelbourg, le 
vier, après avoir 
cances de Noël 
rents et amis 

M. Donald Caver, parti à l'hàô 
pital de Moose Jaw pour traite 
ments médicaux, a dû retarder 
son départ pour le collège 
et métiers de Gravelbourg 

M, l'abbé L,. Roy eat parti le 
mercredi 7 janvier pour conti 
nuer ses éludes au Grand Sémi 
naire de St-Boniface après avoir 
passé ses vacances chez ses pa 
rents él amis 

M. et Mme 
et leur famille 
velbourg, le 26 
ter M, et Mme Gérard Piché et 
la soeur de M, Piché, religieuse 
au monastère du Précieux-Sang 


Lionel Benoit 
son! relournes 
au collège 
jeudi 8 
passe les 
chez leurs 


jan 
va 
pa 


Paul-Emile Piche 
sont allés à Gra 
décembre, visi 


Saskatoon 


Va-et-vient 


Mme À, Couture et Mlle Jean 
ne Couture visitèrent M. et Mme 
A, Anderson et leur famille à 
Witaskiwin, Alta, à l'occasion 
du jour de l'an, En revenant, 
elles visitèrent M. et Mme Edgar 
Baudoux, 

M, et 
et jJeur 
térent 
Mmes 


Mme 
bébe, 


Edmond 
d'Edmonton, visi 
leurs parents, MM, et 
A.-Y, LeGars et Bibbey, 
pour les fètes 

M. Régis Liogier 
amis à Virden, Man 

Mme F, Altrogge et sa famille 
| passèrent le jour de Noël chez 
{la famille Aïltrogge, de St, 
nedict, 

Mme Clarence Baril 
tournée à Vancouver, C.-B. à- 
| près avoir visité MM. et Mmes 
| Gédéon Masson et F, Neault et 
Mme F, Altrogge 

Mlle Rita Marcotte 


visita 


est re 


est 


enseigner à l'école séparée de 
Rosetown 
M. et Mme Lalonde ont reçu 


la visite de leur fils, Paul, qui 
travaille à Timmins, Ont, Ils 
se rendirent à Ponteix visiter 
des amis à l'occasion du jour 
de l'an. 

M. Robert Papen, du collège 
d'Edmonton, visita ses parents, 
M. et Mme Charles Panen, du- 


|rant les vacances de Noël. 

M, et Mme Raymond Georget 

et leur famille ont visité M. et 
Mme Joseph Georget, le jour 
| de Noël, 
M. et Mme Arthur 
|de Domremy, visitaient M, et 
Mme André garibeau et leur 
| famille, en fiñ de semaine. 


MM. Raymond et Ernest Mar- 


Doucet, 


tleford pour visiter M. Rolland 
Marcotte, patient à l'hôpital No- 
tre-Dame, 


cotte se rendirent à North Bat-! 


famille sont allés à Moose | 
leurs parents pour|lé à Regina pour 


d'arts | 


Raymond Marcatie est al: 
prendre part 
à une reunion du Consell caha- 
dien de la Coopération 

M, l'abbé B, de Margerie, vi- 
caire de la paroisse des 88, Mar- 
lyrs, visita parents, M, et 
Mme Antonio de Margerie, à 
l'occasion des fêles 

A l'occasion de Noël 
Mme Aimé Loiselle ont 
visite de leurs enfants, 
Mmes Hervé et 


M 


ses 


M. et 
eu la 
MM. et 
Lionel Loiselle, 
de Prud'homme, et David Camp- 
bell (Rita), de Winnipeg 

M, et Mme Joseph Jeanneau 
et leur bébe, de Regina, ont pas- 
se les fêtes chez M, et Mme Onile 
Loiselle 

M. et Mme Allvr 
leur famille, de 
M, Donald Sirois, du collège de 
Gravelbourg, et M. et Mme Lau- 
rent Sirois, d'Edmonton, visità 
rent leur père, M, À, Sirois, ainsi 
que MM. et Mmes René et Roger 
Sirois et Rosaire Turcotte, 


Sirois et 
Gravelbourg, 


Baptème 
Denise-Bertha, fille de M, et 
Mme René Sirois, Parrain et 
| Marraine M, Dogniez, grand- 
père de l'enfant, et Mme Pro- 
vost, sa tante 
Ça et la 
La soirée organisée par Îles 
Canadiens français de Saskatoon 
le 14 décembre a été un vrai! 
succès, Les dames en charge du 
goûter étaient Mmes F, Neault, 
C, Gilbertson, G, Ringuette et 
FE. Bourgauit, Une autre soirée 


LeGars | 


des | 


Be- | 


| 
1 
allée 


aura lieu le 18 janvier à la nou- 
velle salle de la coopération, en 
face de l'école St-Paul, Venez 
rencontrer les Canadiens! 
Sincères condoléances à Mme 
Gérard Ringuette à l'occasion 
de la mort de son père, M, Pier 
re Blain, décédé à Prince-Albert 
Une retraite fermée pour les 
hommes de langue francaise au- 


ra lieu du 13 au 15 février à 
la maison de retraite ‘Queen's 
House'', Tous ceux qui seraient 
intéressés, veuillez appeler le 
presbytère au numéro CHerry 
2-2302, M. T, Préfontaine, DI 


3-2003, ou M. Raymond Marcot- 
te, CHerry 4-6901, 


Partie de Noël 

Les Dames de la Ligue Fémi- 
nine Catholique de la phroisse 
organisèrent une partie de Noël 
pour les 63 élèves catholiques de 
l'école des sourds-muets à la sal- 
le du collège St, Thomas More, 
Les enfants exécutèrent des 
jeux, sous la direction de deux 
de leurs institutrices, Milles K. 
Philion et L. O'Connor, Sharon 
Helth et Faye Knoff ont dansé: 
des danses écossaises et irlan- 
daises en costume, Le R, P, J, 
F, Callaghan, C.S.B., est le di- 
recteur spirituel de ces élèves, 
Tous les jeudis, ils suivent un 
cours d'instruction religieuse, 

Ceux qui assistèrent À cette 
réception furent M. l'abbé B, de 
Margerie, directeur de la Ligue, 
Mmés S. du Chalard, Aimé Loi- 
selle et Paradis, qui étaient en 
charge des cadeaux, Mme Cou- 
{ure, en charge du programme, 
Mme Raymond Marcotte, en 
charge du goûter, Mme Roger 
Dual et Mlle A Ouellet, 


tresse us in LANATAIRE M ES PA CU NS Ar D SR Fe Ua 
ue * k sé MEN dam RL. LL D PT MEN un Ne à HAN Lsare t AN NE 
FRE h Q Q 4 9 
on L'histoire vecue d'un modeste emprunteur 
fai \ 
ti # L y a quelques semaines, M. Julian Janvrin, né en Angleterre el de Il 
ral mais qui vit maintenant à Toronto, s'arrêta sur la manchette 0, 0.4 
FR suivante dans son journal quotidien: ‘‘Les dépôts à la Banque 
de Montréal dépassent les trois milliards de dollars.” Déposant 
à la B de M depuis peu de temps après son arrivée au Canada, ré e 
i il y a cinq ans, M, Janvrin se laissa inciter par cette manchette 
. timeeenemt | Q réUSSIte de 
PAS dans laquelle il lui raconte ses expériences à In fois comme 
déposant ‘et comme emprunteur auprès de la. première hanque 
du Canada, Il nous a semblé que le rétit de la lutte de M, J Ii ° 
& Janvrin contre la fortune adverse méritait d'être publié et, avec U | Q n le n V r! n * 
sa permission, nous en avons fait le thème central de la pré- .00. 
sente annonces 
ve ÿ Julian Janvrin serait le dernier homme du monde à 
" ss dire que son histoire est l’histoire d'une réussite, Nous pensons, 
nous,-que c'en est une, Mais jugez-en plutôt par vous-mêmes. 
IL Y A CINQ ANS, peu de temps après son arrivée au cela, toutefois, une automobile allait être indispensable. Une “Je suis donc en mesure maintenant d'écrire pour remer= 
Canada avec sa femme et trois enfants, M. Janvrin eut l'oc- fois de plus, la Banque nous prêta son concours et avança : cier Ma Banque et, en particulier, mon gérant de banque, 
casion d'encaisser un chèque à sa succursale locale de la l'argent de l'automobile. e de la confiance qu'elle nous a témoignée et, aussi, 
B de M à Toronto. “J'avais bien dit au gérant," rappelle-t-il, “Il y a deux ans, lé de l'aide, l'encouragement et la courtoisie qu'elle 
“que je n'étais qu'unimmigrant, mais celui-ci m'invita quand propriétaire de la maison nous a toujours accordés, 
même à ouvrir un compte et j'eus le plaisir de sentir que ma dont nous étions locataires “Pour moi, je ne suis pas du tout surpris 
confiance dans l'avenir du Canada trouvait un écho dans la décida de vendra sa pro- que les dépôts de la Banque de Montréal aient 
confiance de la Banque de Montréal elle-même, Deux où priété. De nouveau la Ban- dépassé les trois milliards de dollars, car bien que, 
trois semaines plus tard, j'ouvris un compte à cette succursale." que de Montréal nous vint d'un point de vue immédiat, je ne sois pas moi- 
Comme la plupart des nouveaux venus au Canada, M. en aide et nous prêta le même en mesure de faire des dépôts considérables, 
Janvrin avait tout juste assez de capital à son arrivée pour paiement initial, ce qui em- il se peut très bien que, d'un point de vue plus 
s'établir; et il se trouva finalement à court d'argent pour les  pêcha le propriétaire de lointain, mon fils, en tant que représentant de la 
versements sur son automobile, dont il ne pouvait se passer vendre notre maison sans génération qui monte, soit en mesure de faire ce 
dans son nouvel emploi de vendeur, Il parla de son problème  nousdonner l'occasion d'en que font maintenant les autres fils du Canada." 
à son gérant de la B de M, et celui-ci le considéra comme un offrir le prix. , . . 
risque assez bon pour lui avancer tout l'argent requis. “Cet été, mon fils, qui “Apprenez à connaitre votre ba " dit M. Jan- La B de M es fière, il va de soi, d'avoir joué 
Mais laissons M. Janvrin continuer lui-même son histoire: avait fait l'équivalent de six Er ire pre da mes un rôle dans la réussite de Julian Janvrin, et elle 
“Je mentionne le fait parce qu'on accuse parfois let. classes en trois ans à l'école des soirées entières à sa machine à écrire, pendant lui saittgré de lui avoir permis d'en publier le récit 
f F que les enfants étudient. U 
banquiers de n'être que des prêteurs d'argent et des usuriers, publique, se présenta à afin de souligner quelques-unes des nombreuses 
mais dans ce cas-ci, je savais que la Banque de Montréal l'examen du concours d'entrée dans une école où j'aurais À façons dont la première banque du Canada collabore 
agissait pour ainsi dire au payer dés frais annuels de scolarité . . . Pour cela, aussi, je avec les Canadiens— jeunes et vieux indistinctement— dans 
nom du peuple canadien en: reste largement l'obligé de la Banque de Mont- toutes les sphères de la vie, 
m'aidant àm'établiret cela, réal, car, en juin, ma situation financière était d'un océan à l'autre. / 
de la même façon, pour telle que si je n'avais pas été certain de l'appui L'histoire, sincère et spone 
beaucoup, qu'à l'époque 1e mon banquier, je n'aurais peut-être jamais tanée, de M. Janvrin témoigne à 
des pionniers elle avait dû songé à envoyer mon fils à cette école. de cette vérité que ‘demander é 
avancer des fonds aux im- “Nous sommes revenus habiter à Toronto, un prêt à la Banque de Mont- 
migrants pour acheter des af d'être plus près de l'école, mais notre réal, ce n'est pas demonter 1e | 
semences, des instruments situation s'est améliorée, vu que notre jeune faveur." ” 
aratoires et, peut-être, un fille, de son plein gré, a quitté l'école secon- Si vous avez des difi- . | 
atlelage de chevaux. daire et commencé à travailler; et comme les cultés d'argent, consultez done . s 
“Quelque temps après, deux plus jeunes enfants vont maintenant à votre gérant de la B de M, Si És 
j'abandonnai la vente, re- l'école, ma femme, avec la nouvelle année, votre proposition est bonne et 
vendis ma voiture et pris … sera en mesure de prendre un emploi de bureau. légitime, vous trouverez Hs ë 
un emploi régulier de nuit, “Ftanchement, il ne s'agit pas d'une réus- l'argent à la B de M ... - $ 
“tandis que, de jour, ma site, carla lutte se poursuit, croyez-moi. Mais taux les plus bas et aux pare VER. 
femme travaillait dans une notre coinpte dé banque fait meilleure figure "2397" Janin, meuf an, que lon voi lei aie tions les plus équitables. : 


pâtisserie et boulangerie, 
Un de nous deux pouvait toujours être avec les enfants, deux 


desquels n'étaient pas encore d'âge scolaire, 
“Quinte Mois plus tard, sous décidimes de nous trouver 
un logement meilleur marché en dehors de Toronto. Pour - 


qu'au churs des dernières années et pourra 
peut-être résister à un examen rigoureux. 


LUI 


r4 


hockey, ‘Tant mieux”, 34 k 

dire la maman, Toutefois, Jean,| — Frès bien, Pierre, 

15 ans, qui n'était pas toujours * — Eh! je voulais dire très 
Dati lus attentif à la lecture de | PIN. qe 

“nn _— Jean, tu as l'air songeur. 


Der “un ciel” 


des 


Cousine Josette raffole de lire vos petites lettres, Aussi a-t-elle | 
tlécidé de vous laisser la place libre dans le coin, mais sans concours | 
cette fois-ci. Bien sûr, il y aura d’autres concours, mais aujourd'hui 
je vous demande simplement de m'écrire tout ce que vous voudrez, | 

Parlez-moi de vos sujets préférés, de vos intérêts, vos passe- | 
temps, vos rêves, vos ambitions, etc, Racontez-moi des petits inci- | 
dents amusants, donnez-moi des nouvelles de vous-mêmes, etc. 
Enfin, écrivez-moi ce que vous voudrez, ce qui compte, c'est une | 
lettre à Cousine Josette. Et je l’attends avec impatience, Vous pou- | 
vez mentionner ce que vous aimez dans le Coin des Jeunes et ce | 
que vous aimeriez y trouver en plus. | 

Adressez votre petite lettre à Cousine Josette, La Liberté et le 


Patriote, 619, ave McDermot, Winnipeg 2, Man, 
Cousine JOSETTE, | 


RENE TS 1 | 


_ L'Evangile et la liturgie | 


chez les jeunes | 


Le repas tirait à sa fin — sur la corde, ajoute maman, | 
vers 8 h, 30, Les quatre, c'est! —- Vous avez raison, c'était | 
à-dire Pierre, Monique, Jean etlbien ce jour-là, J'avais aussi| 
Lise, discutaient à qui mieux aidé pour un devoir de math,| 
mieux sur la dernière partie de | un copain de collège qui m'était | 
gouret Canadiens-Black Hawks, | plutôt hostile... c'est depuis ce| 
tandis que la maman se tenait temps-là que nous sommes a- 
ja tête à deux mains, se deman-|mis.,, et pendant plusieurs! 
dant où sa progéniture pouvait jours, j'ai suivi ce “système”... 
bien avoir hérité un tel enthou-|les résolutions pratiques, j'en- 
siasme pour les sports... et les| ends, Eh bien, sincèrement, je | 
discussions. Même les filles é:| trouvais la vie plus belle encore, | 
taient de la partie. — Pourquoi n'as-lu pas con-| 
En lui lançant un clin d'oeil, | tinué? | 
le père prend sur la petite ta- — Bien, beaucoup par négli- 
blette, en dessous du crucifix, | gence, Et aussi parce que, com- 
un volume à tranche rouge et} me l'a dit Monique tout à l'heu- | 
l'ouvre à la marque laissée hier.! re, je ne saisissais pas toujours | 
Puis, il attend que le silence se | le sens du texte. 
fasse et commence: ‘Lorsque Jé- — Dites donc, j'y pense. No- 
sus fut Agé de douze ans..." |tre maitresse nous à suggéré 
‘JL lut en entier l'Evangile du | d'acheter un Evangile expliqué, 
dimanche de la sainte Famille! A la suite de chaque passage, 
et le répons ‘Louanges à vous,|on y trouve des explications et | 
6 Christ!” vint en choeur ter-|une leçon pratique. C'est tout 
miner ce passage de l'Evangile. | ce qu'il nous faut, 
Chose curieuse, les esprits! -- Tu'as raison, Lise. Et je| 
semblaient être déja complète-| 


vais en acheter un pas plus tard 
ment délournés de la joute del que demain à la librairie, O.K. 
\ de se! m'man? 


l'Evangile resia perplexe devant! ! 
Ja question posée par son père: | Es-tu rendu sur la glace encore? 

_— Es-tu bien parti pour croi-| Oh non! Pas cette fois,| 
tre ainsi cette année, Jean? | papa, Non... Je pensais & notre 

— Euh! Que voulez-vous di-| Prof de liturgie, 
re? Comme Maurice Richard? — À votre quoi? 

Les rires fusèrent, mais le pè- 
re qui ne l'entendait pas de cet-| 
te oreille reprit: 

— Non, comme Jésus de Na- 
zareth qui ‘'croissait en sagesse, | 
en âge et en grâces; devant Dieu 
et devant les hommes” et qui 
n'a probablement jamais joué au 
hockey. 

— Ah!,., 

…— Ah! C'est tout ce que tu: 
trouves à dire? Bon, écoutez | 
moi, les enfants, Je veux que 
vous me disiez si oui ou non 
cela vous aide que nous lisions| 
un extrait d'Evangile après sou- 
per. | 

— Oh! Aucun doute la-des-| 
sus, de répondre Monique. Seu- | 
lement, nous sommes sou- 
vent distraits, comme Jean tout 
à l'heure, c'est que nous ne sai- 
sissons pas toujours le sens de 
la lecture, 

— C'est vrai, dit Pierre 


turgie, maman, 

— Ah oui! Qu'a-t-il de spé- 
cial? 

— Formidable! Je veux dire! 


tendre ses explications sur la 
messe, Ah! c'est pas là que je 
{rêve aux rondelles et aux bà- 
| tons de gouret. 

| 
| 
| 


| 


. | 
— Je suis de ton avis, Il doit 
lêtre épatant, dit Lise, mal-| 
| cieuse, | 

- Pour ça, notre maitresse | 
aussi est vraiment intéressante, 
J'a- ajoute Monique, Je vous assure} 


sl 


voue que nous ne sommes pas|/qduune messe na rien d'en- 
non plus assez convaincus de | NU ant pour moi, munie comme 
l'utilité d'une telle lecture. Et|ie le suis de notions si pre- 


pourtant, il faut bien l'avouer. | Cieuses sur la liturgie, | 


lorsque je fixe entièrement mon) 
attention sur ce passage, je le! ru la semaine dernière en page 
comprends assez facilement et,| éditoriale de La Liberté et le| 
Patriote, s'informe 


— Avez-vous lu l'article pa- 


ma foi, j'en retire un grand maman, 

profit, Oui, répond Pierre, On y | 
— Par exemple? demande! parle d'une “Instruction sur la! 

Lise. liturgie et la musique sacrée”. 
— Bien, un soir où papa a-| C'est fort intéressant, En ter- 


vait lu l'Evangile du bon Sama-}minant, l'article mentionne que | 
ritain, j'avais porté grand inté- | le dernier chapitre de cette Ins-| 
rêt, oubliant tout le reste pen-|truction traite de la formation | 
dant ces quelques minutes. El|liturgique qui doit commencer | 
comme résolution pratique, j'a-| dès l'enfance dans la famille, se | 
vais décidé d'imiter pendant les| développer dans les écoles élé-| 
24 heures qui suivraient la cha: | 
rité du Samaritain. Et sans: bla- | atteindre le degré le plus élevé | 
gue, j'ai fort bien reussi. dans les études supérieures. | 

— Je crois bien, dit Jean, ta- — Profitez bien, mes enfants, | 
quin. Tu ne m'as pas réveillé! de cette chance qui, vous est| 
une seule fois avec tes ronfle- | donnée de vous familiariser avec 
ments, cette nuit-là. | la liturgie, Pour ma part, quand 


— Oh! C'est sans doute la!je fréquentais l'école, on négli-| 
journée où tu m'as si gentiment} geait trop cet aspect de la vie! 
offert d'aller chercher le linge 


du chrétien, 
— Cyr RE AVE — |ans, j'étais passablement igno- 
rant sur ce sujet, À ce moment 
| toutefois, un renouveau s'est fait 
| sentir, Avec les encycliques des 
| papes, telle celle de Pie XI en 
| 1928, les prêtres et les maitres 
| mirent peu à peu un plus grand 
[accent sur la liturgie comme 
| sujet vital de la religion, comme 
partie intégrante de la vie quo- 


AUX PLUS JEUNES. lu 


| vous 


Aussi, jusqu'à 20! 


tidienne du catholique. D'année | 


que chose de plus concret. Au- 
jourd'hui, ma foi, un fidèle qui 
ne comprend rien aux cérémo- 
nies de l'Eglise est un ignorant 
faute. 3 


En Afrique, à Chikuni, l'église 
construite par des lépreux, est 
pour l'au- 

(NC)! par sa propre 


en année,.la liturgie devint quel | 


vrai, Et il ne 
sait pas ce qu'il perd, Pour quel- 
qu'un qui se donne la peine 
d'étudier la liturgie, de suivre 
la messe dans un missel moder- 
ne où tout est si-bien expliqué, 
les cérémonies deviennent pour 
lui quelque chose de vivant et 
de touchant, 

« Je suis bien de ton avis, 
Pierre, renchérit Monique, sur- 
tout que de plus en plus on per- 
met aux fidèles de prendre une 
part active aux cérémonies qui se 
déroulent dans le choeur, soit 
par répons, chants, textes lus en 
choeur, explications, ete, 

Oui, mes enfants, 
heureuse de constater 
enthousiasme chez vous, 
comprendrez la liturgie, 
mieux vous aimerez le Christ, 
qui en est le centre même, L'E- 


— C'est bien 


un tel 
Mieux 


| glise, dans sa sagesse, facilite 


aux laïcs la compréhension des 


textes et cérémonies liturgiques. | 


Conformons-nous à ses désirs et 
nous y gagnerons. Maintenant, 
je m'aperçois qu'il est bientôt 
7 heures, La prière n'est pas 
dite ni la vaisselle lavée. .; 

— ,,, ét ma joute de hockey 
à 7 h, 30! Je n'aj même pas 
revêtu mon uniforme! 

— Ah!: Ça, c'est trop drôle! 
Jean qui en a oublié une joute 
de hockey! 

— Assez de laquineries, Lise. 
Disons plutôt le chapelet et la 
prière tout de suite pour per- 
mettre à Jean d'arriver à temps. 

Et ainsi s'est terminé, le 11 
janvier 1959, le repas dù soir 
chez les Leduc. Cette discus- 
sion familiale leur apportera 
sans doute un grand profit et 
aussi, je l'espère, à tous mes 
cousins, 


Cousine JOSETTE, 


Cette église, entierement en|Mais contre le Harvard, cela se 
les deux! 


vitre, a éte récemment bénite, à 


lie. 


Addition et,.,, division | 


L'institutrice voulait éprouver 


çois était fort en calcul mental: 
— Votre maman, dit-elle, va 


de gants à 52,50 et une paire de 
souliers à $8. Combien est-ce 
que ça fait au total? 

La réponse arrive, rapide et 
imprévue: 

— Ça fait une belle scèhe de 


|ménage quand papa rentre à la | 


maison le soir! 


Mots en carré 
Enjolive 

, Replace 
Lettre grecque 
Fonte des neiges 
Etendu 


NE 


Réponse: 

O D E 
) MET 
OMEGA 
G E L 


A LE 


Toujours dans les nuages 

Monsieux X converse avec le 
professeur de son fils. 

* Que me conseillez-vous 
d'en faire plus tard? lui deman- 
de-t-il. 

— Un aviateur, il a d'excel- 
lentes dispositions, 

— Vraiment? 

— Oui, chaque fois que je 
donne une leçon, il est toujours 
dans les nuages. 


Dans un concert 
Une célèbre cantatrice venait 


mentaires et secondaires pour|de commencer son grand solo, |AV 


lorsque le petit Jacques deman- 
de à sa mère, en parlant du chef 
d'orchestre: 

— Mais pourquoi donc cet 
homime-là a-t-il l'air de frapper 
la dame qui est sur la scène? 

La mère — ]1 ne la frappe pas 
du tout. Tiens-toi donc tranquil- 
le. 

— Eh pourquoi 


bien! alors, 


crie-t-elle, comme cela? 


Hi se développe continuelle- 


ment de nouvelles idées dans 


l'architecture des églises — ot: 
haut, la nouvelle église à Dus- 
seldorf, Allemagne, , (NC) 


Je suis | 


par MARCEL 


BOSTON (La Presse) — Le 
règne du Canada dans le do- 
maine du hockey n'est pas prêt 
| de s'éteindre, Il est très probable 


tuer aussi longtemps que l'on 
aura des patinoires et que l'on 


au cas où quelques-uns pour- 
raient devenir inquiets à la suite 
de la fructueuse présente tour- 
née de l'équipe russe aux Etats- 
Unis et particulièrement de sa 
victoire de 11 à 1 sur celle de 
l'Université de Harvard, laissons 
savoir que l'opposition a été jus- 
qu'ici faible, pour ne pas dire 
médiocre, 

Rendons crédit aux Russes 
d'être d'excellents patineurs, des 
lartistes de précision dans leurs 
passes, des tireurs avec un meil- 
leur oeil qu'un bon bras, des 
joueurs qui font parfois penser à 


pour conserver possession de la 
rondelle en dépit des efforts fré, 
nétiques de l'adversaire pour la 
leur enlever, 

Soulignons encore que dans 
une partie comme celle de Har: 
vard, ils ont presque constam- 
ment mis l'adversaire en échéc 
|dans la propre zone de celui-ci, 
à tel point qu'ils rappelaient le 
ljeu de puissance du Canadien 
alors qu'il a un homme en plus. 


roduisait alors que 


— A notre professeur de li-|Baranzate, diocèse de Milan, da | clubs luttaient à nombre égal, 
(NC) 


La ‘“‘slapshot' adoptée 


Remarquons aussi qu'ils pa- 
Iraissent avoir adopté le ‘slap- 
|shot” devenu tellement populai- 


épatant! Enfin, vous devriez en- | jusqu'à quel point le petit Fran-|re parmi nos joueurs canadiens 


[au cours des dernières années. 
Mais ils ne possèdent pas encore 


lau magasin et achète deux cha-'dans leurs rangs un Jean Béli- 
peaux à $10 chacun, une paire! veau, un Bernard Geoffrion, un} 


Andy Bathgate ou un George 
Armstrong dans ce domaine. 


“Ce sont avant tout des jou-| 


Le Saint-Père répond 
à un enfant qui avait 


écrit à Jésus-Enfant 


CESENA — Sa Saintelé Jean 
XXIII a adressé une lettre et 
une somme d'argent à un en- 
fant de Cesena (province de 
Forli, Italie), Stefano Paolucci 
âgé de sept ans, qui avait écrit 
une lettre régulièrement affran- 
chie par le bureau de poste de 
Cesena à Rome d'où elle fut 
remise au Vatican. 
| Le Pape, qui l'eut entre les 


| mains, 


pel d'un enfant demeure sans 
réponse et a fait répondre à la 
lettre en ces termes: ‘Une lettre 
gracieuse que l'enfant Stefano 
Paolucci a adressée à l'Enfant 
Jésus est arrivée à son Vicaire 
sur la terre, Au petit Stefano, 


vailleur, le Souverain Pontife 
envoie de tout son coeur sa bé- 
nédiction apostolique." 
Une somme d'argent 
jointe à la lettre, afin que Ste- 
fano puisse s'acheter un cadeau 
de Noël, L'enfant qui 
dans 
dont la famille est dans la mi- 
sère et dont le père est chômeur, 
a partagé le cadeau pontifical 
ec ses quatre petits frères. 


L'opinion d'un avocat ne vaut! sieurs que le gardien de buts ne} 
rien, si on n'a pas payé pour|pourrait teñir devant les artil- 


l'avoir.—Proverbe anglais. 


a 
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Tomisez une fois ensemble, puis 
dans un bol 
1% tasse farine tout-usage 
tamisée une fois 
ou 2 tasses farine à pâtis- 
serie tamhée une fois 
2% €. à thé Poudre à Pâte 
‘Magie 
Va «. à thé soda à pâte 
Ltasse sucre granulé fin 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


1: Voici Anne installés sous le figuier auquel elle 

attache le hamac où dort la petite Marie, La vie se 

asie surtout dehors, en ces heureux climats, et tout en 

ant l'enfant, Anne s'apprête à moudre le grain en- 

tra deux pierres pour avoir de la farine destinée à 
faire le pain qu'elle portera tout à l'heure au four. 


Réalisé por la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE 


lque la plupart des amateurs de|de du hockey professionnel à la 
notre sport national d'hiver n'ont |joute, “Ils sont aussi des joueurs 
jamais douté que la domination | méthodiques'’, d'ajouter Schmidt, 
des nôtres ne pourrait se perpé- | Mais il admettait qu'ils n'étaient 


fabriquera des patins, des bâtons, 
et des rondelles, au pays. Mais, 


Maurice Richard dans leur luttel mêmes n'ont jamais cherché à se 


n'a pas voulu que l'ap-| 


afin qu'il grandisse bon et tra-| 


était! 


habite | 
un faubourg de Cesena,! 


RS CR 0) 


/ ” , 


Venez v 
VENEZ 


DESJARDINS 


leurs de précision", de nous expli- 
|quer l'instructeur Milt Schmidt, | 
des Bruins de Boston, un des] 


{nombreux observateurs du mon- 


pas du calibre de ceux qui évo- 
luent dans la Ligue Nationale, 


Un genre différent 


“Ils seraient incapables d'une 
telle précision dans une partie 
où les coups d’épaules et les du- 
lres mises en échec seraient per- 
[mis”’, de nous dire Ralph Cooney 
|Weiland, l'ancien centre étoile 
du Boston vers 1930 et mainte- 
|nant instructeur de l'équipe de 
|Harvard, “Un joueur menaté| 
{d'être bousculé, étendu sur la 
|&lace n'a pas le temps de pré- 
|parer des jeux aussi précis. Et 
|je suis persuadé que nos joueurs 
ine les laisseraient pas avancer 
ainsi dans leur zone’, ajoutait-il, 

Soulignons que ies Russes eux- 


[comparer à nos joueurs profes- 
sionnels, Ils ont au contraire bien 
lévité de le faire. Et lorsque la 
| question leur a été posée, ils ont 
habilement répondu: ‘le hockey 
professionnel est un jeu et le 
hockey amateur, un autre, Ce 
{sont deux choses différentes qui 
Ine peuvent par conséquent se 
comparer," 

S'il ne fait pas l'ombre d'un 
doute que nos professionnels les 
déclasseraient, il ne faudrait ce- 
pendant pas par ailleurs que nos 
| clubs amateurs qui iront" au 
{cours des prochaines années dis- 
puter le championnat mondial ou 
{olympique en Europe pèchent 
| par excès de confiance. Si notre 
pays entend continuer à prendre 
part à ces concours, il devra choi- 
sir la crème de nos joueurs ama- 
teurs pour les opposer aux re- 
présentants de J'Union Soviéti- 
que, 


Uné équipe inférieure 


Doug Smith, un observateur 
|canadien, prétend que l’équipe 
russe qu'il a vue ici, est infé- 
rieure à celle qui a livré une telle 
lutte au Canada, l'an dernier, à | 
Oslo. Mais les officiels du club! 
soviétique prétendent par ail- 
leurs qu'ils ont en mains une 
équipe supérieure à l'an dernier, | 
“Nous avons de jeunes joueurs 
qui ont acquis une précieuse ex- 
périence. au cours de cette tour- 
née et qui devraient continuer de 
s'améliorer’, nous ont-ils dit. Ils! 
ont tenu à faire savoir que le! 
club actuel subira sans doute des 
changements avant le tournoi 
mondial: du 5 au 15 mars à Pra- 
gue en Tchécoslovaquie. 

Les Russes considèrent que 
leur plus vive opposition à ce 
prochain toufnoi leur viendra du 
Canada, des Etats-Unis, de la 
Tchécoslovaquie et de la Suède. | 
“Ce sont de beaucoup les meil-| 
leurs pays du point de vue 
hockey et nous aimons à nous 
inclure dans ce groupe” nous a 
dit un officiel de l'équipe. Le 
club doit terminer sa tournée) 
américaine par une partie à Phi- 
ladelphie, T1 ‘se rendra ensuite} 
en Suède pour rencontrer des] 
équipes de ce pays. « 

Pas assez robustes . .. 

“A l'exception peut-être de 
deux, ils ne seraient pas assez 
robustes pour jouer dans les 
rangse professionnels’, faisait-on 
remarquer dans la salle des 
Bruins après la rencontre, C'é-; 
tait aussi l'impression de plu- 


lleurs de là NHL 


de savewu: 


Doc Ur 0 


YA tasse thortening ramolli 
Préparez . 

Ltasse de purée de bananes 

mûres 

#1 ajoutez-en la moitié ou mé- 
longe de farine, de même 

2 oeufs ‘ 
Battez 300 coups à la main, ou 
avec le maloxeur électrique à 
vitesse médium pendant 2? minutes. 
Ajoutez le reste de la purée de 


Ajoutez | 
| 


des 


D Do NOR NRC RAT 
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LA 
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2: Morie a grandi, Le voici faisant ses premiers pas 
sous l'oeil eraintif de son père qui a porté sur cette 
enfant toute la tendresse de son coeur... La petite 
Marie s'en va courageusement at 13 Maman, émerveil. 
lée, lui tend les bras et sourit |oyeusement, 


jun plan dont l'astuce! égale Ja 


| du titre de la pièce et ils trem- 


électronique a ‘été réalisée en 


dl à 


Ajoutez, en pliant la pâte, 
Ya tasse pacanes où noix 
hachées 


Versez dans un moule à pain 
184" x 44" à l'intérieur du 
sommeil) groissé et gafni d'un 
popier ciré graissé ou de feuille 


3: La fillette apprend à prier, Anne lui répète les 
paroles de l'Écriture Sainte que lit son père sur un 
rouleau de parchemin ou de papyrus. Joachim a mis 
sur son front la petite boite appelée phylactère conte- 
nant un verset des Écriturés, suivant la coutume juive, 
il a revêtu le "talith” ou écharpe de prière, 


4 : Marie est une enfant très sage, mals très vivante, 
alle aime jouer, courir; la volel poursuivie par ses pes 
ttes camarades à travers les rues qui escaladent la 
colline et débouchent sur la campagne, 


(A SUIVRE) 


Avec les hommages de Maitre Laurent Marcoux, de l'étude Marcoux, Dureault et Bétournay, 


7102, Editice Great Wastern, 356, rue Main, Winnipeg, Man 


WW Al | 
AU POSTE | 
L LEZ Al 
CBWTI | 
Le samedi 17 janvier | 
Emission pour enfants 

L'émission ‘pour enfants sera 

à l'affiche de 12 h, 80 à 2h. pm 
On présentera ‘Courrier du 
Roy'', ‘Rivière Perdue” et ‘'Pé-| 
pinot”, | 


Music Hall | 
De 2 h. à 3 h. p.m,, le ‘Music | 


Hall”, avec Michelle Tisseyre, 
mettra en vedette Anny Gould, | 
Yvan Daniel, Claire de Val,! 


Paul Berval, Jean-Claude Deret 
Denis Drouin, ‘ L'orchestre 
sera.dirigé par Henry Matthews. 


et | 
| 
1! 
Le dimanche 18 janvier 
Au p'tit café 

A l'émission ‘Au p'tit café” 
de 2 h. 30 à 3 h. p.m. seront 
en vedette: les invités d'honneur | 
Christiane et Michel Legrand et 
les animateurs Dominique Mi- 
chel, Normand Hudon et Pier-| 
re Thériault, 


En première 

La série ‘En première pré- 
sentera, de 3 h. à 4 h. p.m,, un! 
drame policier de Dorothy Uh- 
nak, intitulé ‘‘La Troisième Vic- 
time”, Cette pièce transportera 
les téléspectateurs dans le mi- 
lieu étudiant new-yorkais. Les 
acteurs de ce drame ne sont pas| 
des étudiants d'universités, Ce 
sont de prétendus artistes, de 
pseudo-intellectuels qui, au té- 
moignage d'un des leurs, ‘sont 
tellement oecupés de leur im- 
portante personne que c'en se- 
rait triste si ce n'était d'abord! 
ridicule”, 

Jane’ Brown, une élève db 
l'institution fréquentée par le 
groupe, a été assassinée dans 
des circonstances mystérieuses, 
La police fait enquête, sans ré- 
sultat, L'inspecteur” chargé de 
découvrir le meurtrier imagine 


témérité. ’ 

Dès les premières scènes du! 
drame, les téléspectateurs se 
rendront compte de l'ingénio- 
sité de cette tentative. Ils com- 
prendront alors le bien-fondé 


bleront pour la troisième victi- 
he dont la vie est suspendue à 
un, fil qui pourra se rompre au! 
moment le plus inattendu. 

La distribution de- {Ka Troi, 
sième Victime’ mett en ve- 
dette Nathalie Naubert dans le 
rôle de Nelly Parker. Elle sera 
entourée de Georges Proulx 


(Crane), Gérard Poirier (Tim 
Bradley), Albert Millaire (Jess), 
François Lavigne (Kennedy), 
Claude Préfontaine (Carter Phi- 
lipps), Gaétan Labrèche (Paul), 
Gisèle Dufour (Nancy Gran- 
dall), Edgar Fruitier (Bruce), 
Camille Ducharme (M. Cus- 
sions), Pierre Dufresne (Rior- 
dan), Bertrand Gagnon et Mau- 
rice Dallaire. 

Décors dé Peter Flinsch, Réa- 
lisation de Bruno Paradis. 


Avis 


Nous ne sommes pas respon- 
sables des changements impré- 
vus qui peuvent être apportés! 
à ce programme. à 

| 


Une crèche s'anime 
grâce à l'électronique | 
COME .— La première crèche | 


Italie, en l'église paroissiale de 
Gera-Lario, près de Côme (Ita- 
lie). Sous la direction de Don 
Luigi Bianchi, surnommé ‘le 
prêtre de la montagne’, 150 ou- 
vriers ont travaillé pendant qua- 
tre mois à la construction de 
cette crèche en mettant à pro- 
fit leurs instants de loisirs. Le 
fonctionnement de cette crèche 


est extrêmement simple. Il suffit 
d'introduire un jeton dans l'ap- 
pareil de commande et aussitôt 
une série de scènes et d'allé- 
#ories s'animent. 


KetauxBANANES 


es LEP 


vous fier à 


La ‘Magic’ 

ë Rap à la. mie plus 
; 4 générations de 

* Canadiennes en ont fait 
la preuve, Vous pouvez 


Pâte ‘Magic. Achetez-en 
bientôt } 


Les ventes de poulets 
à griller augmentent 


ñ . | 
Les établissements de condi- | 


tionnement de Ja volaille com- 
mencent à ressentir la pression 
de l'augmentation des ventes qui 
s'étend à tout le pays, 

Jusqu'au 11 octobre, les ven- 
tes de poulets à griller ont at- 
teint 129,587,153 livres, pour dé- 

asser de 32,248,630 livres cel- 
es de l'année dernière, 

Plusieurs nouveaux établisse- 
ments ont été construits et bon 
nombre d'anciens ont été remo- 
delés et rénovés, La réfrigéra- 
tion a accéléré le procédé de 
{ransformation et des améliora- 
tions importantes ont été effec- 
tuées au cours des trois derniè- 
res années, 

Le Canada compte maintenant 
258 postes de conditionnement 
enregistrés et 133 postes d'évis- 
cération, : 

Un établissement de la région 


Ide Toronto, qui a débuté très 


modestement il y a quelques an- 
nées, possède maintenant une 
capacité de 3,400 sujets à l'heu- 
re, Le nombre moyen d'abatta- 
ges est de 125,000 sujets par se- 
maine, La production doit at- 
teindre 4,000 sujets à l'heure 
avant longtemps, 

Les ventes de dindons s'éten- 
dront sur une plus longue pe- 
riode de l'année; jusqu'au 11 
üctobre de cette année, 36,056.- 
873 livres de viande étaient pas- 
sées par les postes enregistrés 
contre 11,252,874 livres l'année 
dernière au cours de la même 
période, 

Ainsi, les conditionneurs ont 
beaucoup à faire pour répondre 
aux ventes, car les possibilités 
de cette industrie sont illimitées. 

Les poulettes élevées sur 
parcours pondent plus d'oeufs 


M. E, D, Walter, aviculteur, 
signale que deux essais effectués 
à la Ferme expérimentale de 
Brandon (Manitoba) semblent 
démontrer que les poulettes éle- 
vées sur parcours pondent plus 
que celles élevées en réclusion. 

Chaque essai comportait un 
groupe séparé de 1,800 oiseaux. 
Les deux méthodes d'élevage ont 
donné à peu près les mêmes ré- 
sultats quant à la viabilité, 
l'augmentation de poids ou. les 
besoins alimentaires durant la 
période de croissance. 

De même au poulailler de 
ponte le poids des oiseaux était 
a peu près égal et, contraire- 
ment à la croyance populaire, 
les poulettes élevées sur par- 
cours consommaient autant d'a- 
liments que celles de l'autre 
groupe, Le picage et le canni- 
balisme, yn peu plus fréquents 
chez les oiseaux en réclusion, 
n'ont jamais posé de véritable 
problème, Le taux de mortalité 
a été inférieur à 3 pour cent 
chaque groupe. 

On n'a remarqué aucune dif- 
férence en ce qui regarde l'âge 
auquel le premier oeuf était pon- 
du, le poids des oeufs ni les ali- 
ments requis pour produire une 


| douzaine d'oeufs. 


Dans les deux expériences, 
cependant, la production d'oeufs 
a été de 3 pour cent supérieure 


{chez les poulettes élevées sur 


parcours et à la fin de l'essai 
ces oiseaux pesaient environ 4 
onces de plus que les poulettes 
élevées en réclusion. 
Règle simple 
pour les agriculteurs 

M. G. À. MacEachern, de la 
Ferme expérimentale de Prince 
George (Colombie-Britannique), 
propose, pour diminuer les frais 
d'exploitation agricole, une for- 
mule si simple qu'elle peut é- 
chapper à l'attention des pro- 
ducteurs. 

Le coût de la main-d'oeuvre 
et de l'équipement représente la 
moitié des frais de production 
des récoltes, dit-il, et il recom- 
mande: 

D'établir d'avance les besoins 


HA RE 2 


donne des 


le Poudre à 


Notes agricoles 


ne 


en mains-d'oeuvre et les res- 
sources financières disponibles: 
de maintenir de bonnes relations 
avec la main-d'oeuvre en main- 
tenant de bonnes conditions de 
travail et en mettant soi-même 
la main aux besognes fastidieu- 
ses. 

D'établir les besoins en équi- 
pement d'après un plan et un 
budget qui conviennent à l'ex- 
ploitation agricole et de tirer 
lout le rendement possible de 
l'équipement sans cependant 
brusquer le travail, 

L1 L1 [1 

_ Aux cultivateurs qui songent 
à prendre avantage des mois 
d'hiver pour rafraichir leurs ins- 
truments aratoires, une mise en 
garde, La peinture posée sur 
la rouille ou la peinture écail- 
lée ne donne jamais de bons ré- 
sultats, 


Selon des experts du labora- 
toire de recherche sur les pein- 
tures de la Canadian Industries 
Limited, une brosse métallique 
de quelques sous rapporte des 
céntaines de dollars parce -qu'el- 
le contribue à prolonger la du- 
rée de l'outillage, 

Après avoir brossé les en- 
droits à retoucher, appliquer un 
apprêt à base de pigments anti- 
corrosifs qui empêchera la rouil- 
le de se propager et qui servira 
de base à la couche finale. Les 
spécialistes de la C-I-L 'recom- 
mandent un apprêt à l'oxyde de 
fer ou au minium de plomb. 
Ce dernier offre les meilleures 
qualités anti-corrosives surtout 
sur un métal non parfaitement 
nettoyé. La couche finale sera 
un émail de qualité ou, si le 
prik entre en ligne de compte, 
un émail à outillage moins cher. 

La température de l'endroit 
où l'on peinture doit varier en- 
tre 50 et 60 degrés, Une tempé- 
rature trop basse ralentit le sé- 
chage et une trop grande cha- 
leur entraîne le boursouflage, 

L'on évitera de peintuwrer dans 
les granges où seraient concen- 
trées des vapeurs d'ammonia- 
que se dégageant du fumier. Ces 
vapeurs peuvent affecter la 
peinture, surtout au point de 
vue de la couleur. Le même 
principe vaut pour l'entreposa- 
ge de l'outillage, même après 
que la peinture est sèche, Cer- 
taines couleurs ne résistent pas 
particulièrement bien aux alca- 
lis: le vert, par exemple, est 
susceptible de tourner au jaune. 
Bien entendu, on évitera saleté 
et poussière qui peuvent endom- 
mäger la surface. péinte. 


JOURS 
D'AUBAINE 


au 


Gun 


dans 


l'ouest du Canada 


TARIFS ‘’COACH'' ALLER 
ET RETOUR 


entre 


WINNIPEG et 


SASKATOON $19,10 
Vous économisez $12.15 
REGINA $14,50 
Vous économisez $ 9.20 
EDMONTON $32.25 
Vous économisez $20.50 
FORT WILLIAM $17,00 
Vous étonomisez $10.85 
| PORT ARTHUR $17,20 
Vous économisez $10.90 
CALGARY $32,25 
Vous économisez $20,50 
Valable à l'aller LES 20 et 21 
SANVIER. Vous devez commencer 
votre voyage de retour dans les 10 
jours qu suivent la date d'achat de 
votre billet. 2 CS pr Mi tgr 
AR nee d'autres points. gear: 

Voyager par train, c'est 

voyager à bon compte 

Tous renseignements de 

j votre agent. 


St-Bonifàce, le 16 S Toner 1959 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


mation gutturale, sa gaule s'in- 
clina, un beau poisson argenté 
sauta hors de l'eau. 

C'était un saumon. Gaëlle n'en 
avait jamais vu. 

La gaffe, petite, la gaffe! 
Vite, ou je vais le perdre. 

Il se retourna, impatient, et 
vit Gaëlle, I] la regarda avec 
stupéfaction; le saumon profita 
de cet instant de distraction pour 

longeon, 
aëlle s'excusa: 

— Oh! je regrette, je vous ai 
fait manquer le poisson. 

Au son de sa voix, le jeune 
pêcheur se recula légèrement et 
sembla contempler une vision 
merveilleuse. 

_—.Je ne vous avais pas vue! 
dit-il après une seconde. Qui 
êtes-vous? D'où venez-vous? 

I] continua de tenir les yeux 
sur elle en enroulant sa ligne, 

— Je suis Mme de Pomereuc 
et je viens du château, 

…— Du château? Il n'y a pas 
de dame au château. 

— Je n'y suis que d'hier, ex- 
pliqua Gaëlle, sans le moindre 
embarras, . 

— Hier? M. de Pomereuc est 
avec vous à Kergentelec? Je ne 
le connais pas. 

Gaëlle rougit. 

— M, de Pomereuc n'est pas 
ici, il fait un voyage en mer. 

h! 


Les yeux bleus continuaient 
de l’étudier et disaient claire- 
ment sor admiration étonnée. 

— Vous ne me demandez pas 
qui je suis, dit-il comme il sor- 
tait du courant, l'eau coulant le 
long de ses jambes nues. 

— J'attends que vous me le 
disiez. 

— Je suis Corentin de Mont- 
can, dit-il avec une fière assu- 
‘rance. Nous avons été contraints 
de céder à votre mari une bon- 
ne partie de nos terres. Il eût 
aussi volontiers acheté notre 
château: Ma mère n'a jamais 
consenti à une vente qui eût été 


La comtesse de Montcan, une 
vieille dame aux cheveux d’ar- 
gent, était le charme incarné. 

Quand son fils lui eut nommé 
la visiteuse, elle lui fit un ac- 
cueil chaleureux, 
ternel. 

— Je suis bien heureuse de 
vous connaître, chère enfant, et 
c’est une bonne pensée de Co- 
rentin de vous avoir amenée, 
J'ai entretenu autrefois avec vo- 
tre beau-père, 


presque ma- 


un homme de 
bien, les meilleures relations. 
Vous m'amènerez votre mari 
pour que je fasse, ou plutôt re- 
fasse, connaissance. Il était en- 
core presque enfant quand je 
l'ai vu, 

Corentin quitta le salon. 

Pendant que sa mère causait 
avec Gaëlle, racontait avec en- 
thousiasme les exploits de son 
fils pendant les mois où il avait 
été un des chefs de la résistan- 
ce dans le pays. 

— Il y montrait une fougue 
joyeuse, la même ardeur qu'il 
met maintenant à s'occuper .de 
notre domaine réduit. Il dirige 
les fermiers, partage leurs tra- 
vaux et leur vie. Ces braves 
gens ont pour lui un culte. 

Corentin rentrait, suivi d'une 
servante portant le costume bre 
ton, qui posa sur la table une 
jatte de crème, du pain bis, une 
grosse motte de beurre, du ci- 
dre mousseux. 

Gaëlle apprécia le goûter cam- 
pagnard et sut le dire gentiment. 

— Maintenant que nous avons 
mangé ensemble le pain et le 
sel, nous sommes liés d'amitié, 
déclara Corentin, 


CHAPITRE XVI 


Poussé par la nécessité, Phi- 
lippe de Ponereuc, à bout de 
ressources, était venu trouver 
Juliette. Ni ses promesses, ni 
ses menaces de rompre leurs 
liens n'avaient ébranlé la nou- 
velle femme de chambre. La 
perte d'une fortune sur laquelle 


Si ben 


Voici un pain au goût 
différent! Facile à faire 
én peu de temps, grâce 
À la Levure Sèche 

Active Fléischmann ! 


% 1. Mesurez dans un bol. 
Î 1 tasse avoine roulée 
M 2: àthé sel 
1/4 c. à table shortening 
Ajoutez, en brassant, 
1%4 fasse eau bouillante 
et laissez tiédir, 
2. Dons l'intervalle, mesvrez 
dans un grand bol 
Va tasse eau tiède 
2 c. à thé sucre granulé 
et brassez jusqu'à dissolution du 


sucre. Saupoudrez-y le contenu de 
4 2 enveloppes de 
+ Levure Sèche Active 
schmann 


Laissez reposer 10 minutes, PUIS 
brassez bien. 
Ajoutez, en brasant, le mélange 
d'avoine roulée et 
34 tasse cassonade 
pou tassée 
2 c. à table mélasse 
2 tasses farine tout- 
usage tamisée 
une fois 


et battez jusqu'à ce que lisse et 
élastique. 
Faites entrer pau à peu 
2 tasses de plus 
(environ) farine 
tout-usage tamisée 
une fois 


3, Tronsférez la pâte sur une 
planche légèrement farinée et 
Pétrissez jusqu'à ce que lisse et 
élastique; posez dans un bol 
graissé. Badigeonnez de shor- 
tening fondu le dessus de la 
pôfe. Couvrez et laissez lever à 
la chaleur, à l'abri des courants 
d'air, jusqu'au double du volume 
environ | heure, 


4. Dégonilez la pâte. Retirez du 
bol et divisez en deux. Laissez re- 
poser 15 minutes, puis façonnez 
chaque moitié en un pain. Placez 
dans deux moules à pain graissés 
(8% x 4% po. à l'intérieur du 
sommet). Badigeonnez de beurre 
ou shortening fondu. Couvrez et 
laissez lever au double du volume 
—environ 45 minutes. Cuisez ou 
four modéré, 375°, environ 50 À 
minutes, Rendement: 2 


| drissaient son ennemie. 

| Dans ce conflit de sentiments 
opposés, le meilleur en elle eût 
peut-être prévalu si son coeur 
avait été libre. 

Un soir, Juliette reçut un mot 
de son amant. De nouveau con- 
traint par ‘l'urgence’, il était! 
venu en Bretagne, Il la verrait 
le lendemain. 

Le voyageur fut à son tour 
transporté par la splendeur de 
ce qu'il vit. Quoi! tout ceci, qui 
était presque son bien, allait lui 
échapper! 

Sa vie était devenue impos- 
sible, Comment s'étaient écou- 
lés ces derniers jours, lui-mé- 
me n'aurait su le dire, Quand 
il n'avait pu rencontrer un ami 
complaisant qui lui offrait un 
repas, que son estomac soumis à 
rude épreuve réclamait impé- 
rieusement, il jeûnait. Pour é- 
chapper à des créanciers sans 
entrailles, il lui fallait sans ces- 
se se cacher. Un seul moyen de 
sortir de cette situation inte- 
nable, 

De bonne heure le matin, Ju- 
liette se trouva au rendez-vous 
indiqué, Philippe l'y attendait 
déjà. Habile, il joua d'abord la 
comédie de l'amour: 

Mon adorée, je ne pouvais 
vivre sans te voir, tu ne peux 
imaginer ce que je souffre ‘de 
ton absence. Le monde est vide 
quand on n'y rencontre plus la 
personne aimée. 

Juliette, sincère, répondit a- 
vec la même ardeur. 

Le duo d'amour se prolongea, 
mais Philippe avait hâte d'arri- 
ver au but réel de sa visite. 

— Ma bien-aimée, d'être sé- 
paré de toi m'est un supplice, 
et pourtant, notre mariage est 
impossible, 

— Impossible? Pourquoi? 

— Ne vois-tu pas? 

— Vivre avec vous, pour 
vous, me sera un bonheur plus 
grand que celui que m'apporte- 
rait la fortune. 

— Pauvre enfant, qui parles 
sans savoir ce que Lu dis! Hélas! 
mon aimée, je ne puis plus te 
demander de partager mon des- 
tin. Je n'ai même pas un mor- 
céau de pain à t'offrir; il ne 
m'en reste plus un pour moi. Le 
peu que je tenais de mes pa-| 
rents, je l'ai perdu; je ne vis! 
plus que de la maigre pension | 
que me sert ce Pomereuc, et 
qu'il va supprimer. Il m'a chas- 
sé et d'ailleurs, il a la charge 
de cette femme, Je suis déses- 
péré, Liette, il ne me reste plus 
qu'à m'expatrier ou à mourir. 
Oh! non, non, que devien- 
drais-je, moi? 

— Tu garderas ta place de 
femme de chambre. 

C'était l'écroulement définitif 
des espoirs de l’ambitieuse fil- 
le. Aimant sincèrement Philip- 
pe, elle souffrait pour lui plus 
encore que pour elle. Quoi, il 
était à ce point malheureux, ét 
elle était impuissante! Lui fau- 
drait-il se résigner à son aban- 
don? 

Ne pouvait-elle vra À ment 
rien? Il lui avait enseigné un 
moyen qu'elle avait refusé d'em- 


ployer. Entre cette petite. fillè 
insignifiante, incapable d’appré- 
cier les biens dont elle était com- 
blée et l'homme auquel elle a- 
vait voué sa vie, il lui fallait 
choisir. 

Pourquoi hésitait-elle? Elle 
savait que la sacrifiée n'aurait 
à subir aucune souffrance. : ! 

Si tu avais voulu, Juliette, 
soupira le tentateur. 

— Je veux, dit l'amoureuse, 
brusquement résolue. 

= Puis-je me fier à ta pa- 
role? Veux-tu réellement me 
rendre la vie avec l'espoir? 

— Tu sais que les circonstan- 
ces nous pressent. Le a 
en mer est hasardeux, il peut 
mal finir... 

Juliette tomba dans ses bras. 

— Comme il faudra que vous 
m'aimiez! dit-elle tout bas. 

1] la serra sur sa poitrine, 

A suivre) 


Si vos mains sont sèches et | Envoyez votre 


rèches, il n'y a qu'une chose 
à faire: les enduire de crème 
soir et dormir avec des gants. 

e n’est RE pas très agréa- 
belles mains et él Vaut bien [EU 
un petit sacrifice. fer 


e 


LE SENS DE L'ÉGLISE 


L'année 1959 s'avance à 
grands pas! Que sera-t-elle? 
Question à laquelle on ne peut 
répondre, bien sûr, mais pour 
ceux que le sort semble favo- 
riser ne doivent-ils pas accom- 
plir tout en leur pouvoir afin 
qu’ en cette année le règne de 
l'Amour et de la Paix s'établisse 
dans tout l'univers? 

N'est-ce pas l'intention géné- 
rale bénie par Notre Saint-Père 
le Pape pour ce mois de jan- 
vier? ‘Le sens de l'Eglise chez 
tous les chrétiens’. Vous direz 
peut-être que le sens de l'Eglise 
et le règne de l'Amour sont deux 
choses bien différentes, Etudions 
le cas. 

Avoir le sens de l'Eglise, c'est 
entretenir les idées, les doctri- 
nes et les décisions pratiques de 
l'Eglise hiérarchique  Elle-mé- 
me: c'est faire siens les désirs, 
les intentions, les problèmes des 
chefs religieux; c'est aimer l'E- 
glise.et se laisser guider par 
Elle, voyant dans ses paroles, 
sa vie et son activité, la mani- 
festation extérieure de cet esprit 
intérieur qui vient du Christ 
lui-même, 

Il est évident qu'ayant le sens 
de l'Eglise, nous chercherons à 
étendre le règne de Jésus-Christ 
sur terre, son règne d'Amour et 
de Paix. 

Notre Saint-Père le Pape ne 


|nous indique-t-il pas les moyens 


à prendre en donnant lui-même 
l'exemple d'une charité toute 
chrétienne envers les déshéri- 
tés de ce monde? Fort de sa 
foi ardente, il ne craint pas les 
qu'en dira-t-on. Par ses visites 
aux prisonniers, il pratique le 
commandement du Divin Mai- 
tre: ‘‘Aimez-vous les uns les au- 
tres comme je vous ai aimés 
a rh ont BA late roll Sénat très 


Patron imprimé 


12-20; 40 
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moi-même’; il imite Notre-Sei- 
gneur qui frayait indistincte- 
ment avec les riches et les pau- 
vres, le juste ou le pécheur, 


Ainsi devons-nous être tout à 
tous par une charité rayonnante 
parce que nous possédons la, foi 
en un Dieu Sauveur, la foi en 
la sainte Eglise catholique, le 
plus grand don fait à l'homme, 
Que le flambeau de notre foi 
résplendisse sur le monde par 
l'éclat d'une vie exemplaire afin 
que nos frères séparés se joi- 
gnent à nous pour propager le 
règne d'Amour et de Paix dans 
le monde entier, 

Faisons de la semaine de l'U- 
nité du 18 au 25 janvier, un 
temps de prières et de sacrifi- 
ces; enseignons à nos enfants à 
pratiquer cette divine charité 
qui faisait dire a An des 
premiers chrétiens: ‘Voyez com- 


me ils s'aiment”, 


: BRIGITTE. | 


homme ressuscita en confessant 
le Christ. 

Mais les prêtres des dieux, 
soulevant le peuple, réclamaient 
sa mort, la mort de la magi- 
cienne et de la sorcière, On la 
jeta dans une fournaise, mais 
le bûcher s'éteignit. La tradition 
nous enseigne par la lumière 
qui l'environne et la défend du 
mal, par le bûcher qui s'éteint, 
comme elle y pénètre, que les 
passions effrayantes qui agitent 
l'homme peuvent être détruites 
par la seule pureté d'un coeur 
avide de Dieu, c'est pourquoi 
Agnès rend grâces, disant: “Je 
vous bénis, Ô Père de Jésus- 
Christ, mon Seigneur, parce que 
votre fils a éteint le feu qui 
m'environnait”, Pour en finir, 
elle eut la tête tranchée. 

Chères mamans, n'ayez donc 
pas peur de placer vos jeunes 
filles sous la protection de sain- 
te Agnès, Elle saura sûrement en 
prendre un soin jaloux et les 
aider à traverser les heures dif- 
ficiles de l'adolescence, tout en 
se conservant intactes et pures, 


ROSETTE., 


La personnalité peut être améliorée 


Plus subtile que la beauté, 
plus chaude et plus vibrante 
que l'intelligence, la personna- 
lité comme un paysage, peut 
être analysée dans ses parties, 
mais on ne peut l’apprécier que 
dans son entier. Ce n'est pas 
une clé magique donnée à quel- 
ques élus, et si l'on prenait le 
temps de s'arrêter, pour se dé- 
couvrir, pour savoir si l'on est 
susceptible, entêtée, sarcastique, 
irresponsable, sans tact, égoïste, 
peu sincère, snob ou hautaine, 
l'on toucherait du doigt les traits 
saillants de son caractère et il 
ne resterait qu'à adoucir les uns, 
qu'à effacer les autres pour se 
composer une personnalité a- 
gréable. 

Lorsque vous vous sentez 
maussade et que le livre ou la 
revue du jour ne parviennent 
pas à fixer votre attention, pre- 
nez-vous comme sujet d'examen, 
faites le bilan de vos capacités 
et de vos déficiences, divisez vo- 
tre ‘moi’ en parties que vous 
analyserez à la loupe (physique, 
intelligence, sentiment, carac- 
tère). 

Le physique! ce n'est pas seu- 
lement une question de silhouet- 
te et de traits... Il y a aussi 
les gestes, la façon de parler, le 
maintien, la réaction qu’on pro- 
voque chez autrui, la toilette, 
etc... 

Dans le domaine des senti- 
ments: vos préférences? vos a- 
versions? vos réactions devant 
les événements heureux, mal- 
heureux? Etes-vous bien ‘dispo- 
sée envers la vie? envers votre 
prochain en général? envers les 
hommes? 

Passez ensuite à l'intelligen- 
ce: votre degré de culture? est- 
il susceptible d'amélioration et 
dé perfectionnement? Possédez- 


’ 
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Le jour où l'on nous mari. A 
Je m'en souviens, M. l'A ,:B 
Cv nr la messe fut commen C 
ous dit: “Il faudra vous ai D 
Magame, vous obéir … 
À votre époux, à votre ‘ch. 
Puisqu'il ne pourra plus chan G 
Pour éviter qu'il ne se fa 
Ayez toujours un air gent. 1! 
Montrez un front pur qui rou J 


Evitez tous les mauvais … K 
C'est ainsi que toujours 

près d’. NE 
Retenant son époux qui 1 M 
Une femme évite sa NX 


Mais, si buvant son vin sans [e) 
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vous le sens de l'humour qui 
aide en toutes circonstances? 

Et votre caractère? C'est le 
point névralgique, peut-être... 
Etes-vous honnête, sincère, gé- 
néreuse; entreprenante, persé- 
vérante, courageuse? Vous ser- 
vez-vous de votre volonté ou 
subissez-vous les influences en- 
vironnantes? La sincérité, c'est 
la qualité sur laquelle doit se 
baser toute une vie. 

Même si le résultat de l'exa- 
men est décourageant, il n'y a 
pas lieu de s'alarmer, 


Belles dents, 
beaux enfants 


Les mères de familles sont 


presque entièrement responsa-|. 


bles de la santé générale de 
leurs enfants, Lorsque nous par- 
lons santé, il nous faut néces- 
sairement penser aux dents. 
Vous voulez vos enfants res- 
plendissants de santé? Pour 
jouir d'une bonne santé, il faut 
se nourrir de tous les aliments 
conseillés par les nutritionnis- 


‘tes et les diététitiennes. Or pour 


parvenir à mastiquer adéquate- 
ment ces aliments, il faut de 
bonnes dents. Nous aimons re- 
garder un beau sourire. En plus, 
nous. savons faire la différence 
avec les pérsonnes handicapées 
par de mauvaises dents, ou une 
maladie de gencives. C'est vrai- 
ment laid! À qui la faute? Aux 
parents, parce que dès le bas 
âge, ils ne s’occupèrent nulle- 
ment des dents de leurs enfants. 

Dès les premiers mois de la 
grossésse, c'est une course vers 
les magasins, afin de fournir à 
l'enfant toute la dentelle et la 
lainé nécessaire, On veut que le 
petit ne manque de rien. Son 
berceau sera une attraction pour 
tous et chacun. Une fois né, on 
prend toutes les précautions né- 
cessaires, On stérilise tout le 
matériel désigné à son alimen- 
tation, et en plus, on calcule à 


. E|l'’once près toutes les quantités 
Fir 


uises, Cet amour pour votre 
enfant vous pousse légitimement 


Hlà vouloir lui éviter toutes les 


maladies connues et inconnues. 
Au moindre rhume, on s'énerve 
et on s'inquiète! S'il fallait le 
perdre! Quelle catastrophe! S'il 
se fait mal, c'est tout un dra- 
me, Je sais, chères mamans, 
que dès les premiers instants, 
vous vous inquiétez pour la san- 
té de votre petit. Ce grand dé- 
vouement vous honore, 
Copain avez-vous pensé à 
viez-vous que les 
Sens pouvaient aider considé- 
rablement à la santé. de votre 
enfant? Saviez-vous qu'en ne 


du Manitoba, 851,000; 3) popu- 
lation du Grand-Winnipeg, 420.- 
000; 4) population de St-Boni- 
face, 33,000; 5) population fran- 
caise de St-Boniface, 13,000; 6) 
population française du Mani- 
toba, 67,000; 7) nombre de, ca- 
tholiques à St-Boniface, 15,684 
en 1957 avec une augmentation 
approximative annuelle de 214 
pour cent; 8) nombre de catho- 
liques au Manitoba, 220,000 en- 
viron, sans compter ceux, des 
vicariats de la Baie d'Hudson et 
du Keewatin qui habitent notre 


province, 


Q. — Vous dites toujours, 
et j'ai lu la même chose dans 
d'autres courriers du même 
genre, que la famille de la 
mariée doit faire les frais de 
la noce et de la décoration 
florale de l'église, Le marié 
n'assume que le coût de la 
cérémonie, des fleurs à la ma- 
riée, de celles des demoiselles 
et des garçons d'honneur et 
de son taxi, Tout en respec- 
tant votre opinion, il me sem- 
ble que la famille de la ma- 
riée a trop de dépenses à fai- 
re, car les parents du marié 
ont aussi leurs invités, Nous 
avons payé avec plaisir la 
moitié des frais, lors du ma- 
riage de notre fils, et il me 
semble qu'il n'est que juste 
d'agir ainsi, Qu'en pensez- 
vous? — MIREILLE, 

R, —— Puisque cela vous fai- 
sait plaisir et que vous avez su 
vous entendre avec la belle fa- 
mille de votre fils, vous avez 
bien fait. Cependant, d'après 
tous les livres d'étiquette à ma 
disposition, dont certains sont 
de France, d'autres d'Amérique 
et d'autres du Canada, l'étiquet- 
te décrète que tous ces frais 
reviennent aux parents de la 
mariée, Je crois que cette tra- 
dition a été établie parce que 
c'est la dèrnière fois que ces 
parents sont sensés faire des dé- 
penses pour leur fille et que, 


dant les premiers mois, Ensuite, 
elle peut porter des perles, mais 
elle doit éviter les excès et sous 
aucun prétexte doit-elle s'affu- 
bler de brillants ou d'autres: bi- 


joux voyants. 


Q, — Pourriez-vous me dire 
ce que je devrais faire pour 
corriger mon jeune fils du bé- 
gaiement? I] commence à 
grandir et cela l'humille af- 
freusement. Merci. 


MAMAN EN PEINE. 


— Ce défaut est d'origine 
nerveuse et il faudrait en cher- 
cher la cause et essayer d'être 
très calme avec cet enfant, Il 
serait bon aussi de consulter 
votre médecin, Voyez à ce que 
votre fils parle lentement et si 
c'est possible, faites-lui prendre 
des lecons de diction. 


LOUISE, 


a elle avait compté lui causait | 
une cruelle déception, mais que 
q M ésrarion, Sainte Agnès, vierge et mar re 
L. ds wi liberté «l A P lriol sinistre 4 
atriule ! — 
Deux jours après la visite du | Vtt ALI 0 2 (V4 
tentateur, elle était partie pour | Nous savons tous que le 21/|pourrait porter atteinte à cette|jeune d'années, mais müre d'es dut / 
Kérgentelec. janvier marquera la fête de!vertu qu'elle sut si bien défen-| prit et d'âme; elle était belle 
Gaëlle l'accuelllit avec son!sainte Agnès, vierge et martyre, |dre et l'implorer ‘de donner à de visage, mais plus belle de è 
affabilité innée, et même se pro-|{ul, sous le règne de Constan-|tloutes les mamans le courage|coeur, Le fils d'un préfet, la 
mit de se faire, dans son isole- tin, accepta qu'on lui trancha la|et la force d'élever leurs en-|voyant revenir de l'école, se prit} Cl AE. 
ment, une amie de cette jeune tête plutôt que de renoncer à|fants chrétiennement d'amour pour elle, Il lui pro-| 
j fille aimable et de si bonnes!la grande vertu de chasteté, 11} Voici un article qui me sem-| mit des diamants et de grandes | 
par O NEVES manières, Elle lui présenta la|serait bon de rappeler aux ma,|ble très approprié pour faire|richesses si elle consentait à être 
version qui avait servi près du | Mans qui s'inquiètent du sort délnaitre dans le coeur des mères|sa femme, Mais Agnès répondit 
personnel du château et avait|leurs adolescentes, de se ‘tour-|et de leurs jeunes filles la dé- Retire-tol, parce que j'ai 
R ” d été accuelllie le plus simple-|ner en ce jour vers cette grande | votion à sainte Agnès été déjà prévenue des attentions 
eproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres ment du monde. Le Dr Bran-|S#ainte et lui demander avec Agnès, vierge très sage, avait! d'un autre, je me suis donnée 
Ai di don, providentiellement arrivé | Confiance de protéger leurs jeu-| treize ans lorsqu'elle perdit la[à un autre amant! Celui que! 
SRE ES" L | | »s filles contre tout ce auil mort et trouva la vie, Elle était! j'aime est plus noble que toi,| ' 
1 après le mariage, avait jugé ur-|1n68 ontre, tout _£e_qui Û 1 A gr von ge 1 
À " ent pour son ami un repos abso- | : ‘ e soleil et la lune admirent sa NUE 23 
NUMERO 9 un reniement du passé des com: h dé late temps Une croi- | beauté, ses richesses sont iné-| R AU RELIGIEUX DU, dorénavunt, le jeune homme la 
d vf à ù L° ler ù à , 7 | TAITOTR Ve ñ "à vivre / ia 
Kille dlcha Les lnrmes et des- 4 de Montcan, Pendant mes|sière en mer, pendant laquelle | pulsables, il est assez puissant al “BEC, J'ai tait parvenir vo-|lera vivre, la logera, ele, A a 
rendit au salon, De la’ musique eux ans d'absence, ma mère a|ii je gurveillerait et lui donne: pour faire revivre les morts, et|tre adresse à qui de droit el|deéja eu les frais de la bague de 
su le piano, les morceaux TA parfaitement dirigé le domaine, |;ait ses soins, obtiendrait le | son amour dépasse tout amour l'espère que vous obtiendrez de |tiançailles et de l'alliance, et il 
49 " BAR 1 ’ “ L # * 49% 1 = PA 7 À 
le chantait avec lui,. Avait-il eu| es de vR 2. à A mellleur résultat. Juliette, dres- Le jeune homme, étonné, la | Dons résultats AAA Lun par du voyagt de no 
. l'intention de Ja faire souvenir ans de MAQUIS, ChÉ-|sée à la dissimulation, accepta pria de lui révéler le nom de [ces. Je dois vous avouer que 
les soirs heureux passés ensemn- | 1° Madame, et de maquis bre-|je prétexte et même se réjouit son fiancé, mais Agnès dit pour Q. — Je lis régulièrement |mon opinion personnelle s'accor 
de : 8e se ton, :par-dessus le marché, Les|4 décisi it toute réponse votre courrier et le trouve |de parfaitement avec cette tra- 
ble avant qu'elle fût sa fem-l'Bretons ne font rien à demit|{,ne cn QU DOUNIA Pre à le | toujours très intéressant, J'ai. |dition, Dans cert | 
me,,, seulement de nom? Ah! les - : el! | jonger la vie de M. de Pomereuc, - Déjà je me suis donnée à Jour: Ë Ù ans certains cas, lors- 
l 4 h h! les beaux jours, si durs par- i suit ce j, d’ |: ses caresses, déjà son corps s'est| mMmerais, à mon tour, vous de- |que la famille de la fiancée n'a 
Le marquis avait déjà fait le| fois. mas si beaux quand mé. ui sait ce qu ici à que sses, Ù ses mander quelques renseigne: | pas les moyens de faire les d 
tour des écuries ét noué. con-| me, On vivai ques mois, pouvait advenir à la mêlé à mon corps, Si je l'aimg GE Let, + Ur ù 8 GO 41re 108 @ 
ne, On vivait, on se sentait vi-|4, 5 je is chaste le le touche | ments, Pourriez-vous me uon- | penses d'un grand mariage et 
naissance avec le palefrenier A h jeune femme? e suis chaste; si je le touche, 1 
“ nues ‘ |vre! Maintenant que ma mère” Le ch » Kergentelec je suis pure; si je le possède, ! ner les statistiques suivantes, |que, pour des raisons d'ordre 
“Vollà qui conviendra aux|est devenue presque aveugle, je | 5 atenu dé FA peen pH PO | ou me dire où je pourrais me |social, celle du fiancé le dé 
goûts de ma chère petite fille 16 ! gle, Je | éblouit l'ambitieuse fille, Elle je suis vierge rh on 0 1 D DNS AA HERBE SRE 
‘Îne puis plùs la quitter, 1 m'alr "rc Lu , à Ce au’entendant, le “une! les procurer: 1) population du |absolument, les deux familles 
pensa-t-il en caressant les deux | fall ne s'était pas imaginé qu'il fût 1 , le jeune ° Ps 
erbes chevaux de selle: le allu' devenir fermier, Mais la|sj beau, Tout y respirait la ri- lhomme devint malade d'amour, | Canada, 2) population du Ma- |peuvent se mettre d'accord et 
pare se prête admirablement terre, c'est intéressant aussi, et chesse, Si elle en devenait la! en danger de mort, Son père! nitoba, 3) population du |partager les frais, Si j'étais la 
aux belles promenades,” gl vs PE it perl AN PAS. | maîtresse, les domestiques dont alla la prier, mais Agnès de- Grand-Winnipeg, 4) PS ont mère de la mariée peu fortunée, 
- re ne quitte plus la Mai-!ejle n'était présentement que meura inébranlable, Alors, le| tion de St-Boniface, 5) popu- |cependant, je préférerais faire 
CHAPITRE XV |son, Si vous vouliez la voir, vo- l'égale, prendraient ses ordres. | préfet entra dans une grande| lation française de St-Bonifa- |les choses très simplement dans 
Le lendemain, de sa fenêtr tre venue lui apporterait un Les invités, qui allaient venir | colère et, apprenant qu'elle! ce, 6) population française du |l'intimité, me disant que j'ai fait 
| re à tonne contém lait 18 Dm per pe nombreux, la salueraient comme | était chrétienne, l'obligea soit à| Manitoba, 7) nombre de ea- |tout ce que je pouvais faire pour 
a je € al — J'irai i , 21 P als era etais 9} Ft ni Av ds qu pl ù 
AE A pere a te re etes wi certainement, promit la reine de toutes ces splendeurs, sacrifier à Vesta avec les vierges tholiques à St-Boniface, 8) | ma fille et que je l'ai fait moi 
] a bl ivière pk +. CRRC QUE je commence- Elle saurait les accueillir avec de la déesse, soit à devenir unel nombre de catholiques au | même En somme, ce qui comp- 
quelle une paisible rivière éta-|rai mes visites. nan ñ prostituée, Mais elle de lui ré-| Manitoba? Vous remerciant |le, ce n'est pus la noce, mais 
lait ses eaux endormies, Une! Le je ë la même aisance que montrait 1 | ) 
do la tent , Le jeuñe garçon haussa les! ,otte gentille poupée et person- pondre: à l'avance pour votre obli- | bien les dispositions d'âme des 
Prélle sortit et prit un étroit ve t d' Ter . Îne ne songerait à lui reprocher | — Je ne sacrifierai pas à tes| Beance, Je demeure. mariés et la nature de leurs 
sentier à travers Doik, Un petit | vous Res. ARUENES AU qu a une origine d'ailleurs honorable, | dieux, et cependant je ne me STATISTIQUE, CAC" au er PA Ro 
pavillon fermé attira son atten-| maintenant, avec moi je vous quoique modeste. pal pas souiller, car j'ai R Permettez-moi d'abord # le pl sr ni 
ion, Pourquoi cette coquette de- dis qu'elle en serait très heu-|. vec toute la fougue de son près de moi un gardien de mon|de vous remercier de votre in: [9 © FASTRENT Ge Mer'aRe: 
meure, si agréablement placée, | reuse. J d'la caractère passionné, elle haïssait de vi JS re du rt nt térêt, Avant de répondre à vos EUR 
n'était-elle pas habitée? — Je crains sa rivale heureuse, d sn Dee aussiLor tralnée æt@aiions, je dois vous dire que Q. — Veuillez, s'il vous 
Elle atteignit un petit pont] Il eut un nouveau geste de Les jours qui suivirent accru- ans le lieu du crime, qui de-|jes chiffres que je vous donne-| plait, me dire si une veuve 
sans rericontrer personne, Le si-|dédain rent sa jalousie, Le marquis de vint pour elle un lieu de priè-|;ai ne seront qu'approximatifs,| porte son anneau et sa bague 
lence, rompu par un léger siffle-| — Je ne me doutais pas que Rosvellec, rajeuni et redevenu re, et l'ange l'éclaira d une lu-|&ar le dernier recencement com-| de fiançailles? Doit-elle les 
ment, un “chut! chut!” qui lui| vous teniez tant aux ST grand seigneur, s'était chargé | à miere PU re Tous ceux|hjet qu Canada date de 1951.! changer de main? Quels bi- 
fit lever la tête, Un pêcheur| Gaëlle se décida: ‘| d'organiser une vie fastueuse. Bernard et Maureen Lammers jeune couple de Louisville et ser] TL PRAUPEER | TR Il y en a eu un en 1956, mais] joux peut-elle porter? Merei 
était là, trop occupé de sa pé-| -- Allons, Je ne resterai que|,, Pns Ce pays inconnu, Juliel- | Anpeles, Calif., et membres de l'Association du Développement mière éclatante et le fils qu! tenait compte surtout du point| à l'avance, — INQUIETE, 
che pour accorder d'autre atten-| quelques minutes, te étant le seul lien qui la rat- Eééenational étudient la carte d'un champ de mission en vue de | préfet lui-même qui désirai de vue économique et n'offre FPE 
Û it tachait à Rosvellec, Pomereuc préfet lui-même qui désirait se! aucun des renseignements quel R ne veuve continue: à 
tion qu'au bruit importun. Il Le château de Montcan, au-|,: ° leur départ comme missionnaires laïques en Amérique Latine, venger de son refus en la dés & 1 au | dot alla RE d'El 
paraissait très jeune: personne |trefois une superbe demeure, 6. [90 allait son coeur, l'exilée té- | Giésnisée en 1957 à Paterson, N.J., comme centre d'entrainement | honorant fut foudroyé à ses [que "ous dernandtz. Je me suis 7 Dadue 40 fan IA SL 
n'aurait pensé qu'il avait vingt-|tait maintenant aussi délabré mosgneit à pa lenune de cham- pour missionnaires laïques catholi ues, l'association accepte les | hjieds, La légende raconte ts donc procurée ailleurs, mais de HAN Qu t pe bi 
trois ans, avec ses cheveux|que celui de Rosvellec, Pour-| Pre, discrôte et prévenante, une es non-mariés et les couples de 21 à 45 ans qui désirent se| le préfet éploré vint mn Aie sources sûres, les statistiques mn. Le ve AD po Bye QUE, 
blonds que le vent soulevait.|tant dans sa ruine il gardait une Lu À sus ape he à dépenser au service des missions durant deux où trois ans, RAD AD LAS HI noneldalton 2 A0 volau A A Eu dy ee son poignet une montre ef à se 
Soudain, il poussa une excla-| grandeur imposante, . peter bte A nn 6e RS CRE 2 SAME RTE SN SIENS 7 |sur la prière d'Agnès, le jeune cage po Uer 0) DORE Te des boucles de jais pen- 


Si tu pleures d'avoir perdu le 
soleil, les larmes t'empêcheront 


de voir les étoiles. 
Rabindranath TAGORE. 


| Si, vous el LAS 
TOUT LE TEMPS 


De temps en temps, tout le monde s6 
sent épuisé et souffre peut-être de mal 
de dos, Probablement rien de grave, 
simplement un trouble passager causé" 
par une irritation des voies urinaires ou * 
un malaise de la vessie, C'estle moment 
de prendre des Pilules Dodd's pour les 
Reins, Les Dodd’s aident à stimuler les 
reins pour remédier à cet état causant 
souvent mal de dos êt sensation de 
fatigue. Vous vous sénter mieux 
dormex mieux—travaillez mieux, Aches 
tez des Pilules Dodd's pour les Reins 
maintenant, Recherchez la boite bleus. 
avec bande rouge à tous les comptoirs 
de produits pharmaceutiques. Vous 
pouvez vous fier aux Dodd's, s07 


Vous pouvez, vous aussi, obtenir un | 


PRÊT POPULAIRE . 


Notre service de prêts populaires est conçu 
de façon à répondre aux besoins très divers k 
d'un très grand nombre de gens. 


On peut obtenir un prêt populaire à vo PN Li 
laquelle de 20 RENE Re 


pour une période d'un à rois ans. * 


par dépôts mensuels. 


. À. 


“te 


CE ner er ge 


LE 


28 men 


_ Petites 
Annonces 


Tarit, 3 sous por mot, Minimum, 
15e. Chaque insertion supplé- 
* mentaire, 2 sous por mot, Pas 
de changement de texte, Aj 
ter 25e pour un numéro de 
boite, 


serres | Vol, 46--No 40 


Pour téléphoner 
une petite annonce 
signalez SPruce 5-8441 


entre D h, du matin et midi ou 
entre 2 h, et 4 h. de l'après-midi 
du lundi an vendredi 


TISANE CINBEY -— Vous pouvez mains 
tenant vous procurer la célèbre TI- ! 
SANE CISBEY chez M, #, Sahourin, | 
195, avenue Provencher, Nt-Honifare, 


Par la poste: #1,00 franco. 132-TF 


UN NOUVE JARDIN  D'EN- 
FANTS OUVRIRA SES PORTES 
aux petits de 4 à 6 ans à St-Boni- 
face, 278, rue Dumoulin, le 19 jan- 
vier, sous la direction de Mme || 
Seanne Daoust, licenciée du Ma- || 
nitobs Commerciul School, Pour || 
autres renseignements, signalez: 
CEdar 3-3083, 40-653-40C. 
JEUNE FILLE VOUDRAIT LOUER 2 
chambres non-meublées prés hôpi- 
tal St-Boniface, pour le ler février. | 


Signalez: CHapel 17-6413 après 6 h, À 


partir de lundi, 40-656-40€, | 


A LOUER — 2 chambres avec où sans 
pension Pour hommes Signalez: 
CHapel 7-5752, 39-639-41C, 


HOVATZOS 
FLEURISTES 
ne PA CTEA fleurs pour mariages 


squets de vorsage et autres 
Jouronnes mortuaires 


253, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone WhHitehall 3-2934 


Pas de cheveux gris . . . 
Si vous faites usage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS, Aussi si 
vous souffrez de Rhumatisme ou 
d'Arthrite, 

Ecrivez pour nos dépliants gratuits 
C. C, Jameson 


rue Kanata, Transcona, 
Téléphone: CAstle 2:4492 


LR Man. 


ON DEMANDE 


Vieux timbres-poste 


On paiera comptant les plus hauts 
prix. Pour tous renseignements 


envoyez un timbre de 5e à 


STERN & COMPANY 
216, édifice Mcintyre 
416, rue Main; Winnipeg 2, Man. 


>'PHARMACIE 


mA LES 
y es 


"1 
A0 


PHARMACY 
Maintenant située à 


243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de in rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


Cartes de souhaits en français 
et en anglais 


2 
Wie ames / 


Faites-vous 
donner 
votre 
permanente 


1959 


chez 


d 
LV» 
Golden Beauty Salon 


où vous pouvez vous faire faire 
la plus nouvelle permanente à 
la dernière mode de Paris, New- 
York ou Hollywood au prix de 


$5.95 


Une paire de bas de nylon donnée 
GRATIS avec chaque permanente 


Pas de rendex-vous nécessaire, 


Golden Beauty Salon 


St, Mary's et Hargrave, Winnipeg 


Une rue au sud de la gare d'autobus 
en face de la cathédrale Ste-Marie. 


Profitez-en diner chez 
Golden Drugs. Repas complet 49e 


pour 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED be Kidonan — 
SAFECO pour Pr à 'iaus créféré” | 


306, édifice Avenue 


Téléphone WhHitehall 3-1558 


F2 


5 
è “à 


TRANSIT TOM dit: ‘'Quelques fois il est bien moins épuisant, moins 
hasardeux et plus économique de laisser votre automobile à la maison 


et de PRENDRE L'AUTOBUS!" 


54-22 GREATER 


| A LOUER — St-Boniface, 48], rue Rit- 


PRHENEZ L'AUTOBUS! | 


TAKE A BUJ! 


PERSONNEL 
VOUS VOUX SENTEZ VIEUX! R 
nissez, Las Tablettes toniaues 


remontent des milliers après 
Seulement 6ûc, Toutes Pharmacies. 


ee | 
INFIRMIERS D'HOPITAL | 
#212,50 « 8242.50 
pour le Département des Anciens Com- 
attants, à l'hôpital Deer Lodge, Win- 
nipet. On peut obtenir les détails et 
les formules de demande aux Bureaux 
de poste et du vive National de 


Placement, ou en s'adressant à la Com- 
du Service Civil du Canada, 


CONSTABLES DEMANDES 


Ur | Pour la Cité de St:Boniface, Salaires: 
40 | 9202 - 8346 ar mois, Semaine de 40 

heures  — jours, Plan de pension, 
l'Assurance de groupe, Qualifications; 
âge, 20 À 90 ans, Taille: 5'11' ou plus, 
Poids minimum: 140 lb, Grade 11, équi- 
valent où plus, Canadien ou sujet bris 
tannique, Maut calibre moral, Condi- 
ton physique excellente, Si vous pou 
vez remplir les conditions ci-dessus 
mentionnées, adressez-vous au Chef de 
Polite de St-Boniface, 40-655-40€, 


8 


A LOUER — St-Boniface, Logis meu- 


mission | 
102, Bureau de Poste Général, 266, ave FA £ pièces Four ul jeunes {lles. 
Gr W l 1, " | intrée privée acilités de guisine, 
traham, Winnipeg w W503 | PAU vibes AT Jane OU 


gnales: CEdar 3-4546, 40-65-4200, 


OFFRES D'EMPLOI 


Service Civil du Canada A LOUER — Norwood, 154 Clares 


rue 


STENOGRAPHES pour différents dé- homme ou jeune fille, Frigidaire in- 


F D NÉ ô mont, Grande chambre meublée, Fa 
PARA TACRNICIAN out sens: | cilités de jusine, Pisnaïesr CLene 
tique et des recherches de labora- 2-1319, après eh. 1400, 

tolre et de serre y compris l'isole- 2 ( C 
ment et la purification des champi- |A LOUER — Si-Boniface, 184, blvd | 
gmons vénéneux; expérience relative! Dollard, Chambre, Près hôpital, 81- 
requise: pour le Département de l'A.| Ænalez: CEdar 3-2108, 40-652-41C, 

griculture À l'Université du Manitoba, | . . y 
2272 50 - 8910 A LOUER = St-Boniface, 943, ave 
|  Provencher, Chambre meublée pour 

partement du gouvernement à Win-| 4  " 
hipeg; pas d'expérience requise: sa- | D id autobus Nisnales: CRdar 
laires initiaux de #162,50 $217.50, F id [ Vide 


(mentionnez le 


selon qualifications ! ; RTC LE . 

numéro de concours 59-WS04), A LOUER — DOMREMY, SASK, 4 login 
| complètement modernes pour couple 
Faites votre demande immédiatement avec un enfant, Inclus: chauffage, 
à la Commission du Service Civil, 702, lumière, poêle électrique, réfrigéra- 
Bureau de Poste Général, 266, ave Gra=!| ®teur, draperies, Loyer ménsuel: #47, 
ham, Winnipeg 1, 59-W504/! Dans ‘La Résidence Ste-Jeanne- 
D'Arce, Domremy, Sask, S'adresser À 

E,-C, Pourbaix, même adresse, 
ON DEMANDE — A St-Boniface, 39-650A41C, 


Près école Marion de préférence 

Logis ayant 2 chambres à coucher 

ou plus, Signalez: CEdar 3-4356, 
39-638-40C, 


DESIRE ACHETER MAISON: 4 ou 6 
pièces, St-Boniface, St-Vital, Nor- 
wood. Paierais comptant, S'adresser 
h Boîte 643, La Liherté et le Patriote, 

| 619, ave McDermot, Winnipeg. 

A LOUER — St-Boñiface, 510, rue Ar- | 19-643-430, 
chibald, Chambre fournie pour hom- 
me, Signalez: CEdar 3-6104, 

10-654-41C, 


A VENDRE — Commode et table de 
| toilette en acajou ainsi que lit fer 
avec sommier et matelas, Téléphone: 


Chambre meublée WhHitehall 3-3873, 39-640-40C, 


Près autobus 


paur jeune 
36-6U-TF. 


chot 
homme 


A VENDRE — St-Bonitace, Maison: 7 


Fr pièces, Centrale, Près cathédrale, 
, . école, hôte] de ville et autobus, Si- 
Installations Electriques gnalez: CEdar 3-3154. 25-456-LF 


R, J. Garand R. Meyres A VENDRE — St-Vital, Rue Worthing- 

Alpine 3-0017 ALpine 3-5178 ton, Bungalow 4 pièces CUS USAES 

À à l'huile automatique, Prix: #$4,800 

IRD, RarRIes 35, BueUng Bush Comptant requis: $%00, Balance fa- 
ay ; cile, Signalez: CEdar 3-5050, 


Entrepeneurs on électricité 
POUR ACHAT, VENTE OÙ ECHANGE 


redette, téléphone: SPruce 5-1 
31-549-T,F 


Horloger suisse | 
Louis Matile 
& Fils 


maintenant au no 237, rue Garry 
vis-A-vis le nouvel Hôtel des Postes | 


Téléphone WhHiteholt 2-6625 | 


ou SPruce 5-2513, 


et courtois 
S'adresser À 
MM, O.-J, De Steur — GLohbe 2-2285 
N, Bernier — CEdar 3-2027 
34-592-T,F, 


POUR ACHAT, VENTE OÙ ECHAN- 
GE 
de 
prêts, 


PROPRIETES de ville ou 
fermes, commerces 
assurances, S'xdresser à A 
Ayotte, 191, blvd Dollard, Télé- 
phones: Bureau: WhHitehall 2-4003 
— Résidence: WHitehall 3- 9 Wa 


DE 
PIANOS ET ORGUES campagne, 
À VENDRE 
Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning et 

les orgues Hammond, 
Communiquez avec notre représen- 
tant français, M. Jean Carignan, 
J. 1, H, McLEAN & CO. LTD, 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


POUR ACHAT OÙ VENTE DE PRO- 
PRIETES de ville ou de campagne, 
fermes. commerces, prêts, assuran- 
ces de tous genres. 

S'adresser à 


ON DEMANDE K, Collette, 312, rue Hamel 
Vieille monnaie Téléphone: CHapel 7-9970 
34-590-T.F. 


On paiera les plus hauts prix 
Faites parvenir votre monnaie à 


STERN & COMPANY 


216, éditice Mcintyre 
416, rue Main, Winnipeg 2, Man. 


SYLVESTRE REALTY 
AGENT D'ASSURANCE 


274, rue Hamel, St-Bonitace 


Résidence: CEder 3-5050 


Animaux morts enlevés 39-648-40C, 


rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd, 
| A VENDRE 


St-Boniface |st Bonif: Maison: 13 pièces. Une 
sit St-Boniface — Maison: 13 pièce 
Téléphone CHapel 7-1347 |” aubaine à #7,900, Termes faciles 
Aprés les heures de bureau, | St-Boniface — Duplex moderne: 7 piè- 


téléphoner à CHapel 7-9295 ces. $14,500, 
| St-Bnoiface — Duplex: 8 pièces. Chauf- 


fage à l'huile, $11,000 
| St-Boniface — Duplex 


6 pièces. $4,900 


Pour achot, vente ou échange de St-Boniface — Maison moderne: 5 piè- 
propriétés de ville ou de campa- ces, 510.400, 
gne, fermes, commerces ou hôtels || st-Bonitace — Cottage neuf moderne: 
Prêts — Tout genre d'assurances 4 pièces, $4,900, 

S'adresser à |Pour achat ou vente d'hypothèques, | 


? + mar perception de loyers où paiements sur 
4 [| HPIN RE, || L 1 } hypothèques, rapport d'impot 
Provencher, St-Boniface 
E.-J.-R. ARPIN 


120, ave 2 
S'adresser À 


l'éléphones: : CHapel 7-8023 
.: GLobe 2-3818 TOUGAS REALTY 
2 NRA RRRENNRATERE ANS DRAP RUN PEER 190, avenue Provencher 
Téléphones: 
BUREAU: CHapel 7-8178 
A.-d, Boulanger: WhHitehall 53-2134 
39-646-40C, 


“Norwood Jewellers” 


105, avenue Marion 
St-Bonitace, Man. 


FRANK SIMONITE LIMITED 
370, rue Colony 


"ur | A VENDRE 
Téléphone CHapel 17-2790 | St-Boniface — Comptant requis: $800. 

* Prix: 66,509, Maison de famille: 4 
Inspecteur officiel des montres || pièces, 2 chambres à coucher, Grand 

: A salon et cuisine, Grand lot, Près 

du Canadien National autobus et école 

| |St-Boniface — rue Cherrier. Prix 
Réparations de montres, horloges }| $84,500. Bungalow: 5 pièces, Grande 


| cuisine moderne, 3 chambres à cou- 
| cher, Chauffage eau chaude, Comp- 
tant requis: $1,000 
St-Vital — Près école Ste 
$11,700, Maison en stuc 
ans, 3 chambres À coucher 
complète, Lot 50", Près autobus 
Près église et école 
catholiques, Prix: $10,600, Bungalow 
4 pièces, 4 ans. Grands salon 
coucher. 


et bijoux notre spécialité 


Marie, Prix 
5 pièces, 10 
Cave 


en stuc 


| 
| 


| 
| 


!casion. Le Rév. Père est toujours 


| sait s'exprimer d'une façon claire ! 


D — 


IMPRIMERIE 


DEMANDE 


LINOTYPISTE 


Le journal pourrait employer un 
jeune homme pour travailler à 
la linotype, Expérience prété- 
rable mais pas absolument es- 
sentielle, 


Doit être bilingue et avoir 
bonnes rétérences, 
S'adresser au bureau du jour- 


nal, 619, ave MeDermot, Win 
nipeg 2, Man. 


ON 


Institutrice bilingue pour la 
classe des grades 5 et 6 dans 
un village canadien-français, 
à 20 milles de Winnipeg, 
Ecrire en mehtionnant qua- 
lifications à Boite 642, La 
Liberté et le Patriote, 619, 
avenue MeDermot, Winnipeg, 

39-642- DE, 


DEMANDE 


Chevaliers . 
de Colomb Ÿ 


Conseil Provencher no 2450 


Retraite fermée 


Le président du comité des ac- 
tivités catholiques, le Frère R.- 
A.-L, Mercier, nous disait lors 
de l'assemblée du 8 janvier que 


|son projet d'une retraite fermée 


uniquement pour le conseil avait 
subi un échec, 11 paraitrait qu'il 
n'y a plus de dates disponibles 


| 40-657-40C. ! pour 1959, 


Par contre, il suggéra que Pro- 


de propriété de ville, s'adresser à M, | vencherf se joigne à la retraite 
g 63 | fermée de la paroisse du-Sacré- 


Coeur, Elle aura lieu à la Mai- 


| POUR ACHAT, VENTE OU ECHANGE | Son des Retraites vers la fin du 
DE PROPRIETES avec service prompt | C£ 


rême, soit du 13 au 15 mars, 
Cette suggestion fut rouvée. ex- 
cellente et adoptée par le Con- 
seil. 

Nous nous réjouissons du fait 
que d'oéuvre des retraites fer- 
mées réussit à un si haut degré, 
Le bien accompli par ces re- 
traites est incalculable, tel qu'at- 
testé par tous ceux qui y prirent 
part dans le passé, 


Comité de tirage 
Le président, le Frère Alarie, 
rapporte qu'une distribution in- 
tense de billets a été effectuée, 
Le temps des fêtes étant terminé, 
il enjoint tous les possesseurs de 
ces billets de terminer leurs ven- 


|tes au plus tôt et d'en faire re- 
le grand tirage ee nee 


mise avant 
février. Ces billets se vendent 
d'ailleurs avec grande facilité, et 
le Conseil en profitera ainsi que 
les oeuvres de la Chevalerie, 


Déjeuner-communion 


Il aura lieu le dimanche 
janvier prochain. Réservez d'a-| 
vance cette date et venez nom- 


25 | 


| breux faire cet acte de foi public, | 


Le R, P.R, Bédard, O.M.I,, cha-| 
pelain, a bien voulu accepter de 
vous dire quelques mots à l'oc- 
à la page, C'est un moderne et il | 
et concise, 


Assemblée du 22 


Ce sera l'assemblée du confé- 
rencier, le Frère Doiron. Ce der-| 
nier nous promet deux surprises | 


| pour l'avenir, dont l’une sera pré-| 


sentée lors du 22 prochain. Le 
Frère Doiron se donne beaucoup 
de peine afin de rendre ses as-| 
semblées intéressantes et y réus-| 
sit pleinement. Venez donc en 
grand nombre appuyer ses ef-| 
forts et passer une agréable soi- | 
rée, | 
Bertrand Russell | 

Nous n'avons aucune félicita-| 
tion à offrir à la CBC qui nous 
présente, de temps à autre, entre 
deux vuëés de tueries sauvages, 
des individus comme l'athée| 
Bertrand Russell, 11 est fort ma- 
thématicien, dit-on, et selon lui 
tout ce qui ne prouve pas 
scientifiquement n'existe pas ou! 
du moins doit demeurer en dou- 
te. En son ‘interview’ il décla-| 
rait: ‘‘J'admets ce qui se prouve, 


se 


‘je rejette ce qui est prouvé faux| 


et cuisine. 2 chambres à 
Salle de jeu au soubassement com- 
plet, Comptant requis substantiel 
Winnipeg, Man. East Kildonan — Près école et église 
| catholiques, Prix: $9,950, Semi-bun- | 
galow en stuc., 14 ans, 6 pièces 


Grands salon et cuisine, salle À man- 

ger., 3 chambres À coucher, Cave 

complète. Chauffage à l'huile, Comp- 

tant requis: $2,350, Balañce sur lère 

hypothèque, 

Nous achèterons ou prendrons 
maison en échange, 


votre 


| 0.-J, De Steur — Tél.: Globe 2-2285 
N, Bernier —— CEdor 3-2077 
39-647-40C, 


| 10,000 jeunes cogs, vigoureux et 
[| bien portants, charnus, qui feraient 
la volaille à rôtir, à griller ou cha- 


pons, aux prix qui suivent: Agés 
d'une semaine, $12.00 pour 100; de 
deux semaines, $1600 pour 100; 


de trois semaines, 822.00; de quatre 
semaines, $#26.00; de cinq semaines, 
530.00; de six semaines (entre 1 et 
deux livres) 836.00, Conditions: moi- 
tié argent comptant, moitié blé pro- 
d'hui et soyez certain d'avoir vos 
pre ou vanné, Commandez aujour- 
jeunes cogs à votre gré. DEL-RAY 
POULTRY, 181, ave, Notre-Dame 
|| est, Winnipeg. Téléphone: WHitehall 


2-1712, 
| 38-638-40C. 


Prenez un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semai- 
ne saut le dimonce, 
entre 11 h. 30 a.m. ”, 
«tt 8h, pm. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 


Un régal pour toute ia famille 
Notre spéciolité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone WhHitahall 2-9076 


WINNIPEG TRANSIT COMMISSION 


{moyens il ne peut sûrement pas 


| sionnés. C'est pourquoi le Conseil 


et je suspends tout jugement en} 
ce qui, jusqu'ici, ne peut être 
prouvé.’ 

Quelques secondes plus tard, 
à la question: ‘Que pepsez-vous 
de l'au-delà et de la survie?”, il 
eut un sourire dédaigneux en ré- 
pondant: ‘C'est une ridicule 
niaiserie inventée pour le profit 
de quelques-uns.” Admirons ici 
la logique de ce ‘grand’ hom- 
me! S'il ne peut prouver l'exis- 
tence de l'au-delà par ses faibles 


| 


Et, 


prouyer sa non-existence. | 
suspénd-t-il jugement tel qu'il le 
disait plus haut? Mais pas du! 


tout! ‘’Niaiserie ridicule”, affir-| 
me-t-il, 

Par malheur, quantité d'audi- 
teurs n'ont pas saisi cet exemple | 
d'illogisme et demeurent impres- | 


Provencher passa une résolution 
censurant la CBC qui nous pré- 
sente ces balivernes scientifiques, 
Espérons que d'autres Conseils 
emboiteront le pas et que le Con- 
seil d'Etat fera parvenir cette 
protestation à Ottawa, En l'in- 
tervalle, protestons par lettre 
aux quotidiens, 
BISTOURI, 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél, SUnset 3-7258 


A Victoria, C.-B, 


Pour acheter Une propriété aux 
environs de l'église St-Jean-Bap- 
tiste, église des catholiques de 
langue française, 


adressez-vous à 


0. W. CHRÉTIEN 


Tél. 5-2598 — 182, rue Barkley 
VENDEUR D'IMMEUBLES 


LA LIBERTE. ET: LE 


AD, 


PATRIOT 


UNDER THE TRUSTE ACT 
IN THE MATTER OF the estate of 
VOSEPH VICTOR FONTAINE, late, of 
the Village of 8t, Pierre in Manitoba, 
Carpenter, deceased, 
ALL CLAIMS against the above lbs 
late must be sent to the undersigned, 


at St, Pierre, in Manitoba, on or be- 
igue the 1üth day of February AD, 
101 


DATED at 8t, Mierre in the Provinve 
of Manitobe, this 7th day of January 
1960 


MARCEL PREFONTAINE, 
Solioitor for the executrix, 


UNDER THE TRUSTE ACT 
IN THE MATTER OF the estate of 
IDA MANAIGORE, late of the Village of 
Lorette, in the Province of Manitoba, 
Widow of Gédéon Manaigre, late of 
the same place, Farmer, deceased, 
ALL 'CLAIMS"against the above es- 
late, must be sent to the undersigned 
at 702 Great Western Building, 9% 
Main 8t,, Winnipeg 1, Manitoba, on or 
before the 18th day of February, AD, 
1959 
DATED at 
Manitoba, this 
AD, 1959 


the City of Winnipeg, in 
12th day of January, 


MARCOUX, DUREAULT 
& BETOURNAY, 
Solicitors for the Executor, 


UNDER THE TRUSTEE ACT 

IN THE MATDER OF the estate of 
JOSEKEPH AVILA EUDORE (ALDOR) 
(ALDORD) GOBEILL, late of the City 
of Saint Boniface, in the Province of 
Manitoba, Cabinet Maker, decensed, 

ALL CLAIMS against the above es- 
tate duly verified by Statutory Declar- 
ation must be sent to the undersigned 
Grafton, : Deniset, Dowhan, Betournay 
& Muildoon, at 4 - 43] Main Street, Win- 
nipeg 2, Manitoba, on or before the 
17h day of February, AD, 1959, 

DATED at Winnipeg, Manitoba, this 
1ôth day of Décember, A.D, 1958, 


GRAFTON, DENISET, DOWHAN, 
BETOURNAY & MULDOON, 
Solicitors for the Executrix 


UNDER THE TRUSTEE ACT 

IN THE MATTER OF the estate of 
AMABLE VERMETTE, late of the Vil- 
lage of Richer, in the Province of 
Manitoba, Farmer, deceased, 

ALL CLAIMS duly verified by Sta- 
tutory Declaration, must be sent to the 
undersigned, Grafton, Deniset, Dow- 


han, Belournay & Muldoon, Barristers, | 


etc, 4-431 Main Street, Winnipeg 2, 
Manitoba, on or before the 17th day of 
February, A,D, 1959, 


DATED at thé City of Winnipeg, in 


Manitoba, this Oth day of January, 
AD, 1959 
GRAFTON, DENISET, DOWHAN, 


BETOURNAY & MULDOON, 
Solicitors for the Executor, 


ue ae ne 


UNDER THE TRUSTEE ACT 

IN THE MATTER OF the estate of 
ALPHONSE BADIOU, late of the City 
of St, Boniface, in the Province of 
Manitoba, Retired Farmer, deceased, 

ALL CLAIMS against the above es- 
tate, duly verified by Statutory Declar- 
ation, must be sent to the undersigned, 
Messrs. Grafton, Deniset, Dowhan, Be- 
tournay & Muildoon, at 4-431 Main 
Street, Winnipeg 2, Manitoba, on or 
before the 17th day of February, AD, 
1959, 

DATED at Winnipeg, Manitoba, this 
9th day of January, AD, 1959 


GRAFTON, DENISET, DOWHAN, 
BETOURNAY & MULDOON, 
Solicitors for the administratrix, 


UNDER THE TRUSTEE ACT 
IN THE MATTER OF the estate of 
ALEÆXINA TRUDEAU, late of the City 
of St. Bonifate, Îh the Province of 
Manitoba, widow of Theodore Trudeau, 
late of the same place, deceased, 
ALL CLAIMS against the above es- 


| tate duly verified by Statutory Declar- 


ation, must be sent to the undersigned, 
Grafton, Deniset, Dowhan, Betournay 
& Muldoon, at 4 - 431 Main Street, Win- 
nipeg, Manitoba, on or befare the 18th 
day of February, A.D, 1959, 

DATED at Winnipeg, Manitoba, this 
13th day of January, A.D, 1959, 


GRAFTON, DENISET, DOWHAN, 
BETOURNAY & MULDOON, 


Solicitors for the executor, 


UNDER THE TRUSTEE ACT 
IN THE MATTER OF the estate of 
MOISE BRABANT, late .of the Parish 
of Saint Norbert, of the Post Office 
of Vermetta, in the Province of Man- 
itoba, Farmer, Aeceased, 


ALL'CLAIMS against the above es- | 


tate, duly verified by Statutory Declar- 
ation, must be sent to the undersigned, 


Messrs, Grafton, Deniset, Dowhan, Be- 
tournay & Muildoon, at 4-431 Main 
Street, Winnipeg 2, Manitoba, on or 


before the 24th day of February, AD. 
1959, 


DATED at Winnipeg, Manitoba, this | « 


lâth day of January, A.D, 1959 
GRAFTON, DENISET, DOWHAN, 
BETOURNAY & MULDOON, 


Solicitors for the administratrix, 


(CEECELLELELCEEEEEEEEEE EE CEE EEE EEE 


Vous pouvex terminer votre 


"High School” 
à la maison 


Aussi vite que vous pouvez ac- 
complir votre travail. Attention 
personnelle accordée à -chaque 
étudiant, L'an dernier, 6,014 gra- 
dués ont reçu leurs diplômes, 
Téléphonez ou écrivez pour re- 
cevoir gratis le pamphlet de 55 
pages ‘’Tells How”, et aussi une 
eçon gratuite, “How to Write 
Good English’. Aucune obliga- 
tion. Tous les livres sont fournis, 
( 

Les entrés 


gradués sont 


AMERICAN SCHOOL, 
103414, RUE MAIN, 
WINNIPEG, MAN, 


NOM 


ADRESSE 


CLLELELEEEEEEEEEEEEE PPT TETE TITI 


E 
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| 
| 


une 


| Au Sacré-Coeur 
| 
| Société St-Jean-Baptiste 
La réunion mensuelle de la 
Société St-Jean-Baptiste de Win- 
|nipeg aura lieu ce dimanche 18 
{janvier, à 2 h. 30 p.m. Comme 
c’est la première réunion de l’an- 
née, il y aura élection de l'exé- 
cutif pour 1959, Invitation cor- 
diale à tous les membres, 
* * LU 


Banquet paroissial 


| Le samedŸ 10 janvier avait 
lieu, à la salle Guertin, le ban- 
quet paroissial annuel. La salle 
était comble de convives et grou- 
pait les divers éléments de la 
famille paroissiale. Un be] esprit 
y régna, Le R, P, C, Lafrenière, 
OM, curé, profita de l'occa- 
sion pour remercier les Dames 
de Ste-Anne, organisatrices du 
banquet et de la soirée, leur pré- 
sidente, Mme N. Pelland, et tou- 
tes les organisations et person-| 
nes qui se dépensent généreuse- | 
ment pour le bien de cette gran- | 
| de. famille, 
| ‘On notait avec joie au ban-| 
quet la présence des religieuses | 
| des Saints-Noms de Jésus et de| 
| Marie et des Oblates Mission- | 


Ecole “SHERMANN" 


d'entrainement pour 
chauffeurs d'autos 


Enseignement spécialisé 
par des instructeurs pro- 
fessionnels 


Instructions individuelles 
pour personnes nerveuses 


Entrainement complet ou 
leçon-revue de conduite... 
dans la ville et sur les 
grandes routes 

$5.50 la leçon de 2 heures. 
Voitures à double contrôle 
et à transmission 
automatique. 


Au service des citoyens 
du Grand-Winnipeg 


SUnset 3-7525 


ACHETEZ MAINTENANT | 
VOTRE NOUVELLE AUTO 1959 | 


Gardez les vendeurs aù travail toute la semaine grâce à 


un fort rendement de ventes. Des hommes sans travail || 
représentent une perte d'argent pour les détaillants, les | 


manufacturiers et les autres 
‘’Achetons dès maintenant’ 


domaines d'affaires. Si nous || 
au lieu d'attendre à plus tard |! 


nous pouvons aider à solutionner ce problème maintenant, 


Votre Nouvelle Auto 1959 | 


‘: VOUS ATTEND ACTUELLEMENT CHEZ 


COUTURE MOTORS | 


avenue Provencher et rue St-Joseph, St-Boniface | 
.: CHapel 7:3955 


Té 


St-Boniface, le 16 janvier 1959 


EATON'S Boys’ /rkdale 


Signalez: SUnset 3-2115 


7 "2x Suburban Coats 


De longueur trois- 
quarts, 
vous sont offerts dans 
un choix de deux tissus: 
molleton tout laine à 
carreaux brisés de cou- 
leur gris carbone, noire 
ou bleue; molleton lai- 
ne ,et rayonne gris car- 
bone et rayures “Ivy”, 
De style boutonné, avec 
deux poches plaquées 


ces manteaux 


à ticket, poignets 


intérieurs et doublure 
piquée rayonne sur lai- 
ne, Grandeurs: 6 à 16 
ans. 


Chacun 


2 


Vêtements pour garçons, 
cinquième étage, Hargrave, 


naires de l'Immaculée, Avec le 
Père curé et les trois vicaires, 
la famille paroissiale était re- 
présentée au complet. 
Bénédiction des enfants 
Le dimanche 11 janvier, fête 


de la sainte Famille, eut lieu, 
dans l'après-midi, la cérémonie 
de la bénédiction des enfants. 


Un grand nombre de parents 


vinrent avec leurs enfants’ vé- 
nérer le petit Jésus de la crèche 
et recevoir la bénédiction du 
prêtre. Le R. P. Denys Ruest, 
OM. présida la cérémonie et 
montra en quelgues mots bien 
choisis que toute famille doit se 
modeler sur la sainte Famille et 
Barder toujours au foyer la pré- 
sence de Jésus. ; 


a 
, 


LEZ FC 


Eat Ldile & WA LA 


ASSURANCES — IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATION DE PROPRIETES 


100, édifice Paris — Téléphone WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Le ‘’Manitoba Theatre Centre” présente 
l'oeuvre de Tennessee Williams 


“THE GLASS 
MENAGERIE" 


Au théâtre Dominion — du 19 au 24 janvier 


Billets: $1.75 


- $1.50 - $1.00 


HOLIDAY BOX OFFICE (en face du magasin Eaton) 
Pour réservations: WHitehall 2-4189 


GILDAS MOLGAT 


Voyez et 
écoutez 


eu 
programme 


"PROVINCIAL 
AFFAIRS" 


M. Gildas Molgat 
député de Ste-Rose 


et 


M, STAN ROBERTS 
député de LaVérendrye 


(Annonce insérée par l'Association Libérale du, Monftobal 


LUNDI 
19 JANVIER 


C3WT 
6 h. 30 P.M. 


\ STAN ROBERTS $ 


